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LES RAPORTS 
EN CHIRURGIF: 


Où l'on enfeigne la Pratique, les 
Formules, & le Stile le plus en 

ufage parmi les Chirurgiens com- 
mis aux Raports. 

PAR feu M. DEvAUX, ancien Prevêr de la 


Compagnie des Miiires Chirurgiens 
de Paris. 
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DE L'AUTEUR. vi 
* formes, afin que les Chirurgiens étant 
bien inftruits des notions qui doivent 
les guider en chaque efpèce de Ra- 
ports, ils ayent en - même -tems des 
modèles aufquels ils puiflent fe con- 
former dans la pratique, tant pour le 
ftile, que pour l’expofition des faits, 
de leurs accidens, & des conféquen- 
ces qu'ils peuvent avoir, fans y chan- 
_ger que très-peu de chofe. 

Mais comme l'on fe met plus en 
peine de remplir ce Traité d’enfei- 
gnemens utiles, que de lui donner des 
airs de nouveauté , & qu’on ne pré- 
tend point aufli s'approprier le tra- 
vail d'autrui , l’on convient d’abord 
qu'on n’a pas fait difliculte de fe fer- 
vir des bonnes Remarques que l’on a 
trouvées dans le Traité des Raäports 
d'AMBROI:SE PAR EF, aufli-bien que 
dans un autre Traité qui fut imprimé 
à Paris, puis à Lyon, il y a près de 40 
ans, fur la même matiére , & à qui fon 
Auteur * donna pour titre: La Doc- 
trine des Raports en Chirurgie, dc. & 

* Le Sieur Nicocas DE BLEGnx, Chirurgien 
connu par différens Quvrages, | 
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même que l’on ma point héfité à fe 
fervir des propres termes de ces Au- 
teurs, quand on a crü les devoir pré- 
férer à d’autres qu'on auroit pü leur 
{ubftituer. 

Au-refte, comme le prefent Trai- 
té, qui fut imprimé pour la premiere 
fois en 1703, a ete bien reçû du Pu- 
blic; on a cru, pour le rendre encore 
plus utile, devoir ajoûter un plus 
grand nombre de Formules concer- 
nant des cas extraordinaires. à cha- 
cun des Articles qui entrent en fa 
compofition. Ces Formules ont prin- 
cipalement été tirées des Recüeils de 
Raports dont M les Chirurgiens 
ordinaires du Roiïen fa Cour de Par- 
lement, ou en fon Chârelet de Paris, 
tiennent d’amples Regiftres, & donc 
M'S pu TERTRE & LOMBARD, an- 
ciens Chirurgiens de ces Jurifdic- 
tions, ont bien voulu nous commu 
niquer les manufcrits, & participer 
ainfi à l'utilité que les jeunes Chirur- 
giens en pourront recevoir. Nous y 
en avons de-plus inféré quelques au- 
tres qui ont été dreflez par d’habiles 


BE: L'AUTEUR 


 UorquE le fameux A m- 


BROISEPARE & d’autres 
! Auteurs plus modernes, 
= ayent donné des avis très- 
utiles aux jeunes Chirurgiens pour 
bien faire les Raports en Chirurgie; 
cependant, comme il y en à plufieurs 
qui demandent encore avec inftance 
de plus amples éclairciflemens fur ce 
fujet, on a jugé à propos de ramafler, 
dans un Volume portatif, tous des en- 
feignemens que les Auteurs leur ont 
donnez fur ces matiéres,en différens 
Ouvrages , & d'y joindre quelques 
refléxions fur certaines circonftances 
très-fingulieres, qui pourroient faire 
de la peine à ceux qui ne font pas 
encore tout-à- fait bien verfez dans 
# ii} | 


v} PREFACE "UE 
la pratique : On s’eft même d'autant : 
plus volontiers déterminé à leur don- 
ner cette fatisfaétion, qu’il a paru que 
cette partie de l’Art ne devoit pas 
être regardée avec indifférence; par- 
ce que ces fortes de Récits peuvent 
entraîner après eux, en certaines oc- 
cafñons , l'abfolution aes coupables, 
ou la condamnation des innocens, 
felon que ces Raports font plus où 
moins fidèles; c’eft-à-dire, felon que 
la capacité & l’intégrité des Chirur- 
giens qui font prépofez pour les fai- 
re, les rendent conformes à la vérité, 
ou felon que leur mauvaife foi ou leur 
ignorance peuvent les rendre infidè- 
les ou défectueux. 

C'eft aufli pour la même raifon que 
lon s'étend dans cet Ouvrage, un 
peu plus que n’ont fait jufqu’ici ceux 
qui ont craité ce même fujet, fur les 
fignes & le prognoftic des Playes & 
des autres Maladies qui peuvent fer- 
vir de maticre aux Raports de Chi- 
rurgie; & l’on trouvera a la fin de cha- 
que Article de certe théorie, des for- 
mules de Raports qui y font con- 


\ 

DE L'AUTEUR. IX 
® Praticiens : & comme lutilité publi- 
que a été le feul motif qui nous a 
porté à faire cette compilation, & à 
la mettre dans le meilleur ordre qui 
nous a été pofüble, ainfi que divers 
Ouvrages que nous avons mis au jour, 
en différens tems, dans ie cours d’une 
aflez longue vie, nous ofons nous flat- 
ter que la droiture denosintentions, 
plus encore que la perfection de ce 
Traité, donnera lieu à ceux qui le li- 
ront dans la même vüë, d’en tirer 
quelque fecours dans leur pratique, 
& de fe rendre par-là plus recome 
mandables & plus utiles au Public. 


AVES 
Sur certe nouvelle Edition. 
LL ‘Utilité connue de ce Livre 
ayant engagé à le réimprimer, 
on a ajouté en différens endroits de 
courtes notes & quelques Raports 
obmis. 
Indépendamment de ces fimples 
additions, cette nouvelle Edition a 


x | A VIS. 
- avantage fur les deux précedentes, 
de renfermer des additions & correc- 
tions faites par M.Mor AND, qui con- 
noiflant quelque mérite à Ouvrage, 
a bien voulu le rendre en effer plus 
utile au Public. 
De plus, on a mis au commence- 
ment une Lifte des Auteurs qui ont 
écrit fur la matiere des Raports en 
Chirurgie, & qui ont traité à fond de 
cette partie de la Médecine, que les 
Latins appellent forenfis, ou juridica. 
na corrigé dans l'Ouvrage plu- 
fieurs chofes qui ne fubfftent plus par 
Fétat preéfenc de la Chirurgie en . 
France. en 
Enfin l’on a ajouté à l'Ouvrage,des 
morceaux de conféquence qui y ont 
trait, & qui feront vûs avec plailir. 
On trouvera aufli PEdit du Roy du 
mois de Septembre 1723, portant 
défunion des Droits & Privilèges dés 
Chirurgiens-Jurés-Royaux, & union 
d’iceux aux Lieurenans du Premier- 
Chirurgien du Roy; & la nouvelle 
Déclaration du Roy concernant la 
Communauté des MS Chirurgiens de 
Paris. 
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TRAITÉS 
A CONSULTER, 
SUR Les Queflions qui font la 


_ matiere des Raports en Méde- 
| cine G en Chirurote. 


Auli Zacchiæ Quæftiones Medi- 
co-Legales. Avenione, 1660. in- 
À. 

Ejufdem Tomus pofterior. Lugdu- 
ni, 166G1.4"-fol. 

Michaelis Bernardi Valentini Pan- 
de&tæMedico-Legales. Francofurti ad 
Mænum. 1701. 2 vol.s#-4°. 

Hermanni Frederici Techmeyeri 
Inftitutiones Medico-Legales. Jere, 
1723./n-149. 

Tradatus de infpeétione Vulnerum 
Jechalium & fanabilium , authore 
Bernardo Suevo. Marpurgi y 1619, 
in-121. 
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xl 
Bahbité de renunciatione Vulne- 
rum. Lipia, 1711. Amflelodami, 173 1. 
Feltmannus de cadavere infpicien- ” 
do. Breme, 1692.in-4°. | 
Dencker de Vulneris infpectione 
poft homicidium. He/meffadit, 17217. 
2n-4°, | | 
- Les moyens de bien rapporter à 
_ Juftice, par Gendry, Maître Chirur- 
gien d'Angers. Angers ,1650. : 
La Doctrine des Raports en Chi- 
rurgie, par Blegny. Lyon, 1 684. in-1 2, 
L'Art de faire les Raports en Chi- 
rurgie, par Devaux. Paris, 1743. nou- 
velle édition. 
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NOUVEAU TRAITÉ 
DES RAPORTS 
EN CHIRURGIE, 


CHAPITRE PREMIER. 


* De ce que l’on doit entendre par les Raports 
en Chirurgie. te 


E terme de Raport tire fon origine 
du verbe latin réfero, qui fignifig je 
raportes mais on peut dire qu'il eft 
| encore de plus près dérivé du mot 
fubftantif relario, qui fignifie relation , l'aport, 
Où récit d'une chofe, qui font trois mors f yno- 
nymes ou équivalens. 

+ Selon cette premiere idée, il faut entendre 
par les Raports en Chirurgie, des A@es au 
tentiques & publics que les Chirurgieus tie 
trés font obligés de faire en Juftice, quand 
ils en font requis. ou qu'il leur eft ordonné 
par le PAU » Pour certifier, fur leur con- 
cience, de l'état de ceux qu’ils vifitent > loic 
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> L'Art De FAIRE Les RarorTs | 

fains, malades, bleflés , ou décédés , afin que 
les Juges, ou ceux qui ont droit d’y prendre 
part, en étans bien informés , faflent ou or- 
donnent en conféquence ce qui eft raifonna- 
ble pour le bien du Public & des Particuliers. 


CHAPITRE IL 
Des Différences des Raports en Chirurgie. 


Ous les Raports en Chirurgie, tels qu'ils 
foient , peuvent fe réduire, comme l'a 

dit l’Auteur de la Doérine des Raports en Chi- 
rurgie, fous trois efpèces générales , qui font 
les Raports proprement pris, les Certificats 
d’excule, & les Eftimations. | 

Le Raport proprement pris eft une Certi- 
fication à Juftice, faite par un ou plufieurs ! 
Chirurgiens titrés , de l’état où'ils ont trouvé 
lc corps humain, vivant, ou mort, dans fon 
tout, ou dans quelqu’une de fes parties. Ces 
Raports proprement pris font de trois efpè= 
ces , fçavoir , dénonciatifs , provifotres, & mixtes. 

On nomme Raports dénonciatifs ceux que 
toutes fortes de Chirurgiens font de quelque 
bleflure que ce foit, à l'heure même ou bien- 
tôt après , en vertu de leur droit de Maîtrife, 
à la réquifition des bleflés, ou de ceux qui 
s’intéreflent pour eux; aufquels Raports les ! 
Juges n’ont d'égard qu’autant qu’ils le croient : 
jufte & raifonnable. gs 


té 


| EN CHiRuRe1:r. 

Je dis que les Juges n’ont à ces Raports dé 
nonciatifs que l'égard qu'il leur plait; parce 
que n'étant que des témoignages volontaires, 
ils font fujets à fufpicion. Auf n'y a-t-il SU 
res qu'au Châtelet de Paris, que le J uge Cri- 
minel accorde aflez ordinairement une pre- 
miere provifion à un bleffé, fur un fimple 
Raport dénonciatif, lorfque l'information 
eft forte, & tout-à-fait conforme aux faits 
énoncés dans le Raport; & comme cet ufage 
€ft abufif felon la rigueur des Ordonnances, 
les Chirurgiens-Jurés du Châtelet fe font de 
tout tems récriés contre la facilité de ce Ma- 
giftrat, qu’ils prétendent contraire à leurs 
droits & à leurs Privllèges. 

Mais ce qui eft dit ici des Raports dénon- 
ciatifs, étoit autrefois mieux fondé qu'il ne 
l'eft à préfent. Car quoique les Médecins & 
Chirurgiens du Châtelet ayent de tout tems 
voulu ôter àtous les autres C hirurgiens la fa- 
culté de faire ces fortes de Raports, qu'ils 
prétendoient ne leur pas moins appartenir 
‘que ceux qui font ordonnés par Juftice ; ce= 
pendant, outre le long ufage qui faifoit une 
efpèce de prefcription , c’eft que le Sieur 
Deffita, Lieutenant-Criminel » & le Procu- 
reur du Roï de ce tems-là, ne fe prétoient 
pas trop à leurs idées ; au lieu que fon Suc= 
cefleur leur étant plus favorable, ils ne chere 
choient, pour revendiquer leurs prétendus 
droits, que l’occafon propre à ie de la 

ij 


L'ART DE FAIRE LES RAPORTS 
poudre aux yeux des fimples; & cetré occa- 
fon fe trouva heureufement, en ce que la 
nommée M. Anne Giroux ayant été griéve- 
ment bleffée à la tête par une chûte de haut, 
un Médecin de la Faculté de Paris & différens 
Chirurgiens la panferent, & étant morte, fi- 
rent l'ouverture de fon cadavre, fans que la 
Juftice en eût connoiflance; fur quoi ce Mé- 

-decin & ces Chirurgiens furent affignés à la 


requête du Procureur du Roi, par-devant le : 


Lieutenant-Criminel, pour être condamnés 
d’avoir excédé leur pouvoir, ayant entrepris, 
en cas de mort , de prendre connoiflance d’un 
délit qui appartenoit à la Juftice Criminelle. 
Cette inftance ayant été vivement pourfui- 
vie , le Médecin & les Chirurgiens taxés d'u- 
ne entreprife téméraire fur les droits de la Ju- 
ftice , furent condamnés à l'amende & aux dé- 
pens ; & il fut fait défenfe à tous Médecins & 
Chirurgiens, autres que ceux du Châtelet, 
de faire à l'avenir aucuns Raports dénoncia- 
tifs & autres, à peine aux Médecins d’inter- 
dition, & aux Chirurgiens de fermer leurs 
boutiques, & de plus grande peine felon le 
cas. L'appel ayant été inceffamment inter- 
jetté de certe Sentence, il fe fit au Parlement 


une longue fuite de procédures , aufquelles la « 


Faculté de Médecine & le Corps des Chirurs« 


giens intervinrent,jufqu’au 2 de Mars 1728, 


que la Cour de Parlement, après toutes les 
Parties dûëément ouies, & les délais expirés, 


EN CHIRURGIE, : | 
* rendit un ÂArreft qui-maintient les Médecins 
de la Faculté, & les Maiïtres-Chirurgiens de 
Paris, dans l’ancien ufage de faire tous les 
Raports dont ils feront requis, à l'exception 
des cas de mort violente; & défenfe fur faite 
au Lieutenant-Criminel, de faire à cette oc- 
cafion aucuns Réglemens, tant généraux que 
particuliers ; enforte que les Médecins & Chi- 
furgiens du Châtelet fe trouvent à cet égard 
entiérement déchûs de leurs anciennes pré- 
tentions. 

Les Raports proprement pris de la fecon- 
de efpèce, que l’on nomme provifoires, fonc 
ceux qui fe font par les Chirurgiens-Jurés en 
titre d'Office, prépolés pour les Raports, & 
qui font ordonnés par le Juge. L'on obtient 
toûjours pour les bleffés, au moyen de ces 
Raports , quand les faits qui font raportés le 
méritent, des provifions, tant pour leurs ali- 
mens & médicamens , que pour leurs frais de 
pourfuite. | 

Sous la croifiéme efpèce de Raports propre- 
ment pris, que l’on peut appeller #ixtes ,on 
comprend ceux qui font donnés fur la fimple 
réquifition des bleflés, mais qui étant faics ou 
approuvés par les Chirurgiens titrés, ne laif- 
fent pas d’être provifoires, quoique la par- 
tie adverfe en puifle contefter l'exécution 
quandil s’agit d’une feconde provifon, en de- 
mandant, par une Requête préfentée au Ju- 
ge, une contre-vilite; & en ce cas-là les Ju- 
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ges nomment des Chirurgiens d'office pour 


faire le Raport, qui prévaut même fur celui 
des Chirurgiens titrés. | 


CELA RESTE T: 
De la Validité des Raports en Chirurgie. 
C: Omme l’ufage des Raports fur quelque 


matiere que ce foit, n’a été établi en Ju- 
ftice, que pour connoître des vérités dont les 
Juges ne peuvent pas s’inftruire par eux-mé- 
mes , leurs lumieres toutes pénétrantes qu'’el- 
les foient , ne fufhfant pas pour les éclaircir à 
fond du détail de tous les faits qui concernent 
ies différentes profeflions des hommes, il a été 
d'une grande importance, particuliérement 
à l'égard des Raports en Chirurgie, qui peu- 
vent quelquefois, comme j'ai déja dit, déci- 
der de la vie ou de la mort des accufés, d’en- 
gager les Chirurgiens à ne fe point éloigner de 
la vérité dans la relation des faits qui dépen- 
dent de leur Art. 
Or comme il fe trouve peu-de gens fi con 


firmés dans le mal, qui ne foient intimidés 


par la religion du ferment , c’eft avec raifon 
que l’on a ordonné que tous les autres titres 
dont les Chirurgiens pourroient être revètus, 
ne rendroïent point leurs Raports valables, 
s'ils ne s'étoient aftreints, par un ferment ex- 
prés, à faire ces actes avec fidélité. 


.. ME 
BREST PP 


EN CHIRURELR 7. 


C’eft auffi pour cela que de quelque cara- 
étere que les Chirurgiens foient pourvûs, ils: 
ne font admis par aucun Juge Civil ou Cri- 
minel à faire des Raports en Chirurgie, qu’a- 
près avoir prêté ce ferment entre fes mains: 
& même que les Juges fubalternes font toû- 
jours bien-fondés à demander ce même fer- 
ment , dans les cas extraordinaires, aux Chi- 
rurgiens qu’ils nomment d'office pour faire 
des Raports, quand même ils ne pourroient 
pas ignorer que ces dénommés ne l’euflent 
déja fait en des Cours fupérieures. Ce fer- 
ment eft donc la premiere condition efen- 
tielle à la validité des Raports. 

Et comme il ne fuffit pas à un Chirurgien 
d’avoir un defein formé & une obligation 
indifpenfable de faire fon Raport fans s’éloi- 
gner de la vérité, maisqu'il faut encore, pour 
y bien réuflir , qu'il ait la capacité requile 
pour diftinguer le vrai du faux, c’eft-à-dire, 
qu'il ait une connoiflance parfaite de fon Art 
& de fes déperdances; c’eft ce qui fait auffi 
que tous ceux qui fe difent Chirurgiens , ne 
font pas admis par les Juges à la preftation du 
ferment néceflaire pour faire des Raports va- 
lables, mais feulement ceux qui ont un titre 
qui répond de leur fufhfance. 

Auffi les Juges n’admettent-ils à ce fer- 


ment que les Maîtres Chirurgiens reçûs par , 


les Communautés des Villes, foit pour les 
Villes mêmes, ou pour les Bourgs & Viila- 
À 114} 
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8 L’AnT DE FAIRE LEs Raporre 
ges de leur reflort, qui font des Raports dé- 
nonciatifs ; fur lefquels on obtient pour l’or- 
dinaire une premiere provifion , quand les 
faits le méritent: mais les Chirurgiens du 
Châtelet Jurés en titre d'office, font les Ra- 
ports d'Ordonnance Criminelle en ladite Ju- 
rifdiétion du Châtelet , les vifites des prifon- 
niers & des cadavres, & afliftent à la quef- 
tion que l’on donne aux criminels ; pendant 
que les Magiftrats dont la compétence ne 
regarde que le civil dans le Châtelet même, 
choififlent ordinairement, pour les Raports, 
tels Chirurgiens qu’il leur plait, ou dont les 
Parties conviennent, & les nomment d’oflice 
pour le Raport dont eft queftion. 

La Cour de Parlement a quatre Chirur- 
giens , qu’elle choifit pour toûjours, dont 
deux font dans l'exercice auel, & les deux 
autres n'exercent qu’en cas d’abfence , & font 
habiles à fuccéder aux deux premiers en cas 
de mort. Ils prennent la qualité de Chirur- 
giens ordinaires du Roi en fa Cour de Parle- 
ment. 

Les autres Cours & Jurifdi@ions de la mé- 
me Ville, tant fupérieures , que fubalternes , 
s’en choifflent aufli pour toûjours, ou en 
nomment d'office tels qu'il leur plait , quand 
elles en ont befoin. | | 

On a créé pour le Châtelet de Paris deux 
Matrônes-Jurées en titre d'office , ‘pour pro- 
céder aux vifitations qui regardent la déflora- 


nd garni et de peut anti fie 
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| EN CHIRURGIE. 0-10 
tion des filles , & la grofleffe , & pour afhfter 
au congrès dans le rems que cette preuve étoit 
reçûe pour autorifer le divorce, & ces Ma- 
trônes font leurs vifites &leurs Raports con- 
jointement avec les Chirurgiens Jurés, ou fé- 
parément , felon que les uns & les autres le ju- 
gent à propos , à-moins qu'il ne leur foit ex- 
preflément ordonné, par l’Arreft ou par la 
Sentence , d'agir de concert. 

Outre ces deux Matrônes-Jurées en titre 
d'office, la Cour de Parlement en nomme 
deux par commiffon. Il y en a deux autres 
particuliérement commifes pour l'Ofhciali- 
té: & les autres Jurifdiétions en nomment 
d'office, quand elles croient avoir befoin de 
leur miniftere. 

Mais comme les connoïflanees des Méde- 
cins & des Chirurgiens Jurés fur toutes ces 
matieres, font roûjours fort fupérieures à cel- 
les de ces Matrônes, qui font la plüpart auf 
préfomptueules qu'ignorantes, les Médecins 
& Chirurgiens-Jurés aiment ‘beaucoup 
mieux, pour l'ordinaire, faire leurs vifites & 
leurs Raports féparément, que de fe com- 
mettre avec ces demi-fçavantes, que l’on voit 
fouvent tomber dans l'erreur par ignorance, 
par orgueil , ou par opiniâtreté. Et entre une 
infinité d'exemples, que l’on pourroit citer 
là-deffus, celui du mois de Novembre 1665 
fut funefte & des plus crians; les nommées. 
Bourcier veuve Loudiere, & Marie Garnier 


a” 


ou 
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femme de Bureau , ayant déclaré par leur Ra- 


port qu'il n’y avoit aucune marque de grof- 
fefle dans une Particuliere Criminelle , qui fut 
exécutée en conféquence, & qui néanmoins fe 
trouva grofle de trois à quatre mois dans la 
difféétion de fon cadavre : pour raifon de 
quoi ces Macrônes-Jurées furent interdites , 
décrétées , ajournées, & févérement blâmées 
. & admoneftées par le Magiftrat tant fur leur 
impéritie, que {ur leur témérité à décider 
avec trop de hardiefle fur un fait incertain j 
& fur lequel il faut convenir que les plus ha- 
biles peuvent fe méprendre. 

Auffi depuis cé tems-là les J uges ne s’en 
raportent-ils plus à la décifion de ces Matrô- 
nes; & des qu’une Criminelle fe dit grofle, 
& que l'on peut en avoir le moindre doute | 
on diffère [on exécution jufqu’à ce que letems 
ait éclairci cet énigme : étant en eflet bien plus 
jufte de retarder la punition d’un crime , que 
de fe mettreen danger d’ôter à un innocent la 
vie fpirituelle & corporelle. 


Et 


ss 
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CHAPITRE .ENV, 


Des Conditions requifes pour bien faire les Rapotts 
proprement pris. 


il L faut qu’un Chirurgien , pour fe bien ac- 
quitter de la fonétion en faifant les trois 
fortes de Raports pps pris , obferve 
néceffairement plufieurs circonftances. 

1°. Il doit les faire dans un efprit d'équité, 
& avec une intégrité qui foic à toute épreuve, 
de maniere qu’elle ne puiffe être ébranlée par 
les offres les plus avantageufes, ni féduite par 
les prieres de fes proches, & qu’elle le rende 
fourd & infenfble aux inftances de fes amis, 
aux follicitations des Puiflances, & de tous 
ceux à qui il eft redevable des bienfaits les 
plus infignes. | 

20, IT faut qu'un Chirurgien intègre exa- 
mine tout par lui-même, & qu'il ne s’en ra- 
porte en aucune façon à fes Collègues, ou à 
fes Serviteurs, dont l'ignorance ou l'infidé- 
lité pourroit le faire comber en faute fans le 
le fcavoir. C’eft néanmoins à quoi beaucoup 
de Chirurgiens manquent, principalement à 
Paris, où il y a un grand nombre de Pri- 
vilégiés, qui n'ayant pas de titre pour faire 
des Raports, engagent un Maître à les fi- 
gner pour eux; ce que ces Maîtres font trop 
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légerement fur la foi de ces fubalternes , fans 
voir les bleflés ou les malades pour qui les 
Raports font faits. 

3°. Un Chirurgien judicieux ef obligé à 
pe rien dire d’affrmatif dans fon Raport fur 
les caufes abfentes, fur les douleurs y & gé- 


néralement fur tout ce qui ne tombe pas fous : 


les fens ; parce que le récit qui lui en eft fait, 
 {oit par le malade même, ou par les afliftans, 
lui doit toujours être lufpect. | 

4°. H doit prendre toutes les précautions 
poffbles pour s'empêcher d'étre trompé par 


des maladies feintes , par des contorfons où 


des convulfons fimulées, du jang feringué , 
dés tumeurs apparentes, des contufons en 
peintures , ou par de femblables artifices & 
fourberies. 

$*. Il doit faire fes prognofics d’une ma- 
niere douteufe ; parce que l'événement des 
maux & des bleflures eft toûjours incertain : 
& il vaut mieux, dans les faits de confé- 
quence , fufpendre fon jugement, que d’être 
trop décifif, particuliérement quand il s’agie 
de prédire la mort, ou d’aflurer la guérilon 
des bleffés. | 

6°. Il eft encore abfolument nécefaire 
qu'il marque avec précifion,dans les Raports, 


la longueur, la largeur, & la profondeur des 


piayes, & qu’il défigne bien les fignes par lef- 
queis on peut juger de la féfion des parties in 
térieures. 
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7°. 11 doit faire fon poffible pour bien dé- 
clarer l'eflence des bleflures, pour bien ex- 
primer les accidens qui les accompagnent , 
& pour déterminer enfuite ce que l'on en 
eut efpérer & ce que l’on en doit craindre, 
l’ordre qu’il faudra tenir dans la curation , en 
quel tems à peu près elle pourra être accom- 
plie, lé régime que l'on doit faire obferver 
aux malades ou aux bleflés, s'ils doivent ref- 
ter au lit, ou non, & s'ils ne pourront point 
vacquer à leurs affaires dans le rems même de 
leur traitement. 
8°. Il faut encore qu’il examine avec foin 
fi les bleffures pour lefquelles le Raport eft 
requis , ou ordonné, ont été les véritables 
caufes de la mort, de l’impuiflance, ou des 
autres accidens qui font arrivés au bleffé : & 
cette inftruction eff tres-néceflaire dans la 
Procédure criminelle ; parce que fi le bleflé eft 
mort pour une autre caufe que celle de la blef- 
fure qu'il a reçûë, celui qui l’a bleffé n’eft pas 
_ sefponfable de fa mort, fa bleflure n'ayant 
pas été mortelle par elle-même. 
9°. Le Chirurgien qui fait un Raport, ne 
doit pas négliger de marquer fi le bleffé left 
venu trouver pour être vifiré ou pan{é, ou s’il 
a été requis de fe tran{porter chez lui pouren 
faire la vifite & le panfement ; en ce cas-là 1l 
doit marquer sil l’a trouvé couché , ou de- 
bout, vacquant à fes aflaires, ou dans l’im 
puiflance d'y donner fes foins, 


È 
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100. Îl ne doit rien oublier de tout ce qui. 
peut donner au Juge quelque éclairciflement 


pour juger avec équité & avec connoïffance 
de caufe : & il doit fur tout cela s'exprimer 
en termes clairs & intelligibles , & ne fe point 


mettre en peine d’étaler fon prétendu fça- . 


voir , en affectant de fe fervir de termes bar- 
bares & fcholaftiques, comme font une infi- 
-nité de Chirurgiens, qui croyent ne parler 
fçavamment que lorfqu’ils ne font point en- 
tendus. | 

Cependant un Chirurgien judicieux doit 
bien prendre garde à ne pas pafler d’un excès 
à l’autre, &, fous prétexte de bien éclaircir 
un fait, à ne fin charger fes Raports d’une 
longue fuite de raifonnemens empruntés de 
la Phyfique , ou de quelque autre Science; 
ces fortes de difcours fcientifiques ne pou- 
vant être plus mal employés qu’à fournir la 
matiere d'une Diflertation , dans un Récit 


dont la perfection dépend de fa fimplicité, de 


fa précilion, & de fa briéveté accompagnée 
d’une grande exactitude dans la vérité des 
faits. 

Or cet avis n'eft pas donné fans raifon: 
puifqu'il s’eft trouvé des Chirurgiens aflez 
extravagans pour tracer des figures géomé 
triques dans leurs Raports, & aflez peu fen- 
{és pour s’imaginer qu’ils fe rendroient re- 


commandables aux Juges, en leur faifant 


voir qu'ils pouvoient démontrer géométrie 
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quement l'effet des forces mouvantes & la 
pefanteur des corps liquides. 

11°. [1 ne doit pas préfumer de fon fça- 
voir & de fa capacité , jufqu'au point de fe 
croire infaillible , en-forte qu’une telle pré- 
fomption l'empêche de prendre confeil dans 
les chofes douteufes & difhciles; parce que 
l'amour propre aveugle celui qu’il obsède, 
& que cet aveuglement le conduit à l’erreur. 

129, Il eft enfin fort à propos que les Ra- 
ports en Chirurgie foient faits fans conni- 
vence, & avec tout le fecret poflible : c’eft 
pour cela que l'Ordonnance porte qu’on les 
délivrera cachetés ; parce que la révélation du 
fecrer, comme dit un Auteur moderne, at- 
tire fouvent l'impunité du crime, & la perfé- 
cution de l’innocence. 


CHAPITRE Y. 


De la feconde efpèce de Raports en Chirurgie: 
que l’on nomme Certificats d'excufe, 
ou Exoennes. 


Où entend par l’Exoënne ou le Certificat 
d'excufe, une Certification par écrit, 
donnée par un Médecin, ou par un Chirur- 
gien , conjointement, ou féparément, fur l’é- 
tat des Particuliers , foit à leur fimple réqui- 
fition, ou par Ordonnance de Juftice, ten- 
dante à faire connoître à tous ceux qui ont 
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droit d'y prendre part, la vérité des caufes 
maladives qui peuvent les difpenfer valable- 
ment de faire bien des chofes dont ils feroienc 
tenus s'ils jouifloient d’une fanté parfaite. 

Cés fortes de Certifications font de trois 
efpèces, fçavoir, ecccéfiafliques , politiques, & 
juridiques. 

Les Exoënnes eccléfaffiques tendent à ob- 
tenir de N.S. P. le Pape, de Noffeigneurs 
les Prélats, & de tous ceux qui ont quelque 
fupériorité dans la Hiérarchie Eccléfaftique, 
des difpenfes concernant l’exercice de certai- 
nes fonctions Bénéficiales, l’obfervation des 
loix Canoniques, l'exécution des Vœux de 
toutes efpèces, la diflolution du mariage fur 
faits d’impuiffance , attribuée à l’un ou à l’au- 
tre des conjoints. He 

Les Exoënnes politiques regardent tout 
l'Etat en général, ou le fervice des Maifons 
KRoyales en particulier. 

Les premiers fe font à la réquifition de 
ceux que leurs maladies ou leurs bleflures 
empêchent de vacquer aux charges , emplois 
& fonéticns qui font fous. la direction des Mi- 
niftres d'Etat, de Mgr. le Chancelier, des 
. Chefs des Cours de Juftice tant fupérieures 

que fubalternes, des Généraux d’Armées, 
Amiraux, Grands-Maîtres de l’Artillerie, 
 Gouverneurs des Provinces, Intendans de 
Juitice , Généraux des Vivres, Fermiers Gé- 
aéraux, Chefs de Communautés, & autres. 
L., | Ceux 


ar 
mme ec As 
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- Ceux de la feconde efpèce , qui regardent 
le fervice des Maifons Royales, font deman- 
dés par les Officiers de ces Maïfons , foit que 
leurs Charges dépendent du Roi directe. 
ment, ou du Grand-Maître, du Grand- Au- 
mônier , du Grand-Chambellan, du Grand- 
Ecuyer,du Grand-V'eneur, Fauconnier, Lou. 
vetier , du Grand-Prevôt de l'Hôtel du Maï- 
tre de la Garderobe, du Premier Maître. 
d'Hôtel , du Premier-Médecin, du Surinten= 
dant des Bâtimens, ou d’autres principaux 
Officiers qui ont fous eux des fubalternes. 
. Dans ces fortes d'Exoënnes politiques, on 
n'obferve aucune formalité judiciaire , étant 
de fimples Certificats qui font délivrés par 
ordre des Supérieurs, ou à la réquifition des 
particuliers. | "re 
.. La: feule précaution qu’on y apporte, eft 
de n’y avoir aucun égard que lorfqu'ils font 
donnés par des Médecins ou Chirurgiens d’u- 
ne réputation connue , & non fufpecte de fu- 
bornation. 

Les Exoënnes furidiques ont lieu dans les 
procédures civiles & criminelles’, pour re- 
tarder le:jugement d’un procès, dont Pine 
ftruction ou la pourfuite demande la préfence 
des Parties. | né 

Elles font encore requifes où ordonnées, 
lorfqu’il eft queftion d'élargir , de reflerrer, 
ou de transférer un Prifonnier., que le mau- 
rais air froit périr infailliblement ; quand il 
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s’agit de commuer la peine d’un Forçat, qui 
_ n’eft pas en état de fervir fur les galeres ; d'é- 
pargner ou de modérer les douleurs de la tor- 
ture à un Criminel, que fa foibleffe met hors: 
d'état d’en efluyer toute la violence. 
” La groffeffe & les couches des femmes font 
encore des raifons valables pour les difpenfer | 
de comparoître en perfonne afin de répondre 
aux accufations qui leur font intentées. 

Or il faut, pour la validité des Exoënnes, 
non-feulement une procuration fpéciale de. 
YExoënné, par laquelle on affirme à l’Audien- 
ce de la validité de l’'Exoënne; mais l'Ordon- 
nance veut encore que l’on produife le Ra- 

ort d’un Médecin approuvé , qui ait affirmé 
de la vérité de fa certification par-devant le 
Juge du lieu. Pa again à 
“7 Sur quoi l'on peutobferver ; que bien que 
l'Ordonnance ne faffe mention que du Méde- 
cin, cependant quand ce font des bleffures 
qui donnent matiere d'Exoënne, les Chirur- 
giens étant les Experts qui doivent plus vala- 
blement connoître de l’état des bleflures ou 
playes , & en délivrer leur Raport, il eft cer. 
tain.qu'ils ne peuvent être exclus du droit de 
vifiter les Exoënnés, &de certifier en Juftice 
de l’état de leurs bieffures ; & par-conféquent: 
que fous le nom de Médecin exprimé dans 
YOrdonnancé,on doit auffi-bien entendre le 
Médedin-Chirurgien,que fe Médecin-Phÿf: 
cien F& çette obfervation eft autorifée pär 
l'ufage. * 
| 


4 4 
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Au-refte routes les circonftances marquées 
pour bien faire les Raports proprement pris, 
doivent être gardées dans les Exoënnes juri- 
diques,fur-tout dans la procédure criminelle : 
1& l’Ordonnance ne veut pas qu’elles foient 
admifes , à-moins qu’elles ne faffent voir que 
des accufés ne font pas en état de comparoi- 
tre, fans fe mettre en danger de perdre la 
vie, & à-moins que-cela ne foit attefté par 
Jafhirmetion de l’Exoënniateur, du Médecin 
ou du Chirurgien, & même, quand il s’agit 
.de crimes capitaux, par l'affirmation que le 
Juge permet aux Parties de faire refpective- 
ment pour jufüiñier ou annuller l’Exoënne ; 
fans quoi ces fortes de Certificats frauduleux 
{ouftrairoient les preuves en matiere crimi- 
nelle, & donneroient lieu à l'impunité de la 
plüpart des crimes. 


CHAPITRE VL 


De la troufième efpèce de Raports en Chirurgie ; 
_ qui comprend les Effimations de Panfemens 
_& de Medicamens. 


L E terme d’Effimation vient du mot latin 
affimatio, dérivé du verbe affimare, qui 
figniñe eftimer , évaluer, juger du prix d’une 
chofe. in 

Ainf l’on doit entendre par un Raport 
d'Eftimation en Chirurgie,un Jugement par 
R Bi 
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écrit donné par un, où par plufieurs Chirur- 
giens-Jurés, fur l’éxamen d’un Mémoire de 
panfemens & médicamens, qui leur eft remis 
par un Chirurgien auquel le payement en eft 
contefté par celui qui en eft le débiteur ; foit 
qu'ils lui ayenr été faits & fournis à lui-mé- 
me, ou que le Chirurgien y ait travaillé par 
fon ordre , ou qu’il ait étécondamné par Ju- 
 ftice à en faire les frais. 


Les Eftimations ont donc lieu en Chirur- 


gie, lorfque les falaires font conteftés par les 
débiteurs aux Chirurgiens qui les ont traités, 
foit qu’ils refufent abfolument d'entrer en 
payement, ou qu’ils leur faflent des offres 
qui ne foient pas recevables ; car en ce cas-là 


les Juges ordonnent que les Mémoires con- 
cernans les opérations, panfemens & médi- « 


camens en queftion , feront prilés & eftimés 
par des Experts, qui font quelquefois nom- 
més d'office, mais ordinairement dont les 
Parties conviennent, le demandeur en nom- 
mant un, & le défendeur un autre. 

Ce qui porte les Juges à laiffer le plus fou- 
vent aux Parties la liberté de nommer leurs 
Experts, eft que, lorfqu'ils font nommés 
d'office, il y a fouvent contre eux des caufés 
de récufation , ce qui n’a point lieu quand les 
Parties leschoififfent; parce que fi une Partie 
nomme un parent ,unallié, un ami, la Partie 
adverfe peut faire la même chofe. 


. 


Mais au-furplus, foit que lesExperts ayent 
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&t£ nommés d'office , ou que les Parties en 
{oient: convenuës , il faut qu'aprés la nomi- 
nation, le pourfuivant leur fignihe le Juge- 
ment en vertu duquel ils doivent procéder à 
l'Eftimation requife , avec affignation pour 
prêter le ferment de la faire en vérité & en 
confcience ; & fur certe affignation ils font 
tenus de comparoître à l’Audience, ou de 
faire leur foûmiffion au Greffe , après quoi le 
Mémoire leur eft mis entre les mains pour 
procéder à l'Eftimation, au jour, à l’heure,& 
au lieu dont ils conviennent entr eux pour 
l'ordinaire , ou qui leur font quelquefois pref: 
crits par ce Jugement; ce que le Magiltrat 
ordonne lorfqu’il juge à propos que le défen- 
deur y foit préfent , auquel cas il eft aufli affi- 
gné pour s'ytrouver, fi bon lui femble , lur 
déclarant néanmoins qu’il y fera procédé tant 
en abfence que préfence.  . à 
Les Juges ordonnent que l'Eftimation fera 
faite en préfence des Parties , principalement 
en deux occafons. | k$i 
La premiere, lorfque le Mémoire contient 
les panfemens d’une maladie particuliere, fur 
laquelle le demandeur n’a dû s'expliquer que 
fort généralement dans une preuve auf pu- 
blique que left un Mémoire fignihé: car 
alors, afin de donner aux Experts les éclair- 
ciflémens dont ils ont befoin pour faire une 
juite Eftimation, il faut abfolument que les 


Parties s'expliquent en leur préfence {ur la 
bu 


x 
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nature de la maladie, fur les accidens qui y 
font arrivés, fur fes complications, & fur 
toutes les circonftances de la curation, auffi= 
bien que fur les reproches qu’ils fe font l’un 
à l’autre ; comme du Malade au Chirurgien, 
de négligence, d’impéritie, de lenteur & de 
retardement ; du Chirurgien au Malade, de fa 
défobéifance, de fon impatience , de fon peu 
de confiance, de fon mauvais régime , &c. 
parce qu’à travers ces plaintes affectées & ces 
récriminations , les Experts ne laiffent pas 
d’entrevoir quelque lueur de vérité capable de 
les éclaircir & de les inftruire. 

. La féconde occafon dans laquelle le dé- 
fendeur eft obligé de paroître devant les Ex- 
perts ,.eft lorfqu'il a allégué dans fes défenfes 
qu'il n'eft pas bien guéri de la maladie pour 
Jaquelle fon Chirurgien lui demande fatisfa- 
ion : le Juge ordonne en ce cas-là, qu'avant 
que de faire l'Eftimation des panfemens & 
des médicamens en queftion, le défendeur fera 
vû & vilité par les Experts, lefquels le trou- 
vant parfaitement guéri, ou autant bien qu’il 
le peut être par raport à la nature de fa ma- 
ladie, feront en conféquence l’Eftimation 
dont il s’agit. | 

Sur quoi il eft aflez naturel de demander 
ce que doivent faire les Experts dans un cas 
pareil, s'ils trouvent que le malade ne foit 
pas guéri, ou qu'il lui foit refté quelque dif- 
formité où impuiffance par la faute du Chi- 
* rurgien ? | 
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On répond à cette demande, qu'il eft hors 
de doute que les Experts étant bien fûrs que 
le mauvais étar où le défendeur fe trouve, 
vient de l’impéritie ou de la négligence du 
Chirurgien, loin de lui attribuer aucun {a- 
laire , ils devroient alors mettre fa faute en 
évidence : mais parce qu’il faudroit aflez fou- 
vent avoir fuivi le traitement dans toute fon. 
étenduë, & avoir été témoin des obftacles 
qui fe font oppofés à fon bon fuccès, pour 
certiher avec toute forte de vérité que fa 
mauvaile réufhte doit être entiérement im- 
putée au Chirurgien, le parti que les Experts 
prennènt ordinairement en ces rencontres. 
eft de laiffer la chofe indécife, & de n’accor- 
der au demandeur qu’une fomme très-mo- 
dique. 4 
Outre les règles générales que nous avons: 
. données dans le quatriéme Chapitre pour 
bien faire les Raports proprement pris, qu'il 
faut pareillement obferver dans les Eitima- 
tions de Chirurgie, il y a: encore: quelques: 
autres circonftances à garder dans ces Ra- 
ports de: la: troifiéme efpèce:,. pour les faire 
avec la derniere éxactitude.. 
Ces circonftances font premiérement, que: 
Je jugement que les Experts font fur chaque 
article du Mémoire qui leur a été mis entre: 
les mains, doit être marquéen marge, pour 
faire voir aux Juges qu'ils: ont fair. droit 
Eiüp 
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fur tout avec l'exactitude requife. 
Secondement, lorfqu'ils réduifent le prix 
d’un article à une moindre fomme, cette 
fomme modifiée doit être marquée en chifre. 
TFroifiémement, lorfque dans une taxe-mo- 
dique ils ne trouvent rien à retrancher, ils 
doivent mettre en marge le mot de bon. 
Quatriémement , après avoir calculé le to- 
tal des fommes qu’ils eftiment lésitimément 
dûüës au demandeur , ils en doivent drefler 
leur Certificat au bas du Mémoire, en forme 
de Procès-Verbal , conçû en très-peu de dif- 
cours. 


De plus, les Experts doivent encore avoir 


égard à quelques circonftances plus générales 
dans toutes fortes d’Eftimations. ‘ 

C'eft 1°. de confidérer le mérite de l’opé- 
rntion; parce que celles qui demandent beau- 
coup de dextérité & d'expérience, ou qui font 


pénibles & laborieufes, doivent être mieux 
payées que celles qui font faciles, communes, 
& que l’on fait fans beaucoup de peine & de 


travail. 
29, Il faut quelquefois avoir plütôt égard 
à l'importance des maladies. Par éxemple ,un 


Chirurgien qui réunira en fort peu de tems. 


une grande divifion dans les chairs, par la fu- 
ture, par la fituation, & par un bandage con- 


venable, méritera d’être mieux récompenfé 
qu'uz Chirurgien ignorant qui aura tamponé 
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une femblable playe,& qui ne l'aura conduite 
à fa guérifon qu'après une longue fuppura- 
tion , & qu'après avoir fait foufrir au bleñé 
de cruelles douleurs , qu’il lui auroit épar- 
gnées , auffi-bien qu'un traitement fort en 
nuyeux , s’il eût été bien verfé dans fon Art, 
dont une des meilleures maximes l'engage à 
traiter fes malades promptement , fürement, | 
& avec le moins de défagrément qu'il elt 
poffible. 

Je ne prétens pourtant pas inférer de-là, 
que le tems qu'on employe dans les traite — 
mens, ne doive pas être confidéré, dans les 
Eftimarions de Chirurgie ; parce qu'il y a des 
maladies fi grandes par elles-mêmes, qui 
ont de fi fâcheufes complications , & auf- 
quelles il furvient un fi grand nombre d’acci- 
dens , que l’on'ne peut très-fouvent les guérir 
que par un long'traitement. Il y en a même 
qui font légères en apparence, & que la mau- 
vaife difpofition des fujets rend néanmoins 
très-longues & très-difhciles à guérir. Orles 
Experts doivent pefer fur toutes ces chofes, 

afin de faire leur Eftimation avec équité. 

39. L'on doit beaucoup infifter dans la 
taxe d’un Mémoire, fur la qualité des perfon- 
nes qui ont été traitées, aufli-bien que fur 
leurs facultés ; car plus les perfonnes font 
élevées en dignité, plus auffi demandent-elles 

de fujettions , de foins, de vifites & d’affidui- 
+és, qui méritent par-conféquent ne plus 
Li 
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ample récompenfe : outre que les fonétions 
des Chirurgiens qui n’ont rien de fixe, font 
toûjours payées à l'amiable par les honnêtes 
gens, felon le rang qu'ils tiennent; & cet 
ufage doit fervir de règle dans les Eftima- 
tions. - Ç 
La confidération des facultés des malades 
n'eft pas moins eflentielle en ces rencontres, 
que celle de leur qualité ; parce qu’il y a tel 
Marchand , ou Officier de robe, ou tel autre 
employé dans les Fermcs, qui s’incommo- 
deroit moins en payant largement un traite- 
ment d'importance, que beaucoup de gens 
de la premiere qualité dont les biens ne ré- 
ondent pas à leur naiffance. t 
49. Ilfaut que les vûës des Experts s’éren- 
dent jufques fur la diftance des lieux: car il 
ne féroit pas raifonnable qu’un Chirurgien 
qui auroit été d’un bout de la Ville à lautre, 
pendant trois où quatre mois , pour faire un 
traitement de conféquence, principalement 
à Paris, ou à une lieuë & plus dans la Cam- | 
pagne, ne fût pas mieux payé qu'un autre qui | 
auroit fait un paréil traitement dans fon voi- 
finage. 48 “ 
Au-réfte, quoique l’on ait dit ci-deflus 
qu'il faut que les Experts éxaminent les Mé- 
moires article par article, &c. ilne s’enfuit 
-pas pour cela que l’on n’y puiffe aflez fouvent 
procéder d’une autre maniere, fçavoir, quand 
ces Mémoires ne contiennent qu’une fimple 


ad 
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explication de la maladie, & du tems que 
l’on a employé à la guérir, tous les remèdes 
tant intérieurs que topiques ayant été fournis 
par l’Apoticaire ; car en ce cas il fuit d’ad° 
juger au Chirurgien une fomme dont il ait 
lieu d’être content pour ce qu'il a fait par 
rapport à fon miniftere. 


CHAPITRE VIL 


Des principaux talens qu'un Chirurgien doit 
avoir dans fon Art, pour bien faire toutes 
* fortes de Raports. 


Uoi qu’il foit vrai de dire, généralement 
parlant, que les Chirurgiens les mieux 
verfés dans la théorie & dans la pratique de 
leur Art , font auff les plus capables de bien 
faire toutes fortes de Raports en Chirurgie, 
il y a néanmoins des parties de cet Art plus 
particuliérement requifes pour y bien réuf- 
fir; & ces parties dépendent ou de l’Anato- 
mie ,.ou.de la doctrine des Maladies Chirur- 
gicales, qu’il faut connoîtfe par leurs pro- 
pres fignes, & plûtôt encore par pratique 
que par théorie. Il faut avoir auf beaucoup: 
d'expérience dans la bonne méthode de trai- 
ter ces maladies, & connoître les remèdes 
propres à les combattre & à les détruire. , 
À légardde l'Anatomie, il faut, pour bien: 
faire les Raports, fçavoir celle que isp nor 

vÉ 
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me utile, c’eft-à-dire , celle qui tombe fous 
les fens, préférablement à celle’ qui eft ap- 
pellée curieufe, laquelle confifte dans certai- 
nes recherches que l’on fait avec le fecours 
du microfcope, des injeétions , & des tuyaux 
qui fervent en introduifant l’air dans les con. : 
duits, à les rendre plus vifibles. 

IL faut, par éxemple, qu’un Chirurgien, 
pour bien faire fes Raports, foit parfaitement 
inftruit de la ftructure, de l'ordonnance , du 
nombre, & de la conjonétion des os; parce 
qu'il ne peut fans cela bien connoître les fra 
étures & les diflocations de ces parties, qui 
fourniflent fouvent matiere à faire des Ra- 
ports : outre que ces males folides étant fixes 
& permanentes, lui donnent lieu de mieux 
défigner la fituation des autres parties qui 
font attachées à ces corps durs, & aufquelles 
ils fervent d'appui. 

Il ne doit pas être moins informé de la f- 
tuation , de l'ordonnance, & du progrès des 
mulcles & des vaifleaux confidérables , afin 
de pouvoir juger comme il faut & avec con- 
noiffance , de l'ifluë des playes qui font faites 
à la furface du corps, & aux extrémités tant 
fupérieures qu'inférieures; & cela tant par 
rapport à lhémorrhagie, qui eft plus ou 
moins fâcheufe felon que les vaifleaux ou- 
verts font plus ou moins gros, qu’eu égard 
à la perte du mouvement de quelque organe, 
lorfque les tendons ou les ligamens des joins 
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tures fe trouvent intéreflés dans les playes. 

El eft encore abfolument néceflaire qu’uæ 
Chirurgien, pour bien faire fes Raports, fe 
Soit appliqué à éxaminer la fituation de tous 
les Vifcères dans les trois Cavités principales, 
| qui font la Tête, la Potrine, & le Bas-Ven- 
tre, comment ils font placés dans les difiéren- 
| tes régions qui partagent ces cavités, & com- 
ment ils correfpondent au-dehors , afin que 
| la divifion que l’inftrument offenfif a faite à 
| l'extérieur, lui donne lieu de juger quel vif- 
| cère peut être blefé dans l’intérieur quand les 
playes font pénétrantes. | 

La connoiffance des Maladies Chirurgica= 
les luieft abfolument néceflaire, pour enr ex- 
_ pliquer dans fes Raports l’effence:, les fignes, 
les accidens , & le prognoftic; & la pratique 
fur tout cela lui eft encore plus néceflaire que 
la théorie : Car quand ik s'agira de caraété- 
 rifer une maladie & de juger de fes fuites, 
| comme, par éxemple, lorfqu’on fera en doute 
| fi certains fujets font attaqués de vérole , de 
lèpre, de fcorbut , de bubons peltilentiels,de 
. cancers. d’écrotielles, &c. un Chirurgien qui 
| aura beaucoup vû & traité deces fortes de 
. maladies, en jugera bien mieux & plus fûre- 
| ment, qu'un autre qui fe fera contenté delire 
| avec application les livres qui en traitent. 
Il faut enfin qu’il foit fçavant & expéri- 
| menté dans la méthode de traiter ces mala- 
dies, afin de pouvoir marquer dans fes Ra 
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ports l’ordre & le tems de leur curation, & de 
pouvoir juger fi les autres Chirurgiens y ont 
procédé méthodiquement, où non. Il faut de- 
plus qu’il connoïfle les remèdes, & même leur 
prix & valeur , cant pour ne pas adjuger dans 
les eftimations le payement de plufieurs re- 
mèdes qui auroient été inutiles ou contraires 
à la maladie, qu’afin de pouvoir eftimer felon 
leur jufte valeur ceux qui ont été utilement 
adminiftrés. Ë 
Mais comme l’article des Playes fournit 
feul plus de matiere aux Raports de Chirur- 
gie , que toutes les autres maladies qui font 
du reflort de cet Aïrt,nous allons,dans le Cha- 
itre fuivant, à l’éxemple du célebre Am- 
bruit Paré , faire un détail fuccinét de leurs 
fignes diagnoftics & prognoftics ; & dans 
quelques autres Chapitres nous éxaminerons 
ceux des autres maladies fur lefquelles les 
Chirurgiens ont droit de prononcer quand 
loccafon le requiert ; ce que nous ferons afin 
d’en renouveller la mémoire aux jeunes Chi- 
rurgiens. CHE 


CHAPITRE VTITL. 


Des Signés Diagnoflics de La léfion des Parties 
contenués dans les trois principales Cavitésdu 
Corps , € du Prognoflic de ces Playes. 

I Es Signes des Playes qui attaquent les 
4 Parties contenuës dans les principales 
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. Cavirés du Corps, fe tirent de cinq chofes ; 
fçavoir , 1 °. de la /é/fon des actions ; 20. de læ 
fituation. de la playe; 3°. de la narure de La 
douleur ; 48. des excrétionss 5°. des propres 
accidense 
* Il n’éft pourtant pas toûjours abfolument 
néceflaire d’avoir des fignes tirés de ces cinq 
chofes, pour afsûrer qu'un vifcère eft bleffé. 
Mais parce qu'aucune des parties contenuës 
dans les trois principales Cavités,ne peut être 
bleflée , quefa bleflure ne foit connuë par des 
fignes tirés de quelqu’une de ces cinq chofes, 
ou de plufeurs en-même-tems, il eft de la pru- 
dence d’un Chirurgien expert & éclairé, de 
faire, felon les différentes playes fur lefquel- 
les il peut être engagé à donner fes Raports, 
une attention finguliere à ceux de ces fignes 
qni font capables de lui en donner des no- 
tions plus fûres & plus certames. 

Par éxemple, une playe faite à l'eftomac 
par un coup d'épée, fera bien plûtôt connuë 
par fa fiuation & par fes propres accidens , 
que par la léfion de fon ation & par les ex- 
crétions : car fi la playe ef fupérieure & que 
Peftomac foit  vuide , il ne fortira point de 
chyle : ou fi la playe eft inférieure, le chyle 
pourra s’épancher dans la capacité du ventre, 
& n'être point apperçû au-déhors ; & la chy- 
lification , qui eft l’action de l’effomac, ne 
‘donnera d’abord aucune mérque de fa léfion. 
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ART CHE. E. 
Des Signes G du Prognoftic des Playes fimples 
d des Contufions qui arrivent aux Parties ex- 
térieures de la Tête. 


E Ippocrate, au commencement de fon 
# Livre des Piayes de Tête, nous en a 
donné d’abord une fi fâcheufe idée, que l’on 
n'eft pas trop für d'avancer qu’il puifie arri- 
ver des playes fimples à cette partie, s’ileft 
vrat, comme cet Auteur l’afsüre, que les 
moindres playes de la tête ne font point à mé- 
prifer. Cependant, comme la raifon & l’ex- 
périence nous perfuadent qu’il y a du plus ou 
du moins dans les chofes mêmes les plus fä- 
cheufes, nous croyons devoir dire ici que les 
playes de la tête qui n’intéreflent que les té- 
gumens communs , ne fent pas par elles-mé- 
mes d’une conféquence fort dangercule , à- 
moins qu’elles ne foient accompagnées de ces 
fymptômes fâcheux qui nous font juger que 
Ja difpofñtion extérieure n’eft qu’un foible in- 
dice d’un plus grand mal qui s’eft communi- 
qué aux parties intérieures. 

On a lieu de conjecturer que la difpofition 
extérieure peu confidérableenapparence , ne 
nous cache rien de plus fâcheux , quand la 
playe ne pénetre que le cuir chevelu, qu’elle 
a été occafionnée par un inftrument tran- 
chant , & que le bieflé à d’ailleurs toutes leg 
marques d'une fanté parfaite, 
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" On'eft au-contraire obligé de fufpendre 
fon jugement, quand la playe , quelque fu- 
perfcielle qu’elle foit , a été caufée par an in- 
ftrument rond & contondant, & qu'il eft fur- 
venu à l’heure même un ébloüiffement au 
blefé; perte de connoiffance, naufée , fié- 
vre, & qu'il continue à fe fentir , les jours fui- 
vans , la tête pefante, embarrafée, peu d’ap- 
pétit, & dans un abattement confidérable. 
Les contufions extérieures de la tête ne 
font pas difficiles à connoître par la vüë, par 
l'attouchement, & par le récit du bleffé ou 
des afliflans. La tumeur molle ,un peu plus 
ou moins douloureufe, & la meurtrifsüre qui 
paroît aux environs, font les fignes ordinai- 
res de ces fortes de contufions , quand tout le 
mal eft à l'extérieur : mais quand une contu- 
fion qui paroit légère à l'extérieur, a caufé 
une commotion au cerveau même , elle peut 
être fuivie d’éblouitlement , de vertige, d’hé- 
morrhagie par le nez, par la bouche, ou par 
les oreilles, decéphalaigie, de furdité, d'une 
rande foiblefe, dela perte de mémoire, d'é- 
pilepfie, de fpafme, d'apopléxie , de léchar- 
gie, de manie, & des plus fâcheux accidens. 
La contufion légère & fuperfñcielle, fous 
laquelle il n’y a pas beaucoup de fang épan- 
ché , ni de dilacération confidérable , eft fans 
danger, &'peut fe réfoudre avec facilité ; mais 
celle qui a occafionné un grand épanchement 
fous les tégumens, en conféquence d’une di- 
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lacération très-violente , & qui ne diminuë 

. point par l’ufage des onctions réfolutives , eft 
fufpecte d’abfcès ou de putréfaétion. 

De-plus une contufon, quoique tres-lé- 
gère en apparence , eft:toüjours dangereufe, 
quand elle eft firuée fur les mufcles cempo-: 
raux ; parce que la léfion de ces organes peut, 
aifément fe communiquer au cerveau ‘par le: 
moyen: des nerfs qu’ils en reçoivent de fort 
près; ce qui fait que les contufons de ces 
mufcles ,: qui font aflez fouvent traitées de: 
bagatelles font bien-tôt fuivies d’une forte fié-! 
vre , du délire, dela paralyfie ,ide la convul-; 
fion , & de la mort des bleffés l'on en à trop 
d'éxemples pour en douter. | 
Enfin, quoique les contufions de la tête, … 

même les plus légères, ne foient pas fans pé-. 

- rit, il faut pourtant convenir que les grandes 
contufons accompagnées d’une violente dila-; 
cération des tésummens, font très-dangereu- 
fes; parce qu'il eft bien difficile qu’il fefafle 
un fi grand délabrement à l'extérieur, fans 
que le cerveau & les méninges ayent fouffért 
une fecoufle très-violente; ce qui paroît or- 
dinairement par la chûte du corps, la perte, 
de: la vûé, de la voix, du mouvement & du 
fentiment, & par lhémorrhagie du nez, del 
la boûche, & des oreilles, qui font de très- 
mauvais fignes. 
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Raport d'une Playe à la Tüte, pénétrante 
jafqu’au péricrane. 


R Aporté par moi Maitre Chirurgien- 
Juré à Paris, foufligné , que ce jour- 
d'hui au matin, 23 Décembre 1700, j'ai été 
mandé au coin de la ruë du Mürier , quartier 
de la Montagne Ste Géneviéve; & qu'ayant 
monté à une premiere chambre, j'ai vû & vi- 
fité le nommé François de la Roche, Tail- 
leur-de-pierre , âgé de vingt-cinq ans , que 
jai trouvé bleffé d’une playe à la tête de la 
grandeur d’un écu de trois livres, fituée fur 
là partie poftérieure & moyenne de l'os pa- 
riétal droit , près de la future lambdoïde , pé- 
nétrante jufqu’au péricrâne , que j'ai trouvé 
découvert de la grandeur d’un demi-écu , ou 
environ ; laquelle playe a été faite en partie 
par un coup de pelle à feu, & en partie parles 
incifions qu’il à fallu faire pour découvrir le 
fond de ladite bleflure : & quoique le fufdie 
bleflé ait déja été faigné trois fois, il ke doit 
être encore une fois, il faut qu'il obferveun 
régime régulier , & qu’il foit aflifté de toutes 
chofes néceflaires pendant trois femaines ; 
après quoi il pourra commencer à travailler 
de fa profeffion, pourvü qu'il ne lurfurvienne 
aucun des accidens qui ne fe manifeftent pas 
“quelquefois d’abord dans le traitement des 
playes de tête, Fait les jour & an que deflus. 
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Raport de plufieurs Playes de longue & difhoile 
CUTATION 


BR A porté par nous fouffignés Médecin & 


Chirurgiens ordinaires de la Cour , que : 
ce jourd huï,en vertu de l’'Ordonnance de la- 


dite Cour , nous nous fommes tranfportés au 
Faubourg S. Germain, ruë du Four , dans 
une maifon où pend pour enfeigne le Cha- 
peau de triomphe , chez un Boulanger ; au- 


quel lieu nous avons vü & vifité le nommé 


Pierre Cardin, lequel nous ävons trouvé au 
lit bleffé en diverfes parties de fon corps, fca.- 


voir , en la partie moyenne & interne de la : 


cuifle gauche , d'une playe de la grandeur 
d’une piéce de cinq fols, laquelle nous a paru 
en voye de guérifon; d’une autre playe fur le 
milieu de la rotule , de la grandeur d’une pié- 
ce de quinze fols, accompagnée de dénuda- 
uon & d’altération à los de la rotule, de [a 
grandeur d’un fol. De-plus nous lui avons 
trouvé deux playes en la partie moyenne & 
externe de la jambe du même côté , de la 
grandeur d’un travers de doigt chacune ou 
environ , lefquelles nous ont paru en afez 
bon état. Nous avons encore remarqué audit 
Cardin une autre playe en la partie moyenne 
& interne de la même jambe, laquelle il nous 
a dit avoir été faire pour donner iffuë au pus 
d’un abfcès qui s’étoit formé en cette partie ; 
&% en effet, après avoir porté la fonde dans la 
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profondeur de cette playe, en préfence defon 
Chirurgien ordinaire , nous avons trouvé un 
profond finus , d’où il nous a paru fortir une 
“matiere ichoreule, qui marque l’altération de 
ces parties & de l’os même ; pour raifon de 
quoi nous avons confeillé à fon Chirurgien 
de faire une grande & profonde incifion , en 
notre préfence , laquelle incifion a été faite, 
& au fond de laquelle nous avons découvert 
une cavité qui fembloit fe porter jufques fous 
le jarret, Toutes lefquelles playes on nous a 
rapporté avoir été faites par un arme-à-feu; 
ce qui paroît vrai, attendu la difpofition d'i- 
celles, & même que les balles n’avoient 
point été tirées de toutes; ce qui nous fait 
juger qu'il peut y en avoir encore, & mé- 
me d’autres corps étrangers, comme étofle, 
bourre, &c. Pour railon defquelles bleffu- 
res, nous eftimons que ledit Cardin n’eft 
point encore en füreté de fa perfonne , quoi- 
quil y ait long-tems qu'il ait été bleflé; & 
qu'en cas que toutes chofes fuccèdent favora- 
blement, il ne peut être guéri que dansun 
atrés-long tems, qui ne fe peut encore déter- 
_miner. Faicce 19 Mars 1664. 


Modeles de Raports [ur de fauffes Plaintes, les 
perfonnes s'étant trouvées en bonne fanté. 


R Aporté par nous Médecin &Chirur- 
giens ordinaires du Roi en fa Cour de 
Parlement, que ce jourd’hui , en vertu de 
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l'Arréc de ladite Cour, du 12 du courant , » 
nous nous fommes tranfportés au bour du : 
Pont N. Dame, en la maifon où pend pour « 
enfeigne le Coffre Royal; auquel lieu nous 
‘avons vû & vifitélenommé Pierre desHayes, 
lequel s’eft plaint à nous d’avoir été battu &c 
excédé en diverfes parties de fon corps, fans 
qu'il nous ait pû déterminer aucun lieu parti- » 
“«ulier ; de maniere que nous ne lui avons 

trouvé aucune marque de bleflure, ou de! 
contufons; & nous ayant dit qu’il reflentoit 
une douleur au côté gauche , nous ne lui en 
avons reconnu aucun figne , lui ayant touché 
ce côté fans qu’il en ait fouflert de douleur, lui 
ayant trouvé d’ailleurs le pouls bien réglé & 
la refpiration bonre; de maniere que nous: 
eftimons que ledit des Hayes eft en fort bon-\ 
ne fanté. Fait ce 26. May 1661. | 


R Aporté par nous fouffignés Médecin & " 
Chirurgiens ordinaires du Roi en fa. 
Cour de Parlement , que ce jourd’hui, en « 
vertu de l'Ordonnance de ladite Cour, nous * 
nous fommes tranfportés dans la ruë des No-! 
naindieres, en la maifon où pend pour enfei- # 
gne les quatre fils Aymond, au deuxieme » 
étage ; auquel lieu nous avons demandé à voir 4 
& vifirer la nommée Loüife Rouflel, femme « 
d’un Archer nommée Cornier, laquelle on» 
nous a dit être fortie pour vacquer à fes affai- M 
gess & ayant demandé à une voifine fi laditew 
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1Rouffel étoir maiade,elle nous a répondu que 

non , & qu'elle étoit en bonne file Faite ce 
18 Juin 1667. its 


Aporté par nous out, 1gnés Médecin & 
R Chirurgtens ordinaires du Roi en {a 
Cour de Parlement, que ce jourd'hui, en 
vertu de l’Arrêt de MRGEES Cour du 2r du 
courant, nous nous fommes tranfportés au 
Port S. Landry » Chez un Teinturier, pour 
voir & viliter la nommée Jeanne Tréchet, 
Jaquelle s'eft plainte à nous d’une contufion A 
bras gauche; de laquelle contufion il ne tous 
à PER u aucune marque, ladite Tréchet'étant 
d’ailleurs debout & en parfaite fanté. Fair ce 
22 Juin 1661. 


R Aporté par nous fouffi ignés Médeon & 
Chirurgiens ordinaires du Roi en fa 
Cour de Parlement, que ce jourd’hui ; én 
vertu de l’Arrêt de ladite Cour, nous De 
fommes tranfportés au Faubourg S. Denis, 
en la maifon où pend pour enfeigne la Botte 
Royale ; auquel lieu nous avons demandé à 
voir & vifiter la nommée Martine Blandin , 
Veuve de Pierre le Févre. On. nous a répon- 
du qu’elle étoit à la Ville ; & qu’elle vacquoit 
à fes affaires ; & nous étant enquis fi elle étoit 
en. bonne futé ; On nous autoit HDi 
qu'oùi. Faït.ce 24 Juin 1667. | 


R À porté par nous fouffi ionés Médéein & 
A Chirurgiens ordinairéé du -Roï en fa 
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Cour de Parlement, que ce jourd’hui, en: 
vertu de l’Arrêt de ladite Cour , nous nous 
fommes tranfportés au bout du Pont-Neuf, 
en la maifon du fieur Sadot, Notaire ; auquel 
lieu , en préfence de Me Pierre Joly, Subftitut 
de M. le Procureur- Géneral du Roï, nous 
avons vû & vilité le nommé Haroïard , fon : 
Cierc, qui s’eft plaint à nous d’avoir été bat- 
tu & excédé de plufieurs coups en diverfes 
arties de fon corps,noramment au côté gau- 
che fur la région des faufles-côtes, & aufli en 
la partie externe & fupérieure du bras droit; 
aufquels lieux il ne nous à paru aucune mar- 
que ni veltige de contuñon , foit qu’elles 
ayent été effacées par la longueur du tems, 
foit qu’elles ayent étélégeres, ou autrement. 
Fait ce 26 Juin 1661. 


Modèles de Raports concernant les 
Playes fimples & Contufions exté- 
rieures de la Tête. 


Raport d'une Playe fimple non dangereufe, 
R Aporté par moi Maître Chirurgien-Ju- 


ré à Paris que ce jourd’hui 1 3° jour d’A- | 
vril1685, j'ai été mandé vers les quatre heu- 
res du foir dans la rue de la Mortellerie , au, 
_troifiéme étage d’une maifon où pend pour « 
enfeigne le Dauphin, pour panfer de fieur 
Pierre le Bel, Maître Tailleur-d’habits, d'une 
playe. 
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playe à la tête, de figure tranfverfale , fituée 
{ur la partie fupérieure & latérale de l'os co- 
ronal au côté gauche,ayant environ trois tra- 
vers de doigt en fa longueur, ouvrant fim- 
_plement le cuir chevelu; laquelle playe ledir 
le Bel m'a dit avoir reçûe une demi-heure au- 
paravant, en badinant avec un particulier 
qui avoit un rafoir entre fes mains pour fe ra-' 
fer la barbe; ce qui me paroît d'autant plus 
vrai-femblable, que la divifion s’eft trouvée 
très-réguliere ; en-forte qu'après lui avoir ra 
fé de fes cheveux ce que j'ai jugé à propos, je 
me fuis contenté d'approcher les bords de læ 
laye le plus éxaétement qu’il m'a été pofli- 
ble , & cd: les maintenir en cet état par un 
médicament adhérent & glutinatif qui tien- 
dra lieu de future ; au moyén de quoi j'efpère 
que la playe en queftion fera confolidée & 
réünie dans peu de jours, pourvüû que ledit 
bleffé veuille garder le repos, & obferver le 
régime que je lui ai prefcrit. 
Fait à Paris , les jour & an que deffus. 


Raport d'une Commotion au Cerveau, [ans playe 
_ Mi Contufion. 


R Aporté par moi Maître Chiruroien- 
Juré à Paris, que ce jourd’hui 1 $€ jour 
de Juillet 1693 j'ai été mandé, ruë Montor- 
gueil, pour voir & vifi er Madeleine Robert, 
femme de Marin de Longuert, que j’ai trou- 
vée au lit, où elle & les afliftans m'ont die 
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qu'elle éroit rerenuë depuis huit jours,a caufe 
d'une bleflure à la tête, qu’elle avoit reçüûe à 
l'occafion d’un paquet de linges, ou autres : 
hardes , qui lui étoit tombé de haut fur cette 

partie; qu'elle étoit tombée du coup , & ref- 
tée fans connoiffance durant quelques inftans ; 
que le jour même elle avoit été attaquée de 
vomiflement, & le lendemain d’un faigne- 
ment de nez, avec une fiévre confidérable, 
qui lui à continué depuis ce tems-là , & dans 
. laquelle je l'ai encore trouvée en la vifitant, 

‘avec blancheur & fécherefle à la langue , lan- 
gueur & abattement de tout fon corps: Pour 
raifon dequoi elle a été faignée trois fois, & 
le doit être encore une ou deux fois, en cas 
que les accidens perfévèrent,, qui font l'effet 
d'une grande commotion de tout le corps,& 
du cerveau en particulier, dont les fuites font 
à.craindre jufqu'au, quatorziéme jour ; pen-- 
dant lequel tems elle doit garder le repos, : 
obferver un régime éxaét , & être affiftée de : 
toutes les chofes néceflaires. 

. Fait à Paris, les jour &an que deflus. 


 Raport d’une Playe de Tête, accompagnée de 
contufions en d’autres parties. 


R Aporté par moi Maître Chirurgien- 
Juré à Paris, que ce jourd’hui premier 
jour de Mars 1702,1e nommé Charles Colin, 
Praticien, eft venu chez moi pourêtre panfé 
d'une playe contufe, qui venoitde lui être 


+ ir tt RE Su 
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faite à la têre, fur la partie moyenne de là fu- 
ture fagittale, pénétrante jufqu’au péricrane; 


laquelle playe j'ai été obligé de dilarer envi- 


ron de la longueur d’un travers de doigt, 
our empêcher la’fuppuration de croupir au 
fond de la playe. J'ai de-plus remarqué au 


fufdit bleflé , une grande contufion avec fang : 


épanché, de la grandeur de la paûme de la 
main , fituée fur la partie moyenne & exter- 
ne du bras droit; de-plus urie ecchymofe au- 
tour de l'orbite de l'œil gauche; & une autre 


contufion moins confidérable que la précé- 


dente , {ur l'épaule droite ; outre plufeurs ex- 


coriations fur différens endroits de fon vifa- 


ge: laquelle playe, & contufions, je juge 
avoir été faites par des coups de canne ou de 
bâton violemment appuyés , outre les coups 
d'ongles qui ont caufé les excoriations. Pour 
raifon dequoi le fufdit bleffé, qui a été faïgné, 
a befoin de garder le lit & la chambre, & mé- 


me le lit au-moins pendant huit. jours ; fa 


playe dextre doit être foigneufement panfée, 


& il faut que ledit bleffé, pendant tout letems 


de fon traitement, foit contenu dans le régi 


me, & aflifté de toutes chofes néceflaires. 


Fait les jour & an que deffus. 


Raport d'une Playe contufe , accompagnée 
de mauvais accidens. | 


TR moi Maître Ghirurgien-. 
Juré à Paris, que le 25 Janvier 1686 : 


Cij 
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j'ai été mandéen la maifon du fieur Gilcourt, 
Marchand Mercier , demeurant en la ruë 
S. Denis, à l’enfeigne du Coq,pour panfer la 
nommée Jeanne Ouillet , fa femme , que j'ai 
trouvé bleflée d’une playe contufe à la tête,de. 
la longueur d’un pouce, & d’un demi-travers 
de doist de largeur, fituée fur la partie moyen- 
ne de los pariétal droit, pénétrante jufqu'au 
péricrâne fans y faire aucune léfion : laquelle 
playe je juge avoir été faite par un inftrument 
‘orbe & contondant, comme par un coupe 
bâron , de pierre, ou autre femblable. Pour 
raifon dequoi , après avoir panfé ladite blef- 
fée en premier appareil, je l'ai faignée à l'heu- 
remême , l’ayant trouvée fans  connoiflance 
& dans un afoupiflement léthargique , après 
avoir vomi les alimens qu’elle avoit pris une 
heure avant fa bleflure , laquelle a caufé une 
grande commotion à fon cerveau ; en-forte : 
qu’on peut dire que ladite Oüillet n'elt pas 
fans danger , au cas que ces accidens conti- 
nuent. | 

*; Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


Raport d’une Playe à la Tête, accompagnée 
d'impreffion fur l'os du crane, 


R Aporté par moi Maitre Chirurgien- 
Juré à Paris, que ce jourd'Eui 25 Juillet 
171 2,je me fuis tranfporté,ruë S.Denis,dans 
une mailon où pend pour enfeigne la Croix 
d'or; auquel lieu j'ai vû & ile le nommé 


” 
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» Touffaint Magnier, garçon Marchand ; que 
j'ai trouvé blellé à la tête d’une playe qu'il re- 
çut hier entre dix & onze heures du foir , fi- 
tuée fur la partie moyenne de [a future fagit- 
tale , de la grandeur de quatre travers de 
doigt, occupant la partie fupérieuredes deux 
os pariétaux , un peu plus du côté gauche, ac- 
compagnée d’une impreflion fur lefdits os, 
& faite par un inftrument tranchant, comme 
une large épée, un fabre,ou autre arme fem- 
blable ; lequel coup doir avoir été porté ävec. 
beaucoup de violence, puifque le chapeau & 
la perruque du fufdit bleflé en ont été cou- 
pés: Je lui ai de-plus remarqué deux contu- 
fions de la largeur d’une piéce de vingt-qua- 
tre fois, fituées l’une & l’autre fur le bras gau- 
che, fçavoir, lune fur la partie moyenne & 
externe dudit bras, & Vaatre fur la partie 
moyenne & externe de l’avant-bras. Pour 
raifén dequoi ledit bleflé à été fargné, & le 
doit être encore; 1l a de-plus befoin d’être 
panié réguliérement durant fix femaines, qui 
{ont le terme de l’exfoliation de l'os : d’ob- 
ferver un régime tres-éxact ; de garder le lie 
& la chambre, au-moins durant les quinze 
premiers jours ; & d'être aflifté de routes les 
‘chofes néceffaires , jufqu’à fa parfaire guéri- 
fon, pour prévenir les fâcheux accidens qui 
{urviennent aux playes de la tête, dont ledie 
bleflé ne peut être à couvert de plus de vingt 
jours. Fair à Paris, les jour & an que deflus. 
C üj 
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Raport d’une Contufion légere à la Tête ,ne 
menaçant d'aucun danger. 


HD Aporté par moi Maître Chirurgien- 


Juré à Paris, que ce jourd’hui 1 8€ jour. 


de Novembre 1698, j'ai été mandé,ruë Jean 
Beaufire , près la Porte St Antoine, pour 
panfer le nommé Gilles Audrigr, compa- 


.gnon Maçon , que j'ai trouvé bleffé à la tête, 


d'une contufion fituée à l'occiput , un peu au- 
deflous de la conjonction de la future fagitrale 
ayec la lambdoïde, accompagnée d’une ecz 


chymofe peu confidérable , & d’une légère 


cfHioraifon à l'épiderme. Pour raifon dequoi, 
après avoir appliqué fur ladite contufon une 
comprefls imbuë d’une. liqueur fpiritueufe 


ropre à en procurer la réfolution , j'ai faioné. 
P pi } 8 


. . . . . V4 
Jedit Audrioc, & lui ai confeillé de garder le 
repos & un peu de régime pendant quelques 
jours, pour évirer les accidens qui peuvent fur- 


venir aux moindres bleffures de la tête: & ce. 


la pour plus grande füreté,ne voyant pas que 
{a bleflure doive avoir aucune fuire ficheule. 
 Faicà Paris, les jour & an que ci-deflus. 
Raport d'une grande Contufion à la Tête, ac- 
compagnée de facheux accidens. 


R Aporté par moi Maître Chirurgien- 


Juré à Paris, que ce jourd’hui :$ Aouft - 


1699 , j'ai été mandé,dans la ruë Aubribou- 
Cher, au fecond appartement d’une maifon 


ES UT 


| 
| 
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; 
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dont la boutique eft occupée par un Mar- 
chand Papetier , pour confulrer fur la bleflure 
du fieur Boutar , Juré-Mouleur de Bois : la- 
quelle bleffure m'ayant été découverte par le 
fieur CC... : Chirurgien privilégié, qui le 
panfe depuis cinq jours , j'ai apperçüû une con- 
tufion accompagnée d’une ecchymole tres- 
confidérable {ur la future fagittale, qui s'é- 
tendoit de côré & d’autre fur les os pariétaux, 
que “ledit Chirurgien & les affiftans m'ont 


dit avoir été caufée par une botte de foin qui 
Jui à été jettée fur la tête le 10 du préfent 


mois, du comble d’un batteau qui .en étoit 


chargé : depuis lequel tems ledit bleilé a 
refté fans connoiflance & dans un profond 


afloupifflement, avec une févre très-forte, 
dont il a été atraqué dès le fecond jour, & fur 
le champ même d'un faignement par le nez 


"8x par les oreilles, tour cela joint à un grand 
œdême & gonflement de tout le vifage.Ces 
fâcheux fymptômes faifant connoître que le 


cerveau & les méninges ont fouffert une vio- 


lente commotion , & donnant lieu d'appré- 
hender qu'il n’y ait un épanchement fous le 


L.crâne, j'ai confeillé au fieur C.... . d'ouvrir 


la contufon par une-incifion cruciale; ce 
qu'ayant fait auffi-tôc , il en eff forti une pa- 
lette où environ de fang en partie liquide, & 


en partie coagulé ; & le péricräne s'étant 


trouvé contus, il a découvert l'os , auquel 


nous n'avons remarqué aucune!fradture :: ce 


Ci 
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qui ne nous a ‘pas empêché de conclure à 
l'application du trépan, fi les accidens conti- 
nuënt après une quatriéme faignée, que nous 
fommes convenus de faire au bleffé , lequel 
nous croyons dans un grand danger de fa vie. 
Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


Raport d'un Coup de Tête , accompagné de cra- 
_chement de fang , & d'une grande contufion fur 
Le bras. ‘ 


Aporté par moi Maïtre Chirurgien- 

Juré à Paris, que ce jourd’hui 1 3 Mars 
1689 ,je me fuis tranfporté au Port de l'Ecole, 
où j'ai monté au cinquiéme étage d’une mai- 
fon qui fert de Bureau aux Mouleurs de Bois; 
auquel lieu j'a vü & vifité la nommée Antoi- 
nette de Caux, Veuve de Jacques de l'Air, 
âgée de 57 ans, que j'ai trouvé detenuë au 
lit depuis quinze jours, à caufe d’une contu- 
fion trés-confidérable, firuée fur la partie fu- 
périeure du bras droit, de la grandeur de qua- 
tre travers de doigt , occupant prefque toute 
la longueur du mufcle deltoide, & eaufée 
par un coup de bâton fortement appuyé fur 
ladite partie : laquelle bleflure eft accompa- 
née d'une fiévre continue , pour laquelle la 
fufdire bleffée a été faignée plufieurs fois, & 
doit l'être encore: de-plus elle s’eft plainte à 
moi de reflentir de grandes douleurs à la par- 
tie poftérieure de Ja tête, à caufedeplufieurs 
coups qu'elle prétend y avoir reçüs, & d’a- 
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-voir plufeurs fois craché du fang en confé- 
quence. À raifon de tout l'énoncé ci-deflus, 
j'eftime que la bleflée en queftion doit obfer- 
ver un régime éxact, fe réduilant aux feuls 
boüillons de viande, & à quelques œufs frais, 
& qu'elle doit être afliftée de toutes les chofes 
néceflaires jufqu’à fa parfaite suérifon. 
Fait les jour & an que deflus. 


Raport d'une Playe de Tète, accompagnée de 
mauvais fymptômes. 


| R Aporté par nous fouflignés Médecin & 

Chirurgiens ordinaires du Roi en fa 

» , = 
Cour de Parlement, que ce jourd’hui, en 
vertu de l'Ordonnance de ladite Cour , nous 
nous fommes tranfportésau Faubourg S.Ger- 
main, au coin de la rue des mauvais-Garçons; 
auquel lieu nous avons vû & vifité Euftache 
Pavie , blefté en la partie moyenne de los co- 
ronal , d’uné playe cruciale. rendue telle par 
{on Chirurgien , avec dénudation dudit os de 
La orandeur d’une piéce-de cinq fols: laquel- 
es P : 1q 
le playe nous avons trouvé mal condition- 
née, les chairs nous ayant paru blafardes avec 
peu de fuppuration, & le malade fe plaignane 
de reffentir de la douleur en la région du foye; 
ce qui peut être véritable, attendu que nous 
lui avons trouvé une fiévre continue, & le 
: AA TO 
pouls aflez Ringuïflant : ce qui nous a fait dire 
à la femme dudit bleffé qu’elle devoit appel- 
er du confeil fur le befoin que fon maripou 
+ 
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mons être en danger de fa perlonne. 
Fait ce 4 Août 1665. 
Raport d'une Playe femblable à la précédente, 
qui ne menaçoit pas d’un fi grand danger. 
"y Aporté par nous fouffignés Médecin & 
Ÿ_ Chirurgiens ordinaires du Roi en fa 


voit avoir d’être trépané; lequel nous efti- 


Cour de Parlement, que ce jourd’hui nous * 


nous fomimes tranfportés dans la ruë des Ar- 
cis, chez un Vitrier, à la feconde chambre; ! 


auquel lieu nous avons vû & vifité le nommé 
Bon de Bailly, Sergent à verge au Châtelet ! 


de Paris, que nousavons trouvé bleifé àla té- 


te en la partie fupérieure de l'os coronal, d'u- ! 
ne playe avec dénudation d'os de la grandeur : 


d’une piéce de cinq fols , renduë cruciale par 


lé 


fon Chirurgien : Jaquelle playe nous a paru ! 


en fort bon état, & fans aucun accident: de 


imäniere que nous eftimons que ledit Bon ! 


pourra suérir dans un mois , & peut-être un 
peu plus, à caufe de l'exfoliation de Pos, en 
cas qu’il ne lui furvienne aucun des accidens 


de tête. Fait ce 10 Août 1663. 


Raport d'une Contufion ai Mufcle Crotaphite, 
fuivie de fâcheux fymprômes. | 


_imprévôs qui fuccèdent fouvent aux playes ! 


| 


R Aporté par moi Maître Chirurgien- 
J 


uré à Paris. que ce jourd’huic Février 


3695, j'ai été mandé, vers les onze heures du. 
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matin, dans la ruë S. Martin, en l'Hôtellerie 
du Cheval rouge, pour voir le nommé Ger- 
vais Criflal, Valet d'écurie, que j'ai trouvé: 
bleflé d’une contufon fur lostemporal droit, 
avec une ecchymofe plus étenduë. en lon- 
gueur qu'en largeur , que les affiftans m'ont 
dit lui avoir été caufée, il y a troisjours, par 
un coup de houfline qu’il reçut en cette par- 
tie, & qu'ayant été à l'heure même fort 
érourdi du coup, ils’eft toûjours fenti fort foi- 
ble & fort abattu jufqu’au jour d’hier , quela 
 fiévre l’ayanc pris avec friflon fur les dix heu- 
res du matin, il entra vers les neuf à-dix heu- 
res du foir dans un délire, qui fut précédé: 
de quelques contractions des lèvres & des. 
paupieres du côté gauche; ce qui a continué: 
jufqu'aujourd’'hui, à huit heures du marin, 
qu’il eft tombé dans une apopléxie trés-forte, 
laquelle le met dans un périléminent. Cepen- | 
dant , pour ne pas manquer à faire les chofes: 
qui peuvent être capables de lui donner quel- 
que foulagement, après avoir appliqué fur la 
contufon une ontion anodyne & confortati- 
ve, je l'ai faigné des deux bras à une heure: 
d'intervalle, je lui ai faitufer de forts flernu- 
tatoires , & je me propole de le faigner enco- 
re ce foir , afin de tâcher,par ces évacuations,, 
de dégager fa tête, qui eft fortembarafée : car: 
pour l’ouverture de la contufion:, jen’eftime 
pas qu’elle foit néceflaire en cette cccalion, la: 
caufe extérieure n'ayant pas été: aflez forte: 


* 
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pour occafionner une commotion au cerveau 


&. aux méninges, laquelle ait donné lieu à 


aucuñ épanchement fous le crâne qui deman- : 


de l'application du trépan ; mais il eft plus 
vrai-femblable que la bleflure du crotaphite 
a caufé une violente contufion aux nerfs de la 
cinquiéme paire qui fe diftribuent à ce muf- 
_cle, & que cette léfion s'étant communiquée 
ju{qu’au principe d’où ils partent, a déréglé 
toute l’économie animale, & eft en état de 
_ caufer la mort aublefé , au cas que ces acci- 
- dens continuent. 

Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


Raport d'une Contufion à la Tête avec ecchyntofe, 
tendante 4 fuppuration. . | 


R Aporté par moi Maître Chirurgien- 
Juré à Paris, que ce jourd’hui 20 Juil- 
let 1697, j'ai vü, vifité, & panfé lenommé 


Bernard Létumé, aide-Maçon, auquel j'ai 


remerqué une contufion avec ecchymofe de 
la groffeur d’un œuf de poule, firuée fur Pos 

étreux au derriere de l’oreille droite , qu’il 
m'a dit lui avoir été caufée,il ya quinzejours, 
par un coup de pelle à remuer la terre, & que 
cette contufion ne lui ayant fait aucune dou- 
. leur péndant plus de huit jours, il n’y avoit 
fait aucun remède : mais que depuis ce tems- 
Jà étant devenue plus douloureufe,on lui avoit 
confeillé de la frotter d'eau-de-vie ; ce qu'il 
avoit fait plufieurs fois chaque jour , jufqu’à 


MP id 
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ce que la douleur & la chaleur s’'augmentant, 
au point de l'empêcher d'agir à fon travail , &l 
m'eft venu prier de le panfer. Er comme il 
m'a paru, par l’'éxamende fon mal , que cette 
_ecchymofe tendoit à fuppuration, ayant déja 
les fignes d’une difpofition phlesmoneufe, 
j'en ai fait l’ouverture , & j'en ai tiréun fang 
noir & fétide, mêlé d’une fanie féreufe. J'ai 
faigné le bleffé, & lui ai confeillé de fe tenir 
en repos, & d'obferver le régime felon fon 
pouvoir ; au moyen dequoi j'efpere qu'il pour- 
ra être guéri dans trois femaines. / 
Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


A'eTrce ets El. 


Des Signes d: du Prognofhc des Flayes du 
Péricrane. 
L Es playes du Péricrâne, comme toutes 
lesautres playes des parties extérieures, 
fe connoiffent à la vüë , & par l’attouchement 
du doigt , ou de la fonde. Quand ces playes 
arrivent à des fujets d’une bonne conftitution, 
_ & qu’elles font traitées avec méthode, elles 
_ guériflent affez heureufement: mais lorfque 
la mauvaife difpofition des bleflés ou des re- 
mèdes peu eonvenables occafonnent lin- 
flammation du péricrâne, il furvient des ac- 
cidens prefqu’aufli fâcheux à ces playes , que 
fi les méninges étoient bleffées. 
Les fignes qui font connoitre l’inflamma. 
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tion du péricrâne, font le vomiflement, la * 
fiévre aiguë avec des friflons irréguliers , les 
violentes douleurs, l'œdême éréfipélateux 


qui fe répand fur toute la tére & fur le vifage, 


des mouvemens convuififs; & tous cesacci- M 
dens ne ceflent que lorfqu’on a coupé le péri- # 
crâne, & découvert l'os. | ÿ 
: ‘ La déduétion de ces fâcheux fymptômes # 
donne lieu d’en faire aifément ke prognoftic,. W 
& de juger que les playes qui arrivent àicette: 
membrane, qui eft très fenfble & d’une tif- 
füre crès-délicate font fort dangereufes quand # 
elles viennent à s'enflaimmer : parce que cette # 


inflammation peut aifément fe communi- 


Quer au moyen des fibriles qui traverfenc les: 4 

. r * up à . 7% 
futures, & faire périr les bleflés , à-moins que: 
Jon n’y remédie proniptement ; ou bien, 
comme cette membrand couvre le crâneim- | 
médiatement, fon inflammation peut caufer 
une fuppuration fur los même, laquelle fera: « 


caufe d'une carie. : 


De-plus, les playes du péricrâne qui le di- 


vifent dans toute fon épailleur, font moins. 


fâcheufes que celles qui ne le coupent qu’en: 
partie ; parce qu'il fe fait alors une diftenfion. 
convulfive des fibres qui reftent en leur en- 


ier, par raport à celles qui font coupées , ce: 


qui ne manque! pas d'occafionner les fà- 


cheux accidens ci:devant énoncés. Enfinles : 
layes du péricrâne faites par ponction, font 


plus difpofées à produire de fâcheux accidens,, 


3 
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“que celles qui font faites par incifion ; parce: 


tque la fane n'ayant pas une lue facile, fon 


{éjour la rend plus âcre & plus difpofée à 


caufer de grandes douleurs, & à faire une fâ- 
cheufe_ impreilion fur le crâne. Quand ces 


playes arrivent à des fuiets infectés du mal 
 vénérien , il eft prefque impoffble que l'acide: 


rongeant de la vérole ne caufe une carie pro- 


fonde & rébelle fur l'os du crâne oùles playes 


fe trouvent firtuées. 


AVodèles de Raports concernant les Playes 
du Péricrane 5 


D Aporté par moi Maitre Chirurgien- 


Jaré à Paris, que ce jourd'hut 30 de 
; | 2 


Décembre 1693 , j'ai été mandé dans la ruë 
Montmartre, près la Juffienne, au fecond 
érige d’ine maifon dont le bas éft occupé par 
une Fruitiere ; auquel lieu j'ai trouvé le nom 
mé Nicolas Simonneau , Maître Emballeur, 
gifant au lit à auf? d’une playe detêre, fituée 


D 


fur la partie moyenne del'oscoronal, à la ra. 


cine des cheveux dont l'entrée eft fort étroite, 
mais dont la finuofité a deux travers dedoigt 
de jonsueur . #iffant de-bas en-haut entre le 


éricrâne & les résumens “laquelle playe le 


. fafdit bleffé m'a dit lui avoir été faire, il y a 
cinq jours, par une de ces grolles aiguilles où 

- carlets dont ceux de fa profeffion fe fervent 
pour coudre les balots de maréhandites, dont 
l4l fur piqué avec violence. Que croyant cette 


| 
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? 


4 


playe légere, il ne laiffa pas de travailler de 


fon métier , le jour même & le jour fuivant ! 


jufqu’au foir, qu'ayant commencé à fentir de. 


grandes douleurs à fa playe, & un friffon ac- 
compagné de naufées, il fut obligéde fe mettre 
au fit; que la fiévre a toûjours augmenté de- 


puis ce tems-là , aufli-bien que les douleurs, 


avec de fréquens vomifflemens,& une fluxion 
éréfipélateufe qui s’eft étenduë fur tout fon vi- 
fage. Tous lefquels accidens j'ai crû ne devoir 
attribuer qu’à la léfion du péricrâne, & à fon 
inflammation occafionnée par le féjour d’une 
fanie féreule,à laquelle l’écroitefe de la playe 
n'a pû permettre de s’évacuer. Dequoi étant 
convenu avec unChirurgien privilégié de fon 
voifinage, qui avoit fait quelques onétions fur 
la playe, je la lui ai fait dilater depuis fon en- 
trée jufqu’à fon fond ; au moyen dequoi j’ef- 
pére que ces fâcheux fymptômes s'appaife- 
ront bien-tôt, pourvû que le bleffé obferve la 
diète que je lui ai prefcrite, qu'il fe tiennedans 


un grand calme de corps & d’elprit, & que. 


Fon détourne encore par deux ou trois fai- 
gnées la matiere & la fluxion. 
Fait à Paris, les jour & an quedeffus. 
Raport d'une Playe de Tête pénétrante ju[qu'au 
Péricrane, que le virus vérolique avoit fait 
dégénerer en un Ulcère de difficile curation. 


FE fouffigné Chirurgien travaillant a@uel. 
il lement pour ma Maîtrife en l'HGpital de 


FIN UC EUTIR U RETENU FOS 


la Salpétriére , certifie que, pour fatisfaire à. 


l'ordre que j'ai reçû de Meflieurs les Adimi- 
niftrateurs, de m'expliquer fur ce qui empé- 
che que la nommée Marguerite Chiffart,qui 
eft depuis plus de deux mois traitée à l'Anbir- 
merie dudit Hôpital, d'une playe contufe à 
la tête , qui a paru légère dans fon commen- 
cement , n’en foit jufqu’ici parfaitement gué- 
rie , j'ai fait mes réfléxions fur la réfiftance de 
fon mal à tous les remèdes qui lui ont été ad- 
miniftrés avec tout le foin & toute la métho. 
de poffible ; & que l'ayant interrogée dans le 


“particulier, j'ai découvert que le virus véro- 


lique a fait dégénérer fa playe enun mauvais 
s Li A 17 

ulcère, qui ne pourra être guéri que par le 

traitement de la vérole , auquel elle doit être 

renvoyée, s’il plait à mefdits Sieurs de lor- 

donner ainfi. | 


Fait à Paris, le 16 Juin 1694. 
R Aporté par moi Maître Chirurgien 


Juré à Paris , que ce jourd’hui 19€ jour 
de May 17or,jai été mandé au Port S.Paul, 


dans une Auberge où pend pour enfeigne 


l'Ange Gardien, pour voir & viliter lenom- 
mé Nicolas Palmier, Marchand Forain, au- 
quel j'ai remarqué plufieurs bleflures fituées 
‘en différentes parties, & norammentune playe 
à la tête fur la partie moyenne de l'os pariétal 


droit,de la grandeur de trois travers de doigt, 


pénétrance jufqu’au péricrâne , que jé juge 


PS  : 
>: £ * Hp 
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avoir été faite par un inftrument moufle 
aucunement tranchant, comme pourroit êtr 
le bord d’un pot d'étain, d’une afliette, o 

‘d'autre chofe femblable; plus une contufo 

- de la grandeur du pouce, fur l'os pariétal gau- 
che: lefquelles bleffures font accompagnée 
de fiévre , ainf qu’il-m’a paru par l'agitation 

du pouls dudit bleffé , par la blancheur de {& 
langue , & par une grande chaleur dans tout] 

fon corps. J'ai de-plus remarqué audit bleffés 
plufieurs excoriations, avec ecchymolfe, fur 

les paupieres de fes deux yeux. Pour raifon 
dequoi je lui ai confeillé de fe faire faigner au- 
plûtôt une & même deux fois, de garder lelic 
pendant plufeurs jours , qu’il fe fafle régulié-k 
rement panfer de fa playe,& qu'il s’abftiennes 

de tout éxercice jufqu’au bout de quatorzek 
jours, pour prévenir de plus fâcheuxaccidensss 
: Fait les jour & an que deilus. 


N 


À RFVCNLE ER | 


Des Signes € du Proguofii des Fraëtures di 
Crane, des Playes des Aléninges, de la Com 


motion, @ des l’layes du Cevvezu. | 


ÿ 


# ‘Es fignes des fractures qui arrivent aux 
_s 05 du Crâne,fans qu’il y ait playe aux tés 
‘gumens, font ordinairement fi équivoques ;, 
que l’on n’en peut juger que par conjecture ; 

& cette conjecture fe tire des accidens quih 

*  paroiflent à l’'inflant de la bleflure ou quifur< 
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viennent dans la fuite, des caufes qui l'ont 
produite, ou des fignes qu’en donnentles {ens 
extérieurs. 

Les accidens qui arrivent à L inftant de la 
bleflure, qnand le crâne eft fracturé, font la 
chûte du bleffé fans fentiment & fans con- 
noiflance , l’'ébloüiflement, le vertige , le vo- 
imiflement bilieux, l’hémorrhagie par le nez 
& par les oreilles, & la perte de la parole. | 

Les conjectures que l’on tire des caufes, fe 
raportent à V agent, au patient, & SUR EE 
ment qui a blelé. 

IL faut confidérer à l'égard de agent, c’eft- 
a-dire , de celui qui a frappé, s'ilefl fort, où 
ble; sila frappé de propos Aéiberee ou 
par mégarde ; s’il étoit en colère , ou non ; fi 
le coup | a été donné obliquemene, ou bien à 
plomb, & de fort haut ; deloin, ou de près: 
Car fi celui qui a frappé eft fort & vigou- 
reux , sil étroit en colère, s’il a eu le rems de 
REA fur le coup qu'il AIS porter, s'il a 
frappé de haut & perpendiculairement, ileft 
ailé de conjecturer qu'un tel coup a bien pû 
caufer une Faëtare à l'os , une contufion, ou 
une dépreffion. 

Î! faut enfuite confidérer la partie blefe, 
& juger, on les apparences, fi les os du 
crâne fe plus ou moins durs & épais, & ce- 
Ja par raport à la conftitution du bieffé, al4- 
ge, au fèxe , à fa {anté > OU à fon infirmité, & 
a l'endroit dé la têre où le coup a été donné : 
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 & de tout cela conieturer fi la bleffure efk 
plus ou moins confidérable, 1 
I! eft enfin fort à propos d’obferver au fu 
jet de l’inftrument qui a blefé , quelle eft fa, 
matiere , par éxemple, fi c’eft une pierre, un: 
bâton , un inftrument de fer; s’il eft piquant, 
tranchant, où contondant; s’il eft égal , où! 
inégal, pefant,ou léger ; parce que toutes ces 
choles donnent lieu de juger de limpreflion: 
qu'il a pü faire. ARTE 
. | Cependant toutes tes conjetures, quoique! 
bien fondées , ne nous fourniffent pas des fi" 
gnes tout-à-fait certains des fractures du crâ 2 
ne : Car 1l arrive quelquefois que le crâne eff 
fracturé , fans que les accidens dont nous 
avons parlé fe manifeltent d’abord, fcavoir à 
quand la frature eff netire,& que le crâne eff 
fort dur ; & quelquefois ces accidlens arrivent! 
à l'heure même, ou bién-tôt aprés, fans qu'il 
y ait fracture au crâne; & pour lors ils font 
produits par la violente commotion du cer- 
veau. | 
Les fignes de la commotion du cerveau 
font donc à-peu-près les mêmes que ceux qui 
furviennent aux fra@tures du crâne : toute la 
différence qu'il y aentre ces fignes dans ces 
différens cas, confifle en ce que ces accidens 
fubfiftent dans la fraure du crâne, jufqu’à! 
ce que lon ait remédié à cette fra@ture pars 
© l'application du trépan, qui donne lieu de re-" 
. dever les os enfoncés , & de tirer le fang é- 


r 
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panché fous le crâne; au-lieu que ces acci- 
dens ceflenc bien-tôt quand ils ne font caufés 
que par la commotion du cerveau, à-moins 
qu'elle nait été aflez confidérable pour occa- 
fionner un épanchement fous le crâne : car en 
ce cas-là il n’eft pas moins néceflaire d'appli- 
quer le trépan, que s'il y avoit fracture au 
crâne. ; 

Pour juger par les fens d’une fradture au 
crâne, il faut d’abord éxaminer la playe ; & 
fi l’on remarque qu'il y ait des cheveux en- 
foncés , coupés , & fichés dedans, il y a lieu 
de croire que l'os eft bleffé. 11 faur obferver 
enfuite fi l'os eft découvert ; & quand il ne 
Veit pas, & qu’il y a des accidens qui font. 
foupçonner la fracture, il faut le découvrir , 
le bien efluyer, & éxaminer enfuite fi lon n’y 
apperçoit point de fente, ou d’inégalité, tant. 
à la vüë , qu'à l’attouchement. 

Quand la fracture eft confidérable, on l’ap- 
perçoit aifément à la vûe, ou bien on la re- 
connoît en introduifant le doigt dans la playe, 
où en y pouffant la fonde,à fon défaut : mais 
il arrive des fentes fi déliées aux os du crâne, 
qu'elles font très-difhciles à connoître ; ce 
qui à fair que les Auteurs ont propolé diffé 
rens moyens pour les découvrir, comme eft 
Vapplication de l'encre des Imprimeurs fur 
endroit de los où le coup a été donné, pré- 
tendant que lorfqu’on viendra enfuite à ef- 
Muyer cetteencre, elle laiffera une trace noire 
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. dans la fente de l'os , qui ne pourra s'effacer. 
Ils ont encore propofé l'application d’un 

médicament en forme de cataplafme fur los 4 

découvert, pour voir fi ce médicament ne {el 

trouvera pas plus defléché dans un endroit que" 

dans un autre, après y avoit refté pendant 


quelque terms, eftimant que cet endroit plus # 


defféché marquera celui de la fracture. 


On propofe encore de faire ferrer forte-" 


ment quelque chofe que ce foit entre les dents « 
du blellé, pour voir s’il ne fentira point unew 
douleur poignante à l’endroit bleflé pendant 
ce ferrement, auquel cas l'endroit doulou-A 


reux feroit celui de la fracture. Ils confeillent “ 


auffi de faire poufler au bieffé fa refpiration M 
fortement entre fes deux mains, & d’obfer-« 


ver en-même-tems s'il ne fortira point quel- 4 


que humidité à-travers le crâne. | 
Mais comme tous ces moyens n’ont jamais: 


fourni de grandes lumieres pour connoître « 
ces fractutes {1 délicates qui échappent au plus ( 


éxact éxamen qu'on en peut faire par les fens 

extérieurs , il eft bien plus für en ces occa-! 
fions de faire fonds fur la continuation dés ac-* 
cidens ; & quand les fymptômes perfévèrent, | 


il ne faut point héfiter à pratiquer, pour le M 


foulagement des bleflés, tout ce que nous fe- # 


. rions fi la fraéture nous étoit bien connuë. 


Les fignes de la léfion des méninges, & du M 


cerveau-même, font tous les accidens dont ” 


 aous avons parlé d'abord , & outre cela une 


ie 
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euleur poignante que le biefé reflent préci- 
ément à l'endroit de cette léfion , principale- 
nent lorfqu'il y à quelque efquille qui pique 
es membranes. 

Celfe, au chap. 26 de fon se Livre, s’ex- 
lique fur les fignes des méninges & du cer- 
eau bleffé,en ces termes : « Ceux qui oncle 
«cerveau bleffé , ou fes membranes, perdent 
< d’abord beaucoup de fang par le nez & par 
cles oreilles, & il leur furvient bien-tôt 
caprès un vomiflement de bile: Quelques- 
uns tombent dans l'affoupiffement & dans 
eune telle infenfibilité, qu'ils n’entendent 
e point lorfqu’on les appelle. Quelques-uns 
cont le vifage affreux, & les yeux enfoncés 
ce & exténués : ils font dans une continuelle 
inquiétude, fe tournant fans cefle de côté & 
«d'autre; le délire leur arrive le troifiéme ou 
cle cinquiéme jour au plus eard. Plufieurs : 
«tombent en des convulfions fâcheules ; & ; 
quand ils font prêts de mourir, on les voit : 
«déchirer & arracher les appareils qui en-: 
ctourent & couvrent leurs playes, qu'ils ex- 
cpofent ainfi à l'air. » | 

Pour ce qui eft du prognoftic des fra&tu 
es du crâne, il eft fort différent felon les di- 
érfes circonftances qui s’y trouvent. On 
eut néanmoins dire , parlant en général, que: 
équelque maniere que le crâne foit atteint, | 
es bleflés font en danger, & que-ces bleflu- ; 
es doivent être traitéesiavec toute l'applica- : 
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tion polhble; "parce qu'il furvient fouvent , 4 
même après un long tems, & lorfqu'on y 
pénfe le moins, de fâcheux accidens à ces 
fortes de playes,qui paroïflent d’abord n'être ! 
pas d’une grande conféquence, comme Hlip- 
pocrate nous en avertit au commencement de 
fon Livre des playes de tête; en-forte que l'on, 
ne doit pas croire qu'un blefié foit abfolu-. 
ment hors de danger qu'après cent jours. 
Le danger eft moins confidérable quand la : 
table externe du crâne eft bleflée, que quand : 
l'interne l’eft l’externe reftant en fon entier; ! 
& en général toutes les impreflions faites au | 
erâne par contufion, font bien plus dangereu- | 
Les quelles arteintes qu’il reçoit par des inftru-W 
mens tranchans. 4 
Quand les deux tables du crâne font frac-# 
 turées , le péril eft moindre lorfque la fractu- 
re eft grande & fort apparente,que lorfqu’elle M 
eft petite, & tellement cachée que l'on n’en 
apperçoit aucun veftige; & cette efpèce dem 
fire a caufé la mort à une infinité de bleffés, w 
non pas à caufe de fa petitelfe,mais à caufe de à 
l’épanchement du fang qui fe fait fous le crâ- 
ne, auquel on ne remédie pas affez prompte-« 
ment. À 
: Or le péril eft d’autant plus grand dans cesw 
fortes de bleffures, que l’on eft moins für dem 
l'endroit où la fracture eft cachée, & que la 
table extérieure de l'os étant faine , il y a ce-# 
peñdant quelque fragment de la table interne 


qui 
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qui pique les méninges, & qui caufe de fi 
fâcheux accidens que le bleflé en meurt, la 
compreflion du diploë entre les deux tables 
occafionnant un fuintement de fang, qui fe 
corrompt, enflamme & carie l’os , mais fi 
fourdement, que l’on ne s’apperçoir de ce dé- 
ordre qu'après plufieurs femaines , & quel- 
quefois aprés plufieurs mois , que les bleflés 
meurent lorfqu'on les croit dans une entiere 
fûreté. 

+ De-plus, les playes qui arrivent fur l’en- 
droit de la têre que l’on nomme érecma ou 
Jincipur , font très-dangereufes ; parce que le 
crâne eft foible en cer endroit, & que les té- 
gumens y font fort minces, outre que le cer- 
veau remplit beaucoup cet efpace: au-lieu 
que les playes qui arrivent à l’occipui, font 
aoins périlleufes ; car, quoique le cerveau 
remplhifle auffi fort éxaétement cet endroit 
du crâne, l'os y eft fort dur & fort épais, 
& les marieres épanchées peuvent trouver 
des voyes de décharge par le nez & par les 
oreilles , beaucoup plus aifément qu'au fn- 
Cipute | 
… Les bleffures qui arrivent aux tempes, font 
auffi d’une grande confidération, à caufe des 
mufcles temporaux , qui ont des artères, des 
veines, & des nerfs très-notables; à raifon . 
dequoi leurs bleflures font fuivies d’hémor- 
thagie, de convulfion, de délire, de carus, 
k d’autres fymptômes fâcheux ARE que ces 
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mucles empêchent qu'on ne découvre los 
avec facilité pour y appliquer le trépan. 

Les playes qui arrivent far les futures,mé- 
ritent auffi beaucoup d'attention , tant à caufe 
. de la foibleffe du crâne en ces endroits, qu’à 
caufe que la dure-mere y eft attachée par des 
fibres qui traverfent les os , au moyen dequoi 
la fanie des playes peut fort bien couler juf- 
ques fur la dure-mere. 

Les enfonçüres & les dépreffions du crâne 
font aufli crès-périlleufes : & l’on n’a quetrop 
d'éxemples de la more qu’elles ont caufée aux 
bleflés, quand elles ont été négligées. : 


On ne peur que mal augurer des bleffés, : 
quand les lèvres de leurs playes pâliflent , fe 
deffèchenr, & deviennent femblables à des : 


chairs falées, quand elles jauniffent , fe noir-,, 


ciffent , ou fe flétriflent ; & qu’au-lieu d'une 


‘bonne fuppuration, il n'en fort qu'une fanie 
noire & de mauvaife odeur. | 
uand on découvre le crâne, & qu'il fe. 
trouve noir,c'eft un très-mauvais figne, aufli- 
bien que la fècherefle des playes quand elle 
eft à un tel point, qu'elles ne jettent aucuns, 


excrémens ni grofliers ni fubtils: de-même k 


| 


lorfqu'il paroît des puftules fur la langue 
qu'elle fe fend par fécherelle, & qu’elle fes 


noircit par l’épanchement qui s'y fait d’une 
fanie Acre à-travers les trous du palais, on 
ne doit rien attendre de bon des bleflés ; & ils. 
eft très-rare d’en voir échaper quelques-unsh 
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de ceux à qui ces accidens arrivent. : 

Les bleflures de tête qui arrivent à ceux 

dont la téteeft fujette aux Auxions & aux éré. 

 fipêles , qui font atraqués du mal vénérien , 
qui ont la fiévre heétique, ou quelqu’autre 
maladie de confomption, ou qui! arrivent 
aprés qu’on s’eft épuilé par l'acte vénérien , 
font très-dangereules. 

Quand après les grandes playes ou fra@u- 
res du crâne, la diarrhée ou là dyfenterie fur- 
viennent aux bleflés, ils font dans un grand 
danger, auffi-bien que ceux dont les urines 
font rroubles comme celles des cavales (ce qui 

‘marque une grande corruption.) ; & l’on ne 
doit pas mieux augurer de ceux qui les ren- 
dent blanches & três-claires, LS Ho v 

+ Üy aencore en général deux fortes d’acci- 

dens qui arrivent aux playes de tête.. Les uns | 
 fürviennent aux atteintes de la fubftance du. 
Cerveau & des parties voifines: tels font 
la fiévre, le délire, la convulfion , Le paraly- 
fie, la flupeur, laffoupiffèment, &c. Les au- 
tres font la fuite d’une certaine agitation, pere 
 turbation, & diflipation des ef. prits animaux; 
comme, par éxemple, la privation de la voix, 
de la vüë, & de l’oüie, dont les bleflés fonc 
quelquefois bien-tôt délivrés, fans qu'il leur 
en refte rien de fâcheux, fçavoir, quand il 
n'y a point de fradture au crâne, ni de ruption 
aux nerfs, veines, & artères : mais quelque- 
fois aufli ces accidens perfiftent : Si les blef 
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és reviennent à eux, ils tombent dans des” 
fymptômes qui ne font pas moinsfâcheux, ! 
fçavoir , quand le crâne eft fra@uré , ou que’ : 
les méninges ou la fubltance du cerveau font 
 bieflées.t AT 
: Ainf lorfque ces accidens arrivent aux 
bleffés à Finftanc de leurs bleflures , on ne 
doit pas s’enallarmer beaucoup : Mais on en” 
doit plus mal augurer , quand ils continuent, 
ou quand ils furviennent au quatriéme ou au 
fepriéme jour, ou même plus tard , dans le 
téms que toutes chofes devroient prendréun » 
meilleur train; car alors c’eft une marque 
qu'il y a quelque amas de fang ou de pus, ou 
quelqu'autre défordre fous le crâne. 14 
La fiévre qui furvient au commencement 
des playes de la tête, c’eft-à-dire , depuis le ! 
quatriéme jufqu'au fepriéme jour, doit être 
attribuée à la fuppuration; par-conféquent cet . 
accident n’eft pas forrdangereux,puifqu'Hip- … 
pocrate nous avertir, dans l'A phorifme 47 de 
da 2e Section , que lorfque le pus fe fair, la 
douleur & la fiévre arrivent: Mais fi ces aC= 
cidens furviennent après le feptiéme jour," 
Jorfqu'ils devroient celler, c'eft un mauvais | 
figne ; parce que ce contre-tems ne ‘peut \ 
marquer autre chofe finon que le crâne, le « 
cerveau , & les méninges fe putréhient. | 
Quand un bleflé tombe dans le délire, qu’il + 
perd la mémoire, qu'il parle fans raifon, que 
{es yeux s’obfcurcillent , ou qu'il devient 


ET ES CPR = Te 


| 


nr 


« tes 
. EN CHIRURGFE," 7% 
fourd, qu’il refte fur fon lit fans mouvement, 
“ou qu’il en veut fortir malgré les afliftans,, 
que les urines & les felles font fupprimées, 
& que la paralyfe & la convulfion lui arri- 
vent, de-même qu’une douleur confidérable 
en la région du foye { car la purulence for- 
mée dans le cerveau, rentrant en partie dans 
les veines, ne tarde pas , fuivant le cours dela 
circulation, à s’embarafler dans le labyrin- 
the des vaifléaux du foye,ou des poûmons, & 
d’y produire un abfcès } ce font-là tous fignes 
d’une playe mortelle. ; 
. Au-contraire,lorfqu'une playe confidéra- 
ble reçûë à la tête, n’eit accompagnée d’au- 
cun mauvais fymptôme, on peut dire qu'elle 
eft dangereufe, & non pas mortelle, pourvü 
que le malade, le Chirurgien & les affiftans 
faflent leur devoir. En un mot. il faut faire 
des playes de tête en général, quand elles 
font fans accidens, le même jugement que 
l'on fait des maladies aiguës. 


Eofn , quand un blefé eft tranquille, qu’il 


que la playe fournit, foit pendant où hors de 
la fiévre , eft blanc, égal, léger, fans mau- 
blefé na point le vilage difiérent de ce qu’il 
1 Ac PAT RRER 
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Vauroit dans l’état de fanté, que la dure- 
mere eft molle , bien colorée, & fe meut li: 
brement, que les chairs qui renaïflent à la 
playe l'ont rouges & de bonne couleur, & que 
le mouvement de la nuque & des mâchoires 
fe fait librement & dans l’ordre naturel, on 
a pour lors lieu de faire un bon prognoftic 
d'une telle playe , quand elle feroit par elle- 
même très-confidérable & très-dangereufe. 
Au-refte , quoique les fractures du crâne 
foient fort périlleufes, comme nous l'avons ! 
déja fufhfamment infinué, les playes des mé- : 
ninges & du cerveau le font encore bien da- : 
vantage. Or le danger des‘playes des ménin- 
ges procède du grand nombre de vaiffeaux 
fanguins qui s’y diftribuent, & qui font dif- 
polés, lorfqu’ils font ouverts, à fournir un 
épanchement fur le cerveau; ou de ce que le 
fentiment délicat de ces membranes peut oc- | 
cafonner de violentes douleurs, la fiévre , : 
l'inflammarion, & tous les autres fymptômes | 
du phlegmon. } 
À l'égard des playes du cerveau, elles font 
de toutes les playes de la tête celles qui me-w 
nacent d’un plus grand danger ; parce que law 
feule expofition du cerveau à l’air extérieur, K 
le difpole à la corruption, & que la faniequi w 
découle de fa playe, l’infeéte & le fait pour-# 
rir. C’eft auffi l'avis que nous donne Hippo-. 
crate ( Aphor. 18, Se&. 6.) quandil nous dit 
que les playes de la veffie, du ventricule, dan 
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cerveau, du cœur, &c. font mortelles, 


-; Si l'on objeéte, contre cetavis d'Hippocrate, 


que l’on a des éxemples de playes à la tête, 


_non-feulement avec frature au crâne, mais 


encoreavec léfion des méninges&du cerveau, 
_& dont le fracas avoir donné lieu à Pifluë de 
‘quelque portion du cerveau-même, qui oùt 
‘cependant été heureufement guéries, comme 
beaucoup d’Aureurs d'un grand nom Île té 


moignent, entr'autres Ambroile Paré, Fal- 


Joppe, Nicolas Malla , André de la Croix, 
Schenckius, Fabrice de Hilden, Sculter,Za- 
cutus Lufitanus,& beaucoup d’autres ; il faut 


répondre que ces faits, qui font trés-rares., 


$ 
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k gent les bleflés en danger de mort. 


ne doivent pas fervir de règle, fuivant cet 
axiôme, rara non funt artis. 

Ainf ce que l'on doit. recueillir de tout ce 
dérail des fignes diagnoftics & prognoftics 
des playes de la tête, eù égard aux Räports 
en Chirurgie, doit fe réduire à dire & à de- 
clarer dans ces Actes de Juftice: 

10. Que les playes de rête faites par contu- 
fion, quoique fuperficielles, ne font point à 
‘méprifer, & doivent étre panfées avec beau- 
coup de foin & d'attention. 

2°, Queles contufions fans playe, qui font 
fuivies de quelques-uns des fâcheux fymptô- 
mes qui ont été ci-devant marqués , font dan- 
gereules, ; 

| 30, Que toutes les fratures du crâne met- 
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4°. Que les dilacérations des méninges & 


du cerveau fonc abfolument mortelles. * 


Modèles de Raports concernant les 
À Playes de Tête. | 
Raport d'une Playe de Tête, pour laquelle on 


avoit fait le trépan, qui donnoit bonne e[pé- 
. rance de guérifon. 


R Aporté par nous fouffignés Médecin & 


Chirurgiens ordinaires du Roi en fa 


Cour de Parlement, que ce jourd’hui, en 


vertu de l'Ordonnance de ladite Cour, nous 
nous fommes tranfportés, dans la ruë des 
Amandiers, en la maifon où pend pour en- 


feigne le Valon , deuxiéme chambre fur le 


devant , auquel lieu nous avons vû & vifité 
pour la feconde fois le nommé Roland, éco- 
lier , lequel nous avons trouvé au lit, bleflé 
a la têre en la partie moyenne du pariétal 
droit, d’une playe profonde de deux à trois 


* Il et à propos de confulter fur les Signes Dias 
gnoftics & Prognoftics des Playes de la Tète,&c, 
dont il eft parlé dans chacun des trois Articles pré- 
c“dens, la fixiéme Démonftration des Opérations 
de Chirurgie de M. Dionis, page 48r & fuiv. de 
la quatriéme édition; & principalement les très- 
utiles Remarques de M. DE LA FAYE, ibid. pag. 


437.488.490.&c. On peut encore voir là -deffüs 
l'Anatomie Chirurgicale de M. PALFIN, Tome E. . 


page 321. 322.326. 327.& Tom.Ïl pag 20: 36« 
37:52. $3- Édition de 1734. 2 
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travers de doigt, & pénétrante jufqu'à l'os, 
que nous avions trouvé dénüé dans notre pre- 
miere vifite; à laquelle nous obfervons que 
J'on a fait l’opérationdu trépan, y ayant trou- 
vé dès-lors une frature. Nous avons cepen- 
dant trouvé ledit bleflé fans fiévre, & en meil- 


leur état qu'il n’écoit à notre premiere vifite ; 


en-forte que , quoiqu'il ne foit pas encore en 

parfaite füreté de fa perfonne, nous efimons 

pourtant que l'on peut juger favorablement 

de fa playe, pourvû qu'il continuë de fe pré 

cautionner par un bon régime, & d’être af 

ffté de toutes les chofes néceflaires.. 
Fait le 6 May 1667. 


© Raport d'une grande Contufion avec Fraiture 
dé ri “du Cränes | Le PA 


R Aporté par moi Maître Chirurgien— 


uré à Paris, que ce jourd’hut 16 5ep— 
tembre-1697, j'ai été mandé,en la rmaifon de 
M. S..... Confeiller du. Royen la Gour des: 
_Ayÿdes:, pour panfer le nommé Gilbert Ofa.,, 
dit Languedoc, fon Cocher, que jai trouvé: 
bleñé d'une grande contufon fur l'os-pariétal 
‘droit, laquelle on m'a dit lui avoir été caufée: 
par un.coup de rondin-de bois. à brûler, qui 
lui a été déchargé fur a tête avec beaucoup 
de violence; cequi a fair que ledit Langue « 


doc .eft, tombé duicoup., fans, connoifflance,. | 


sendant le fang. par le nez & par les oreilles : 


Que l'ayant trouvé dans uniérar fi fâcheux., 


f 
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j'ai ouvertila’ contufion, & après en avoir 
tiré le fang épanché jufqu’à ia quantité d’uüne 

_ palette où environ, j'ai trouvé le péricrâne 
détaché, & l’osdécouvert de la largeur d’une 
piéce d’un écu, avec une fente triangulaire, 
dont un des angles étoit embarré fur la future 
fagittale : Que pourtirer cette piéce d'os, j'ai 
été” obligé d'appliquer le trépan, & que la 
dure-meré m'a paru fort contufe; en-forte 
qu'après avoir appliqué für la playe l'appa- 
reil convenable, & avoir faigné le bleffe, j'ai ! 
confsillé aux affiftans de lui faire adminiftrér 
les Sacremens, dès qu’un intervalle de bon fens 
le lui pourroit permettre, eftimant le fufdit 4 
bleffé dans un prochain danger de perdre la 
vie. Fait à Paris , les jour & an que deflus.; 4 


Raport d'une Playe a la Téte, accompagnées 
d'une grande Comniotion. 


Ous Médecin & Chirurgiens du Roï 
N en fon Châtelet de Paris, certifions 
qu’en vertu de l’Ordonnance de M. le Lieu- 
tenant-Criminel, en date du r$ Juin 1675, 
nous avons vû & vifité Louis-Charles P :::. 
du D... Clerc de M. D. C. Procureur audit 
Châtelet, auquel nous avons trouvéune playe 
contufe à la tête, fiuée {ur la partie fupé- 
rieure & moyenne du pariétal gauche, dé la 
longueur d’un travers de doigt, pénétrante ju£ 
qu'au pécricrâne avec contufiond’icelui ; la- 
“quelle playe nous a paru faite par un iñfru- 


D e 


| “EN CHIRURGIE. $% 
ment orbe & meurtriflant,comme pierre, bâ- 
ton ; ou autre femblable. Que cette playe,peu 
| confidérable en apparence, a cependant été 
fuivie de très-fâcheux accidens,, qui font une 
£évre trés-ardente , avec des friflons fans rè-- 
gle, une douleur poignante en l’hypochon- 
dre droit, une grande difficulté de refpirer 
avec de grandes inquiétudes ; lefquels fymp- 
tômes marquent une violente comimotion au 
cerveau, & une difpofition inflammatoire au 
foye, qui cauferont dans peu la mort au blef- 
fé, quelque diligence qu'on apporte à com- 
battre ces fâcheux accidens. Ge que nous cer- 
tifions véritable. . 
Faità Paris, le 1 6 du mois & an que deflus. 


Raport de l'ouverture du Corps 1noït du 
« précédent Bleffe- 
N Ous Médecin & Chirurgiens du Rot 
‘en fon Châtelet de Paris, fouflignés 
“certifions qu'en vertu de l'Ordonnañce de 
M. le Lieutenant-Criminel, en date du 17 
Juin 167$, nous avons fair l'ouverture du 
| corps mort de Loüis Charles P...du D... 
en la maifon de M. D.C.... Procureur au- 
dit Châteler , fur les cinq heures de relevée , 
-& qu'après avoir foigneufement éxaminé 
toutes les parties du fufdit corps, particulre- 
xement celles qui font contenuës dans le ven- 
 gre fupérieur, nous avons enfin trouvé quel- 
» due peu. de fang figé & coagulé mn à région 
vi 
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poftérieure de la baze du Cerveau, & us 
très grand abfcès contenu dans la fubftance 
du Foyÿe { d’où nous avons tiré fept à huit on- 
ces de pus) , & de-plus toute la fubftance du 
Poûmon purulente & abfcédée ; ce que nous 
éftimons avoir été la caufe de fa mort, les 
playes dela tête avec violente commotion du 
cerveau,étant fujettes à caufer ces fortes d’ab- 
fcès intérieurs. Ce que nous atteftons. 
Fair à Paris , les jour & an que deflus. 


D Sc de 


Raport d’une Playe pénérrante jufqu’à la 
Dure-mere. 


"> Aporté par moi Maître Chirurgien- 

Juré à Paris, que ce jourd’hui se jour de 

Juin 1710, j'ai été mandé, dans, la ruë de la 
Mortellerie, au troifiéme étage d’une maifon | 
+ où pend pour enfeigne le Por d’étain, ou j'ai : 
vüû & vifité le nommé Jacques Alart, Porteur M 
À 


de grains, que j'ai trouvé bleffé d’une playe à 
la tête, fituée fur la partie moyenne de los M 
coronal, de: la grandeur de deux travers de 
doiot, defigure oblique, pénétrante jufqu’à 
la dure-mere : laquelle playe ayant été fuivie 
de vomiflement, févre, & réverie:, me fait 
juger quelle eft du nombre de cellesqui font | 
d'ordinaire cenfées mortelles ; & elle me pa- 
roît avoir été faite par un inftrument tran- . 
chane. Pour raifon dequoi le fufdit bleffé a # 
-befoin d’être faigné plufieurs fois., d'obfer- » 
ver Un régiine de vie crés-éxact, &quefa 
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playe foit dilatée, afin d’ÿ appliquer incef- 
famment le trépan, pour vuider le fang qui 
peut être épanché fur la dure-mere, & éviter 
par-là, s’il eft poffible, le plus cerrible de tous 
Jes fymptômes, qui eft la mort du:blefé, 
dont ces. fortes de playes font ordinairement 
fuivies. Fait les jour & an que deflus. 


Raport d'une Playe contufe à la Téte, avec Fra: 
éture de La feconde table du Cräne, qui fut re= 
connut après La mort du blefes Dit 


7 Ous fouffignés Médecin & Chirur- 
| N giens du Roi en fon Châtelet de Paris, 
certifions que, par l'Ordonnance de M..le 
Lieutenant-Criminel, en date du 6 Février 
1677, nous avons fair l'ouverture du corps 
de feu Bonaventure Sergil, Maître Cordon- 
nier à Paris, demeurant ruë Galande, près la 
Place Maubert, que fa femme & fonfils nous 
ont dit avoir été bleflé, il y a cing femaines 
ou environ , d’une playe à la tête, caufée par 
un coup de pierre, dont il avoit été guéri em 
quinze jours; mais que, depuis ce tems-là.if 
s'étoit toûjours plaint d’un grand dégoût, 
d'envie de vomir, & d’une douleur fourde 
avec pefanteur de tête, jufqu’au premier Fé- 
… vrier, qu'il, avoit eu. un grand friflon.& la 
fiévre enfuite ; & que le jour fuivanc. il avoit 
eu des convulfons, & étoit tombé dans un. 
afloupiffement, qui ne l'avoit point quitté. 
julqu’à fon déces arrivé ce jourd'hu. 
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Que fur ce récitdes accidens arrivés audie 


cicatrice de la playe en queftion, que nous 


avons trouvée bien faite. Après quoi nous 


avons fcié le crâne, pour éxaminer les par- 
es fituées au-deffous ; ce qui ayant été fait, 
nous avons trouvé une fanie purulenteépan- 
chéefur la dure-mere , qui avoit rendu certe 
membrane toute livide. Puis ayant éxaminé 


de crâne par dedans, nous avons découvert 
une fente accompagnée d’une légère érofon ! 


Sergil avant fa mort, nous avons éxaminé la i 


à la feconde table, juftement au-deflous de la 


Le : 


playe, qui étoit fituée fur la partiefupérieureë& 
latérale droite de l’os coronal,la premiere ta- 


ble Étant en fon entier: Surquoi nouseftimons 
que cette fracture, & l’épanchement qui s’eft- : 


fait en conféquence par un fuintement de fé- 
roftés, ont été caufe de la mort du fufdit 
blefé. Fair à Paris, les jour & an que deflus. 


. Raport d'une grande Fraëture au Crane , avec, 
 déjion des Méninges dr du Cerveau. 


R À porté par moi Maître Chirürgien- 


Juré à Paris, que lejour d’hier 2$ Avril 


1693, j'ai été mandé,dans la ruë des Gravil- 
Mers , au quatriéme étage d’une mailon dont 


la bourique eft occupée par un Menuifier , : 


pour panfer le nommé Jérôme Protais, com- 


pagnon Charpentier , que j'ai trouvé bleñlé 
d’une grande playe contufe à la rête, caufée 


par la chûte d’un foliveau d’un premier éta= 


% 
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se ; laquelle playe eft firuée fur le Orègma, 
avec brifûre & enfonçüre d'une piéce de los 
coronal , dilacérant là dure & la pie-mere, & 
pénétrant dans la fubflance cendrée du cer- 
veau ; pour laquelle piéce retirer , j'ai été obli- 
gé d'appliquer le trépan en deux endroits au 
fufdit blefié, dans l’efpéranceque la compref 
fion que cette piéce enfoncée caufoir aux mé- 
pinges &'au cérveau, venant à ceflér, il lui 
reviendroit quelque intervalle de connotffan- 
ce, pendant lequel on auroit lieu de lui admi- 
niftrer les Sacremens; ce qui eff efleétivement 
arrivé , ayant eu la connaïffance & l’ufage de 
£es fens! pendant une heure & demie; après 
qüoi ileft tombé dans un délire fi furieux, qu'à. 
‘péine ‘a-t.on püû l'empêcher, par des ligatu- 
lres qu'on lui à faites, dé défaire fon appareil. 


‘Le vomiffement bilieux & unafloupiffèment 


léthargique ayant fuccédé à ces grandes in- 
fauiétudes, le mauvais état où j'ai trouvé la 
‘playe à la levée du premier appareil ;'font dés 

préfages fûrs dé fa mort prochaine.” ? Li 

Fair à Pañis, le 26éjour du mois & an que 
"deflus. 

Raport d’une Playe contufe à la Tête, qui fe trou- 
va de difficile cuxation à l'accafion du Virus 
Perphiauels ie MR 

N Ous fouffignés Médecin & Chirur- 

"LN giens du Roi en fon Châreler de Paris, 
certifions qu’en vertude l'Ordonnance de ME, 
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le Lieutenant-Criminel , en date du r4 Mat, 
269$ , nous avons été en la prifon du Fort. | 
l'Evèque, pour voir & vifiter le nommé Mo- 
Jers , auquel nous avons trouvé un ulcère vi- ! 
rulent fur la partie moyenne de l'os pariétal | 
droit, avec des bords endurcis, & dénuda- | 
tion &noirceur dudit os , de la grandeur. 
d’une piéce de trente fols ; lequel ulcère rend 
une fanie jaunâtre, vifqueufe & féride; & le- 
dit Molers nous ayant dit que cerulcère étoit 
la luite d’une playequ’il avoit reçûeenceten-. 
droit il ÿ a deux mois, fans pouvoir guérir, | 
nous l'avons interrogé fur fa difpofñtion, & : 
nous avons fçû , par fes réponfes, qu’il avoit 
‘ du mal au gofier & au. fondement; ce qui . 
nous ayant porté à vifiter ces parties, nous 
Jui avons trouvé deux ulcères véroliques au: 
gofñer , & le fondement environné de puftules 
d’un pareil caractère. Sur quoi nous efti- 
mons quele même virus a.fait dégénérer la 
-playeen ce mauvais ulcère,, dontil ne pourra 
guérir que par le traitement de la vérole. . ; 
e Faisa Paris, les jour &an quedeflus. 


ArRTIreLE IV. 


Des Signes & du Prognoflic des Playes 
| | du Vifage. | 
FE, Es playes quiarrivent au Vifage font at 
 fément connuës par la vié, &:par lat-- 
souchement du doigr oudela fonde. 


La 
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: A l'égard du jugement que l'on en peut 
porter dans les Raports de Chirurgie, il doit 
fe tirer des endroits où elles arrivent, & des 
circonftances qui les accompagnent. : 

Par éxemple, les playes du front qui cou- 
pent en-traversiles mufcles frontaux, caufent 
un relâchement fur la paupiere fupérieure, 
qui l'empêche de fe relever avec facilité, a- 
moins que ces playes ne foient d’abord foi- 
gneufement réunies. 

Les playes fimples & fuperficielles du vi- 
fage {e réüniffent avec facilité , par le moyen 
du bandage , ou d’une fature fèche quand le 
bandage n’a pas de lieu: mais celles qui tra- 
verfent les lèvres ou le mufcle buccinateur de 
| part en part, ne peuvent être guéries que par 
| des futures, dont les points laiffent toüjours 
| un peu de difformité. 
| De-plus, les playes du vifage qui font lar- 
| ges, profondes, avec déperdition de fubftan- 
ce, & où les os fe trouvent intéreflés, font 
difficiles à guérir, & laiffent toûjours des ci- : 
catrices caves & très-diflormes. Or ileftim- 
portant d'informer les Juges, en faifant les 

Raports de ces playes, de la diflormité qui 
pourra refter en cette partie après leur guéri- 
fon , afin qu’ils adjugent aux bleflés des inté- 
rêts proportionnés à la grandeur de cette 
“difformité, Enfin les playes du vifage qui ou+ 
vrent les canaux falivaires, désénèrent fou- 
vent en desulceres fifluleux,en-forte que l'on 
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eft obligé d'ufer de cauftiques, tant pour dé-w 
truire les callofirés , que pout fermer lo OUVEr= 
ture de ces débute | 


Modeles de Raports concernant les! | 
Playes: du Vifage. | 


| Raport d'une Playe dilacérée à à la Jouë, péné= 
trante de part en part. 


R Aporté par moi Maitre Chirurgien-. ; 
AU Juré à Paris , que ce jourd’hui rot dek 
Décembre 1697, j'ai été mandé, au Porth 
S. Paul, pour panfer François Gujor, Voitu: | 
rier par terre, ‘que j'ai trouvé bleflé d’une“ 
grande playe à la; joue , laquelle pénetre de! 
part en part, & s'étend depuis la partie fapé-4 
rieure & poftérieure de l'os de la pommetté 
… jufqu'au-deffous de la fymphife des lèvres en 
fonçant de-dehors en-dedans la feconde dent. 
molaire ; 5 laquelle playe le bleffé & les afi-0 Û 
flans m'ont dit avoir été faite par une écailled Ë 
d’'huître, qui lui a été lancée avec ds 
de violenée! | 

Sur quoi,aprés avoir relevé la dent enfon-# f 
cée,, j'ai fait à la playe deux points de futurek 
entre-coupée avec de petites chevilles, pourk À 
en tenir les bords approchés, & en procurerk 
la réünion ; & après avoir panfé le blefé , je! 
l'ai faigné au RAP prévenir les accidens! 
ordinaires des playes, comme fiévre, flu- 
ion, inflammation, &c. Au- furplus Jedien 
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‘Gujot a befoin de garder le repos , & d'être 
nourri, pendant dix à douze jours, d'alimens 
liquides, afin de ne point former d'obftacle, 
par la maffication, à la réünion de la playe. 
‘Au-refte j'eftime qu’il pourra être guéri dans 
trois femdines,en continuant d’être foigneufe- 
‘ment panfé,& oblervant de fa part les chofes 
-qui lui feront prefcrites. 
Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


Raport de plufieurs Contufions an Vifage. 
RTS par nous Médecin & Chirur- 


siens ordinaires du Roi en fa Cour de | 
Parlement, fouflignés, que ce jourd'hui, en 
vertu de l Ordonnance verbale de Mgr le Pre 
mier-Préfident, nous nous fommes tranfpor- 
tés,ruë Ste Avoye, en l'Hôtel de Meflire An- 
toine de Mefmes, Confeiller du Roi en tous 
fes Confeils, Préfident-à-Mortier en la Cour 
de Parlement, que nous avons trouvé bleffé 
au vifage , d’une contufion occupant toute la 
lèvre fupérieure du côté gauche jufqu'à l'aîle 
du nez , de laquelle on nous a dicêtre fortidu 


La 


fang par le dedans de la bouche ; & même 


nous avons remarqué que les dents de la mâ- 
choire fupérieure , fituées fous cette contu- 
fion, en ont fouffert quelque ébranlement : 
Nous avons encote obferve une autre contu- 
fion à la pomette de la jouë du même côté, 
: de la grandeur d’une piéce de quinze fols. 


"Lefquelles contufons on nous a dit avoir été 


F / 
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faites par coups de poings , & femblables in* 
ftrumens ; ce qui nous à paru véritable, par! 
la rougeur & l'inégalité qui fe trouvent aux 
parties contufes, & qui femblent être des im 
preflions faites par des ongles, ou par les 

nœuds des doigts de la main fermée. Touslef. 
quels accidens pourroient bien avoir quelque 

fuite fâcheufe, fans une précaution réguliére- 
ment prife. Fait ce 21 Avril 1664. | 


Raport d'une Playe faite par incifion à la Lèvre 
inférieure. 


R Aporté par moi Maître Chirurgien- 
Juré à Paris, que ce jourd’hui 19 Oéto- 
bre 1637, j'ai été mandé, ruë Frémanteau, | 
à l'Hôtel de S. Louïs, pour panfer le fieurMal- 1 
lot de Champéré, Garde-du-Corps du Roi, 
d'une playe faite par incifion à la lèvre infé- 
rieure, avec brifüre d’une dent incifive; la. 
quelle playé a divifé ladite lèvre dans coute fon 
épailleur & en fon milieu depuis la partie fu- 
: périeure julqu’à la fymnbie du menton; & | 
Jaquellé' je juge avoir été faite par un fabre, 
une épée bien tranchante, ou un autre inftru- 
ment lemblable. Pour la réünion de laquelle 
playe, j'ai été obligé de faire deux points de 
future entortillée , en tel cas requife ; au : 
moyen dequoi j éfpère que cette playe fe réü- 
nira facilement, pourvû que le fufdit bleflé 
garde le repos, & obferve le régime que je 
Jui ai prelerit, Fait à Paris , les jour & an que 
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&: Raport d'une Fraülure au Nere 
R Aporté par moi Maître Chirurgien- 
EN Juré à Paris, que ce jourd’hui rs Jan- 
vier 1704, Jai été mandé, en la ruë S. Ger- 
main de l'Auxerrois, à deux heures après mi- 
di, pour voir & vifiter le nommé Jacques 
ÆEmery, Archer de M.le Lieutenant-Cri- 
minel de Robe-courte , qui venoit d'etre 
bleffé au nez,avec fracture de l'os quadrangu- 
Jaire au côté droir,& féparation du cartilage. 
Après la réduction faite de ladite fracture, & 
Tapplication d'un bandage convenable , Jai 
‘encore remarqué au fufdit bleffé une contu- 
fion demi-circulaire au-deflus du molet de la 
jambe gauche: lefquelles bleflures je juge. 
lavoir été faires par des coups de pieds & de 
poings rudement portés. Pour raifon dequoi 
ledit Emery , qui a été faigné, doit garder le. 
repos, obferver le régime convenabie, & étre 
foigneufement panfé , & aflifté de routes les 
chofes néceffäires ,; pendant l'efpace de vingt 
jours, qui eft le terme de la rétinionde certe 
efpèce de fracture, afin de prévenir les acci- 
‘dens, & empêcher qu’il nelui refte de {à fra- 

| ture quelque difformité au vifage. 

| Fairles jour & an que deflus. 


Raport de plufieurs Contufions, tant à la Conjon-, 
éive, qu'aux Paupieres des deux Veux. 
_ Aporté par moi Maître Chirurgien= : 

AN Juré à Paris,que le 5 Avril 1683, j'ai été 


[A 
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les de S. Severin, pour voir & vifitér la nom. 
mée Marie Roland, fille-de-chambre de Maz 
dame la Comtefle de R..:. que l’on m’adit. 
être détenuë au lit depuis fept jours, à caufe | 
des bleffures qui fuivent: 1°. Deux grandes’ 
contufions & ecchymofes caufées par un fang 
extravafé fous les paupiéres des deux yeux , 

tant fupérieures qu'inférieures, qui ne pour- 
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mandé , ruë Serpente dans la maifon des Fil_. 
d 


ront fe difiper de plus de douze jours : 2°. 
Une autre ecchymofe de la grandeur de l’on: 


gle, fous la membrane de l'œil droit dite. 


une autre plus petite au-deffous de la paupié- 


re inférieure de l'œildroit. Le pouls de ladite : 


| 
« 
4 


. Conjonétive : 30. Une excoriation à la partie 
3 - à 


füupérieure & latérale du nez du côté droit, & 


bleffée m'a de-plüus paru fort agité , fe plai-\ 


gnant d’une grande douleur de tête, & d’a- 


‘ 
| 


voir perdu beaucoup de fang dans le tems | 


qu'elle à reçû fes bleflures, que je juge lui ! 


avoir été faites par des coups de pieds & de ! 
poings, ou lui avoir été occafionnées pour. | 


être tombée fur le pavé ; ce qui l'a éngagéeàl 


« 


fe faire faigner deux fois, comme il m'a paru 


par dèux cicatrices toutes récentes faites à’ 


fon bras droit, & ce qui doit l’obliger de par, 
der encore le lit & la chambre durant plu- | 


fieurs jours : il faut appliquer fur fes ecchy= 
mofes des remèdes fpiritueux, pour en avan- 
cer la réfolution , &'prévenir les fâcheux acz 


cidens qui pourroient arriver à la fufdire bles. 4 
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ée ,à-moins qu’elle n’obferve le régime con- 
venable , & qu'elle ne foit affiftée de routes 
es chofes néceflaires , jufqu’à ce qu’elle foit 
en état ce fe montrer. Fair à Paris, &c. 


Raport d’une Playe au Front, avec dilacération, 
” contufion > ecchymofe, coupant tranfverfale= 
” ment le Mafcle Frontal droit. 


R Aporté par moi Maître Chirurgien. 
Juré à Paris, que ce jourd’hui 2c€ de 
Novembre 1696, j'ai été mandé, en la Place 
Dauphine, au troifiéme étage d’une maifon 
dont la boutique eft occupée par un Orfévre, 
pour vifirer Jean-Baprifte Pivot, garcon La- 
pidaire, que j'ai trouvé blefié à la partie laté- 
rale droice du front, d’une playe tran{verfale 
de trois travers de doigt en fa longueur, qui 
pénètre jufqu’au péricrâne, coupe totalement 
le mufcle frontal, & eft accompagnée d’une 
grande contufion & ecchymofe : laquelle 
piaye ledit bleflé'm’a dit avoir reçüe 1l y 
quatre jours, ayant été pouffé avec beaucoup 
de violence contre le cercle d’une rouë de 
charette , nouvellement recouverte de gros 
clous qui fervent à attacher les bandes de fer, 
qui l'entourent; & eomme cette playe ne 
peut être guérie qu'après une ample fuppura= 
tion, j'ai fort approuvé la conduire de celui 
qui le panfe, de n’avoir point encore fait de 
future pour approcher les lèvres de certe 
playe; qui font fort écartées ; ce qu’on devræ 
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. néanmoins faire dans quelques jours , lorfque” 


. fufdit blefé. 


x 
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} 


+ 


le gonflement des parties fera diminué , & la 
füppuration fortavancée : il faudra cependant 
continuer à panfer le bleffé avec application, 
le faigner pour la troifiéme fois, & lui faire! 
obferver une diète éxaéte, pour éviter les ac- 
cidens fâcheux dont les playes de rêe font af- 
fez fouvent fuivies; de l'événement def-1 
quels on ne peut encore répondre à l'égard du 


Fait à Paris, les jour & an que deflus, 


 Raport d'un Coup d’Arme-à-feu , avec brifñre 
de la Machoire inférieure. 


R Aporté par moi Maître Chirurgien-w 
Juré à Paris, que le 22° jour d'Août# 
1693, je me fuis tranfporté au Village de î 
Brévanes, par l’ordre de M. du B... Capi-w 


taîne des Chaffes de la Plaine de Creteil, aux 


fins de faire mon Raport fur la bleflure de : 


Charles Beauvifé, l’un des Gardes de ladite 


Plaine, que j'ai trouvé bleflé d’un coup de fu- 
fil, fitué à la partie moyenne de la mâchoirew 
inférieure au côté gauche , avec fracture du- 
ditos, & emportement de la dent canine ,leM 
coup ayant eu fon iffuë bornée dans la bou-# 
che, d’où le Chirurgien qui le panle, m’adité 
avoir tiré deux poftes d’un petit calibre, qui 
s'éroient nichées dans l’épaifleur de la langue ;: 
& ayant trouvé la playe extérieure confidéra-| 
blement dilatée, le même Chirurgien m'a 

allépuén 


| 


é EN CHirvurce:t. 
vallégué qu'il avoit été obligé de le faire, tane 
pour ar 20 la figure ronde de la playe,que 
pour avoîr plus de facilité à tirer trois efquil- 
les, lefquelles étant toutes détachées, de 
voient être regardées comme des corpsétran- 
-gers qui demandoient leur iffuë. La playe en 
queftion , qui a été faite il y a dix jours , n'é- 
tant point trop tuméfiée, & commençant 
d'entrer en fuppuration, me fait juger que le 
bleflé en guérira; pourvû qu'il continuë à 
être foigneufement panfé, qu’il obferve une 
diète éxacte,& que l’on ait foin detirer adroi- 
“tement diflérentes efquilles, qui font déja 
fort ébranlées, à mefure que la fuppuration 
les dégagera de-plus-en-plus. Au-refte cetre 
playe ne pourra être guérie parfaitement de 
plus de deux mois, & laifera à la jouë une ci- 
catrice cave & diflorme, Fait audit lieu de 
Brévanes, les jour & an que deflus. 


Raport d'une Contufion au Front. 
R Aporté par moi Maître Chirurgien- 


Juré à Paris, que ce jourd’hui 16€ jour 
? A SI MEZ7L A # NE 

d’Août 1696, j'aiété mandé,ruë de la Truan- 

 «dérie , pour voir & vifiter Laurent Royer 
as do NITRE 
Maitre Couvreur , dans une maifon à lui ap- 
parténante, que j'ai trouvé bleflé d’une con- 
tufion au front, au-deffus du fourcil droit, de 
da grandeur d’une piéce d’un écu blanc, cau- 
fée par un coup de pierre, où de bâton. Je lui 
A1 encore remarqué une petite contufion au 


_ du fang, & de s’abftenir de route action vio- 
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nez, & à la lévre fupérieure du même côté, 
qui luia caufé un violent faignement denez; 
& quoique fa contufion au front nellui ait cau- 1 
{6 aucun accident à l’inftant de fa bleflure , je | 
n'ai pas laiflé de lui confeiller de fe faire tirer « 


lente, pour prévenir les accidens dont les | 

coups de tête font quelquefois fuivis, lorf- ! 

qu'on s’y attend le moins. | | 
_ Fait les jour & an que deflus. 


Raport pour juger de l'état préfent d'un Ble[e. 


Juré à Paris, que, de l'Ordonnance de : 
M. le Lieutenant-Criminel, je me fuis, ce & 
jourd'hui 31 Décembre 1689, tranfporté, : 
ruë Traverfine, dans une maifon appartenante w 
au fieur Gergy,pour voir & vifiter lenommé | 


R Aporté par. moi Maître Chirurgien- 


François Fontaine, âgé de vingt-neuf ans, 

& rendre compte enfuite à mondit fieur le 
Lieutenant , de l’état préfent dudit Fontaine : 
auquel j'ai remarqué deux playes prefque : 
guéries & cicatrifées , pour lefquelles il a été 
faigné trois fois ; la premiere eft petite , avec . 
une cicatrice dure de la groffeur d’un pois, \ 
fruée fur la partie gauche de la lèvre fupé- # 
rieure, qu’elle perçoit de part en part, & qui | 
eft préfentement guérie; la feconde eft une « 
playe de la grandeur d’ün pouce, fituée tranf=1 
verfalement entre la quatriéme & cinquiéme 


—côre fupérieure , au côté droit de la partie ass 


12 vd 
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Hrérieure du thorax ; laquelle avoit été faite 

par un coup d'épée, & qui elt à préfent en 
tiérement remplie de chair, & prête à être 
“cicarrifée ; en-forte que ledit blefé n’étant à 
préfent aucunement indifpofé , n’a plus be- 
foin d’aucun fecours. 

Fait les jour & an que deflus. 


* Raport d’un Ulière ffiuleux à la Joué, caufé 
par l'ouverture du Conduit Salival, 


Aporté par moi Maitre Chirurgien- 
R Juré à Paris, qu’en vertu de la Sentence 
de M. le Lieutenant-Criminel en date du 29 
Mai 1692 à moi fignifiée le premier Juin, 
fuivant laquelle il ordonne que le nommé” 
Martin Picart, Officier de M. le M. deC..… 
era par moi vû & vifité, pour dire mon fen- 
timent fur une playe qu'il a reçûë à Ja jouë 
droite , il y a environ trois mois, & raporter 
fi elle eft guériflable, ou non. Après le fer- 
ment fait en tel cas requis, & ledit Picart v@ 
& vifité , mon fentiment eft que l’ulcère que 
j'ai remarqué au milieu de fa jouë droite, & 
que l’on peut à bon droit nommer un ulcère 
fiftuleux, eft guériflable, pourvû que ledit 
Picart veuille bien fouffrir l’opération qui eft 
requife pour fa guérifon ; fçavoir,de dilater fa 
playe fur fon ancien veftige , &, aprés avoir 
détruit le cercle calleux de l’ulcère,appliquer 
fur l'ouverture du conduit falival ( qui a juf- 
qu ici fourni la liqueur claire & Fit que 
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Von a toûjours vû fortir de cette fiftule) un. 
cauftique capable de boucher cette ouvertu- 1 
re : l'ifluë involontaire de la falive érantle feul . 
obftacle qui fe foit oppolé à la guérifon de la à 
playe en queftion, & qui l'a fait dégénérer en | 
un ulcère fiftuleux.. | | 
Faic à Paris } le 2° dudit mois & an. 1 


Deux Raports fucceffifs d'une Playe à la Jour ; 
œ d'une Fraëure à la Jambe. 


© PREMIER RAPORT: 


Aporté par moi Chirurgien du Roi au! 
Châtelet de Paris, que le 27 Décembre 
1718, le fieur de la Haye, Lieutenant du Roi. 
en la Ville & Château de Joinville, a été ap-! 
porté chez moi, pour le vifiter & panfer ; ques 
Vayant éxaminé, je l'ai trouvé bleflé d'unew 
playe au vifage, & fa jimbe gauche frattu-\ 
“rée ; & que ne le pouvant panier chez moi de 
ladite jambe, je l'ai fait tranfporter chez lui, 
ruë de la Vannerie, où pend pour enfeigne! 
l'Image de Ste Brigitte, où je l’ai panfé Pa 
bord de fa playe àla jouë gauche, qui étoit. 
de la grandeur de deux travers de doigt, & 
pénétrante dans les chairs, à laquelle j'ai fait! 
deux points d'aiguille , pour en procurer une) 
réunion plus prompte, & moins diforme.\ 
Des deux os de fa jambe gauche, le péroné! 
feul s'étant trouvé fraéturé dans fa partie 1n- 
| férieure, je l'ai réduit; &, pour le maintes, 
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fir dans fa réduction, j'ai appliqué fur la par- 
tie les médicamens & bandages convenables. 
Et comme cette fraéture eft accompagnée 
d’une contufñon confidérable , j'ai faigné le 
bleffé à l’heure-même , & me fuis propolé 
de réïtérer demain la faignée matin & foir. 

Au-furplus, le fufdit bleffé à befoin d’obfer- 
ver le régime éxact que je lui ai prefcrit, & 
de garder le lit indifpenfablement pendant 
tout le tems qui conviendra pour fa guérifon, 
que je ne puis encore fixer , à caule des fà- 
cheux accidens quijpeuvent furvenir à fes blef- 
fures. Fait à Paris , les jour & an que deflus. 


SECOND RAPORT: 


R Abporté par moi Chirurgien du Roi au 
AN Châtelet de Paris, qu'ayant eu ordre de 
M. le Lieutenant-Criminel, de l’informer 
par un fecond Raport de l’état où fe trouve le 
fieur de la Haye, depuis les douze jours écou- 
lés de fon premier panfement ; ce que je puis 
en dire, c'eft que la grande contufion énon- 
cée dans mon premier Raport, a fait fouffrir 
au bleffé de grandes douleurs, la fracture de 
Yos fe trouvant tout auprès de la jointure du 
pied, laquelle eft une partie très-fenfble ; 
qu’à la levée du premier appareil, j'ai trouvé 
Jos dans uné bonne fituarion & bien confor- 
mé; mais que quatre faignées promptement 
faites n’ayant pû empêcher que l’ecchymofe 
æ'ait produit un peu de qUD Lu , il faut 
1 1j 


€ 
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un tems confidérable pour le guérir, qui ne”. 
peut être moins de deux mois, quelque at. 
sention qu'on apporte à fon traitement, 
: Fait à à Paris, ce 8 Janvier 1719. 


ARTITOC'E ENV: 
Des Signes > du Prognoflic es Playes des Yeux. 


IL Es playes des Yeux font faciles à connof- 
tre, par le défordre qu’elles caufent à ces 
organes, & par les plaintes dont les blefés 
fe fatiguent eux-mêmes, auff- bien que ceux : 
qui les approchent. 
À l'égard du prognoftic, il ne peut être 
que très- mauvais, & cela pour plufieurs rat 
fons : | 
1°. Parce que le globe de l'Œil étant tout : 
nerveux & membraneux, il ne peut être blef. « 
fé Le moins du monde, que les violentes dou-. 
leurs n’occafionnent une longue fuite de fà- « 
cheux accidens, que l’on ne peut maitrifer » 
qu'avec beaucoup de peine , & apres un long 4 
& ennuyeux traitement. À 
2°. Cet organe a une telle liaifon avec le 
CEE ;qu ne fçauroit être blellé fans que 
la douleur & l'inflammation fe communi- : 
quent au Cerveau, & même d’un Œil à Pau-" 
tre. 

139. La moindre playe ou contufon qui ar-\ 
rive à l'Œil , met le bleffé en danger de tom=. 
ber dans l'aveuglement, qui eft le plus grandké 
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malheur qui puifle arriver à un homme, 
‘après celui de perdre la vie. Un 
+ 4%. Les playes des Yeux ont cela de parti= 
“culier, qu'elles mettent non-feulement les 
bleffés hors d'état de s'appliquer à quoique ce 
 foic jufqu’à leur parfaite guérifon;mais qu’el- 
les les réduifent encore dans la dépendance 

des autres pour toute forte de fecours. 

so. Les playes qui pénètrent le globe de. 
PŒil, fonc prefque toûjours incurables , tane . 
à caufe de l'écoulement de l'humeur aqueufe, 
qui flétrit l'œil, que du phlegmon qui fur- 
vient à la playe, dont les fymptômes cauient 
un défordre très-grand dans cet organe, & 

jufques dans le principe des nerfs qui lui four+ 

niflent la grande quantité d’efprits animaux 

dont il a befoin pour faire fa fonction. 

Or toutés ces conféquences doivent être 

infinuées aux Juges dans les Raports que lon 

fait des playes des Yeux , pour leur donner 

lieu de rendre aux Parties la juftice qu’elles 

méritent. g | 


Modèles de Raports concernant 
les Playes des Yeux. 
Raport d’une grande Contufion fur l'Œil. 
nos par moi Chirurgien du Roïau 
| Châteler de Paris, quele 21 Juin 1717, 
dj'ai été mandé chez M. Moreau, Procureur 


au Châreler,rue Ste Croix.de la Breronnerie, 
Î E üij 
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pour vifter & panfer la nommée Marie-Anne 
Gelin , fa domeltique , que j'ai trouvée dans 4 
fon lit le vifage tout couvert ; que lui ayant 
demandé dequoi elle fe plaignoit, elle m’a 
répondu qu’elle venoit de recevoir un coup « 
de cuillier-à-pot fur le vifage ;'que l'ayant . 
éxaminée, je lai trouvée bleflée d’une contu- # 
fion très-confidérable fur le haut du vifage, 
accompagnée d’une grande ecchymofe, la- 4 
quelle s’étend non-feulement {ur la moitié de 
la jouë , mais encore fur toute la circonfé- * 
rence de l'œil droit, qui eft fort enflammé 
& tout fermé, en-forte qu’il y a lieu decroire * 
que le coup lui à été porté avec beaucoup de 
violence : C’eft-pourquoi ladite bleffée a be- 
oin de garder le repos, d'être faignée une ou 
deux fois, d’obferver le régime ,d’ufer de to- . 
piques anodyns & réfolutifs, & d'être affi- 
{tée de toutes les chofes néceflaires, au-moins . 
pendant quinze jours, qu'il faudra pour obte- 
air fa guérifon , pourvû même que la contu- ! 
fion n’excite pas de fâcheux accidens fur Le « 
corps de l'œil. 
Faic à Paris , les jour & an que ci-deflus, 
Raport d’un coup d’ Aiguille pénétrant le Globe 
de l'Œil. | 
Aporté par moi Maître Chirurgien- 
R Juré à Paris , que ce jourd’hui 27° jour \ 
d'Octobre 1717, j'ai été mandé,en la ruë St. 
Honoré, au troifiéme étage d’une mailon où. 
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pend pour enfeigne la belle Image ; auquel 
- Jieu j'ai trouvé la fille du fieur Petit, Maitre 
. Brodeur, âgée de douze ans, bleffée d’une 

etite playe à l'œil droit , pénétrant fon glo- 
A , fur le cercle de l'iris , que l’on m'a dit 
avoir été faite par une aiguille à travailler en 
 tapiflerie: ladite bleffée fe plaignant de ref- 
fentir une grande douleur non-feulement à 
fon œil blellé, mais dans tout le côté de la 
tête, & ayant déja les fignes d’une grande 
fluxion & inflammation en cette partie,com- 
me tenfon & rougeur aux vaifeaux de [a 
conjonctive écoulement de larmes fort âcres, 
»& une extrêmediffculté de tenir fon œil ou- 
vert & expofé à la lumiere. Pour raifon de- 
quoi, après avoir introduit fur le globe de 
l'œil le fang de pigeon, comme un puiflant 
anodyn, & appliqué à l'extérieur des com 

refles imbibées de deflenfifs convenables, 
j'ai faigné ladite bleflée, lui ai prefcrit fon ré- 
gime, & lai fait coucher dans un lieu ob- 


{cur, pour prévenir les fâcheux accidens qui 


peuvent furvenir aux playes d’une partie fi 
. fenfible; outre que l'écoulement de l’humeur 
aqueufe par la playe, peut caufer l'aveugle- 
ment, dont on ne peut répondre que |a fou- 
gue des premiers accidens ne foirappaifée.. 
Fair à Paris, les jour & an que deflus. . 


2e 
à Ev 


il 
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Rapore d'une Playe au Globe de lil faite par | 


le tranchant d'un Couteau , qui n'avoit qu'ef- 
fleuré la Conjonciive. | 


Aporté par moi Maître Chirurgierr- 
R Juré à Paris, que ce jourd’hui 4 Juillet 
1695, j'ai été mandé, ruë des Juifs,pour voir 
le fieur Ifaac Chédé, Huiflier-à-cheval au 
Châtelet de Paris, qui s’eft plaint à mot d'a- 
voir été bleflé à l'œil gauche parle tranchant 


d’un couteau. Sur quoi ayant éxaminé fon œil : 
bleffé , j'y ai remarqué une légère trace de 
. Finftrument tranchant, lequel effleurant la : 
premiere tunique du globe de l'œil, appel- . 
lée la conjonctive, a ouvert quelques vénu-. 
les, qui ont occafonné un fuintement de | 


fang très-léger : ce qu'ayant apperçü, après 


avoir appliqué fur l'œil bleflé un deffenfif : 
convenable, j'ai faigné ledit Chédé, & luiat 
confeillé de fe tenir en repos, d’obferver le : 


régime, de ne fe point expofer au granck 
jour, & de s’abftenir de route aétion qui 
puiffe peiner fes yeux, pour éviter la fluxion, 
linflammation, la fiévre , & les autres acci- 


dens des playes : cetre lésère effloraifon de: 


la conjondive n'étant pas capable par elle 
même d'intérefler l’aétion de fon œil. 
Fait à Paris, les jour & an que deflus. 
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* Raport d’une groffe Contufion des deux Paupieres, 
avec inflammation & gonflement du corps 
| de l’'Œile. 


w> Aporté par moi Maître Chirurgien- 
R Juré à Paris , que le 16 Février 1710, 
j'ai été mandé en la maifon de M. le Commif- 
faire Soquard , ruë des Arcis, pour vifiter & 
panfer le fieur de la Veué , ancien Garde de 
Mer le Duc d'Orléans ; auquel j'ai trouvé 
fur Pœil droit éxactement fermé ,une ecchy- 
mofe énorme, qui s'étend non-feulement fur 
“route la circonférence de cet œil, mais enco- 
re fur toute la joué ; outre deux playes contu- 
_ fes, une fur le nez, & l’autre au grand angle 
du même œil , qui.ne font pas profondes : lef- 
"quelles, tant contufion que playes, me pa- 
roiffent avoir été faites par un coup violent 
d'un inftrument orbe & contondant, comme 
d’un bâton , ou chofe femblable. Deux heu- 
res après avoir pan{é ledit bleflé , j'ai été le 
voir dans fon Auberge, ruë Maubüé, à l'en- 
 feigne du St Efprit,où je l'ai faigné ; & com- 
“me fes playes avoient rendu beaucoup de 
fang, j'ai été obligé de le panfer de-nouveau ; 
mais auparavant j'ai voulu voir en quel état 
étoit le corps de l'œil; & l'ayant découvert 
avec beaucoup de peine, je l'ai trouvé fort 
gonflé & enflammé ; en-forte qu'ayant de- 
mandé audit fieur de la Veue s’il appercevoit 
“alumiere, ilnva dir que non. Sur quoi jef. 
E vi 
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time qu'il n’y a pas de meilleur moyen pour. 


dérourner cet orage d’une partie fi délicate, 


. 
NE AE 


que de réïtérer la faignée plus que moins, de ! 


tenir le bleflé dans un régime éxaét , & d’u- 
fer fur l'œil bleffé de fomentations émollien- 
tes & réfolutives ; ne pouvant,que dans quel- 


ques: jours , marquer quel fera le tems de f& 


guérifon,non:plus que l'événement dèfable[ : 


fure, parce que fon œil eft dans un état oùit 
y a beaucoup à craindre. R 
Fair à Paris., les: jour & an que deflus. 


Raport d'une brûlure à l'Œil , faite par le fe 
ke, d'une Fufées. RU 


R Aporté par moi Maître Chirurgien- » 


Juré à Paris, que le. 23° jour de Juin 


2693, fur les onze heures. du foir, j'arété 
mandé , ruë de l’Arbrefec:, enlamañon du 
eur Libar, Maitre Sellier à Paris, pour pan- 


fer fon fils, âgé de huit à neuf ans, quive- 


noit d'être bleilé d'une fufée allumée, laquelle 


ayant rafé fon œilgauche, yavoit faitentrer 
quelques parcelles de poudre enflammée, qui 
lui avoient caufé des douleurs extraordinai- 
res, & une fluxion & inflammation fubite 
fur cette partie : ayant éxaminé les impref- 
fions que ces particules ignées pouvoient 


avoir faites fur le globe de cet œil,1lm’a paru 


qu’elles étoient trés-confidérables, & queces 
imprefhons cauferoient,en fuppurant, des ul- 
céres dont les fuites pourroient être d'une 
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#gtande conféquence pour la vifion. Pour rai- 
on dequoi, après avoir appliqué fur cer œil 
ainf bleflé les anodyns & les deflenfifs nécel- 
faires , j'ai faigné le bleflé, & j'ai fait enten- 
dre aux affiftans l'importance de cette brûlu- + 
re , qui pourra bien caufer la perte de l'orga- 
ne, quelque diligence que l’on apporte à cor- 

riger la violence deces fâcheux accidens. 
Ë ait à Paris , le 25 des mois & an quedeflus. 


Raport de plufieurs Ulcères à PŒiT, Caujés pat: 
l'impreffion d’une Eau Cauflique.. 


Aporté par nous Médecin & Chirur- 
2% siens du Roi en fon Châtelet de Paris, 
qu’en vertu de Ordonnance de M. le Lieu- 
tenant-Criminel audit Châtelet, en date du. 
4: Septembre 1695, nous nous fommes tranf- 
portés en la rue S. Nicaile, pour voir & vifi- 
ter Dame Elifabeth de S. .. femme du Sieus 
Jean de B... Vicomtede V...Capitaineau 
Régiment du Roi; à laquelle. nous avons: 
trouvé plufeurs ulcères non encore cicatri- 
fés, qui couvrent non-feulément toute la 
_prunelle de fon œil gauche, mais qui s'éten 
dent encore fur le blanc dudit œil, en-forte- 
que prefque toute la fâce extérieure de fon 
globe eneft atteinte : lefquels ulcères font les. 
faites des efcares qui fe font féparées aux en- 
droits qu’ils occupent, & qui ont été occa- 
fionnées. par l'impreffion d’un cauftique très. 
violent, que la malade en queflion nous. a 
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dit avoir été de l’eau-forte : Sur quoi nous® 
eftimons qu’elle fera pour toûjours, commet 
elle eft dès-ä-préfent, privée de l’action du-# 
dit organe, les cicatrices qui refteront après! 
a guérilon ; étant plus que fufffances pour 
former. des obftacles invincibles au pallage 
des rayons .de lumière. | | 

Fait à Paris, le 1 1e jour du mois & an que | 


deffus. . 
ARiTior eu IVile 


Des Signes CG du Prognoftic des Playes du Nez: ; 
de la Bouche, & des Oreilles. u. 


] L n’y a point de difficulté à appercevoir! 
À les playes du Nez & des Oreilles, & mé- 
me leur retranchèment tour entier. Îlen.eft 
à-peu-près de-même des playes de la Bou- ! 
che, que l’on apperçoit aifément en ouvrant | 
des mâchoires,& en éxaminant avec foin l'in- 
térieur de cette partie. De 
. Quant au prognoftic de cest playes, on 
eur dire qu'ileft rare qu’elles mettent les ! 
biotés en danger de perdre la vie, à-moins 
qu'elles n’ayent des complications extraordi- ! 
| maires; comme, par éxemple , lorfqu’elles 4 
font accompagnées de grandes fractures aux ! 
os, ou de l'ouverture de quelques vaifleaux # 
cachés au fond de ces organes, fur l’orifice 
-defquels on ne peut porter des remèdes 2-4 
| 

( 


4 


‘æringens, & cathérétiques, & dont onne peux: 
mauée hpatures hi Liiinishsp :cissal 


Ex CHiRURETES MIX 


- Auf eft-il arrivé bien des fois que des 


coups d'épée, où d’autres armes offenfives, 
ayant été portés profondément dans le Nez, 


ou dans la Bouche, ont fait périr les blefiés, 
non pour avoir intéreflé ces organes, mais 
pour avoir pénétré le crâne & bleflé le cer 
veau, ou pour avoir ouvert des artères cOn= 


fidérables dans leur progrès ; ce qui avoit OC. 


cafonné des hémorrhagies mortelles. ; 
Mais quand les playes n'intéreflent que 
l'Oreille extérieure, ou les técumens & les 
cartilages du Nez, elles caufent plus de dif- 
formité que de péril à ceux quiles ont reçüës, 
& elles font aifément réünies par la future, 
pourvû que les portions divifées ayent enco- 
re quelque adhérence à leur tout. 1 
… Il eft vrai néanmoins que le retranchement 
abfolu de L'Oreille extérieure nuit à l’actiom 
de l'ouie, ceux qui font ainfi mutilés ne pou- 
yant recevoir les fons que confufément , & 


s’imaginant coûjours entendre le bruit d’une 
riviere, ou le chant de lacigale; parce que le 


fon fe difipe trop promptement dans Vair, 
faute d’une cavité affez profonde pour le re- 
eueillir & le raflembler. NUE 

 Jl ne faut pas oublier auffi qu'une incifion 
fort légère que l’on Fair fous la Langue des 
enfans pour leur couper le filet, leur a quel- 
-quefois malheureufement caufé la mort, lorf- 
qu'en faifant cette incifion trop profondé- 
nent, il ft arrivé aux Chirurgiens de conpex 


 féquence, il feroit difficile de difculper FO-\ 


x 


_ font faciles à réunir , en les lavant avec quel- 


‘que le retranchement total du Nez ne feroit 


‘raport à la difformiré que caufe une telle per. 


ÿrs L'Art De rat tes Raponrs à 
les veines & les artères que l’on nomme r4*k 
nules : Car fi l’on demandoit, en cas pareil, la 
vifite de l'enfant mort, & un Raport en con-" 


K 


pérateur d'impéritie, ou plûütôt de négligen-w 
ce; puifque l’on peut toûjours fe mettre hors, 
de danger de faire cette faute, lorfqu’on faits 
cette petite fection à la faveur d’un petit in- 
ftrument en formede fourchette, quifoûlèvem 
en-même-tems la Langue de l'enfant, & 
préferve les vailleaux que l’on peut intéref-s 
fer, des atteintes de l’inftrument tranchant. ; 

Du-refte, les playes fimples de la Bouche 
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que décoction dérerfive & vulnéraire. + 

Enfin, je ne puis m'empêcher de dire ici, 
pas d’une fi grande confidération, même = 
ec, fi l’on éroit bien fr de la vérité deceque” 
Tacriacorius, fameux Chirurgien dew 
‘Boulogne, a avancé, dans une Lettre qu'ils 
‘écrivoit fur la reftauration du Nez, vers law 
fin du fiécle précédent, à MErcURIAL IS, 
Profeffeur de Padouë,& dans un Fraité qu'ilu 
fit imprimer peu de tems après concernant 
cette Chirurgie particuliere. Car cet Auteur, 
après avoir expliqué la maniere dontilentoitw 
un Nez nouveau fur les veftiges de celui quim 


‘avoit été coupé, dit que cette profthèfe lui 


séifitois G heureufement, que l'arc en cel 


gx Crrrourert «13 
faifoit honte à la nature, étant impoffible,à la 
couleur près , qui étoit d’abordun peu moins 
vive à la partie réparée,de diflinguer un Nez 
refait à {a maniere , d’un autre formé par la 
nature. Et il prend pour témoins de ce qu’il 
avance, tous ceux qui avoient vü quatre 
opérations qu'il avoit faires dans le cours de 
cette année, fur quatre différens fujets , dont 
trois étoient Italiens de la Ville de Plaifance, 
& l'autre un Gentil-homme Flamand de la 
Ville d'Anvers. 

. Il répond enfuite à une objection que les 
Médecins & Chirurgiens de fon tems fai- 
foient contre cette Chirurgie, alléguans que 
cette opération ne fe pouvoit faire fans met 
tre les malades à une longue & ennuyeule 
torture pendant quarante jours, ce que peu de 
gens étoient capables d’endurer; outre que 

cette opération étoit très-dificile pour le 

Chirurgien. L’Auteur prétend au-contraire 

que ces gens-là fe trompoient, & que l'état 
où il falloir que les malades reftaflent pour 
favorifer le fuccès de cette opération, étoit 
très-fupportable, & qu’il y Re d'o- 
pérations à faire dans la Chirurgie , qui font 
plus épineufes & plus difficiles que celle-là. 
Mais comme il eft aflez naturel de croire 
qu'un Nez ainfi réparé demanderoit plus de 
_ménagement qu’un autre, de crainte qu'on 
_ ne s’expofàt à détruire fon adhérence dans les 
eforts que l'on cauferoit à cet organe en fe 
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mouchanc, MusiTanus répond qu’un Nez” 
ainfi renouvellé contracte des adhérences fi# 
fermes après un certain tems, qu’il faudroie" 


4 , = r 0 
autant de violence pour larracher, que fi c’é-# 


toit un nez formé felon l’ordre naturel. : 


+ Ce dernier Auteur rapporte, pour prou-# 


tente, pour les nettoÿer : ce qu'ayant un jour“ 


 manda à fon ancien malade ce qui l’obligeoit 
- à en ufer comme il faifoit; & le malade lui” 


ver ce qu'il avance, Phifloire aflez plaifante h 
d’un Gentihomme Italien, à qui l’on avoit re-w 
fait un Nezde fa propre chair, au-lieu de ce 
lui qui lui avoit été emporté par accident :. 
difant que ce Gentilhomme, après fa guéri- 
fon,ayant toûjours peur en fe mouchant d’ar- L 
racher fon nouveau Nez, fe contentoit , au-# 
lieu de fe moucher avec eflort, comme l’on“ 
fait d'ordinaire, d’infinuer dans fes narines * 
le coin de fon mouchoir tourné en formede 


apperçû le Chirurgien qui l'avoit guéri, ilde-w 


ayant fait entendre la peur qu’il avoit d’arra-* 
cher fon Nez en fe mouchanr avec eflort, ce 


Chirurgien le prit par le Nez, &:le train à 


d'Italie, après Fabrice d'Aquapendenté , au# 


ainfi tout autour de fa chambre , pour lecon-# 
vaincre que fon Nez avoir des attaches beau 
coup plus fermes qu’il ne s'imaginoit. . 

Au-refte, fans vouloir traiter de pure fable 
les faits raportés par T'AGLiAcOTIUS, quil 
éroit'en fon rems le plus fameux ChirurgienM 


A 


Sentiment d’un Auteur contemporain , cesh 


* 
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mêmes faits étant d’ailleurs atteftés par de 
grands perfonnages aufquels on doit toute 
créance,il refte encore là-deflus plufieurs dif- 
ficultés qui ne font pas faciles à lever; com- 
me , par éxemple, de fçavoir : 

19. Pourquoi une Chirurgie fi utile, & 
dans laquelle il entre même du merveilleux, 
n'a pas continué d’être pratiquée. “15 

29. Pourquoi parmi un grand noïnbre d’ex- 
cellens Chirurgiens qui ont fleuri en Italie 6c 
ailleurs ,ily en a eu fi peuqui l’ayent mile en 
ufage : car nous ne voyons pas que cette ref- 
| tâuration du Nez ait été faite par d’autres que 
par Branca , Sicilien, Chirurgien de Cata- 
nea, par Bazrazar Pavonus fon difci- 
ple, par TAczracotius,& par ARANTIUS, 
| tous deux Chirurgiens de Boulogne. 
| 30, Comment il s’eft pû faire qu'aucun 
| Chirurgien François ne lait tentée dans ce 
| fiécle, la Chirurgie s'étant élevée en France 
| au plus haut point de perfection où elle ait été 
| depuis qu'Hippocrate nous en a donné les 
| préceptes: car dans ce fiécle-ci la fureur des 
|: guerres a donné lieu à un grand nombre de 
| mutilations , pour lefquelles cette Chirurgie 
| auroit été d’un grand fecours , s’il eft vrai 
qu'elle puiffe réuflir aufi heureufement que 
Taczriacorius & d’autres Auteurs Paffü- 
rent. Kite) 
| Au-refte, il ne faut pas s’imaginer que les 
Chirurgiens d'Italie que nous avons Cités , 
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ayent été les inventeurs de cette Chirurgie : # 
puifque CezsE en a parlé dans fon VII. Liv. “ 
Chap. 9e, & en a marqué les avantages & les w 
inconvéniens. Elle n’étoit pas non-plus in- 
connuë à Guy DE CHAULIAC ; puifque dans « 
Particle des playes du Nez, il traite de cau- 
feurs ridicules ceux qui comptoient alors fur 
la pofhbilité du fuccès de cette reftauration. 
Ecnotreilluftre AmBRorsE PARE’, quiaété . 
le plus habile Chirurgien de fon tems, fe dé- . 
clare lui-même témoin de la réuffice de cette k 
opération merveilleufe, en la perfonne d’un : 
Gentilhomme qu'il nomme Cadet de la Mai- « 
fon de Saint-Thoüan, lequel étant las de por- 
. ter un Nez d’argent,qui l’expofoit à la raille- 4 
rie des gens de fon âge, fe détermina à faire » 
un voyage en Italie, pour fe mettre entre les w 
mains d’un habile Chirurgien qui refaifoit | 
des Nez de chair; cequ’il exécuta,&ilen re- 
vint avec un Nez de chair qui fut admiré de « 
foutile monde.” "#14 : 
Mais quoi que l’on puiffe dire ou croire de 
kR poflibilité de cette Chirurgie, je ne puis « 
m'empêcher , en finiffant cet article , de faire « 
encore un récit fingulier d’une reftauration » 
du Nez, rapportée par Van-Hsrzmowr” 
dans fon Traité de la guérifon magnétique M 
des playes. Voici comme il parle: " 
cc Un Particulier de la Ville de Bruxelles 4 
> ayant eu le Nez coupé dans ua combat, alla # 
» en Îralie trouver Taczracorius, Chien 
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5 rurgien de Boulogne,pour qu’il luireficun 


»> Nez; & ne voulant pas foufrir l’incifion 
» qu’il auroit fallu faire à fon propre bras, 
mil traita avec un Crocheteur, qui voulut 
>» bien, pour une certaine fomme, que l’on 
> prit dans le fien la matiere d'un nouveau 
» Nez. Mais, treize mois ou environ après 
» le retour de ce Particulier à Bruxelles, ce 
» nouveau Nez, que l’on avoit enté fur les 
» veftiges de celui qu’il avoit perdu, fe refroi- 
>» dit foudainement, &, quelque jours après, 
» tomba en pourriture. Or la caufe d’un 


:» changement fifubit ayant été curieufe- 


» ment recherchée , il fe trouva que le Cro- 
» cheteur qui avoit fourni la matiere de cet 
» organe, étoit mort dans le même tems que 
» le Ke sétoit refroidi. ÎF y à encore,dit-il, 
» à Bruxelles plufieurs témoins de ce fait. »* 


Modèles de Raports concernant les 
Playes du Nez, de la Bouche, & 
des Oreilles. | 


| ê Raport d'une Playe contufe, avec Fraëlure de 


 lOs du Nez. 
R Aporté par moi Maitre Chirurgien. 
BV Juré à Paris, que ce jourd’hui 16 No 


* On peut voir fur toute cette matiere, la belle 
& fcavante Théfe de Mr Dugois , Doéteur-Ré- 


gent de la Faculté de Médecine de Paris, foûte- 


| Qué aux Ecoles de cette Faculté le 29 Avril1742: 


An curia Nares cx Brachio reficienda? 
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vembre 1695, j'ai été mandé, ruë Montor 
gueil, pour panfer Jacques Giraureau , Mai 
tre Serrurier à Paris, que j'ai trouvé bleflé 
d’une grande playe au nez, avec fracas des’ 
os qui le foûtiennent, grande contufon, ec4 
chymofe, & dilacération aux tégumens de 
cet organe : laquelle playe je juge avoir été 

faite par quelque inftrument orbe & meur- 

æriffant , comme canne, bâton, pierre,ouaü= 
tre femblable. Pour raifon dequoi, apres, 
avoir foigneufement éxaminé la playe en 

ueftion, qui étoit fort béante, j'y ai fait croi 
points d’aiguille, pour rapprocher les levres : 
-& quoiqu'il y eût des piéces d'os abfolument 
détachées, & que j'aurois pû tirer; je les a 

‘néanmoins laiflées; mais, au moyen d’un in- 
ftrument plat que j'ai introduit dans les na< 

_ rines, joint à l’action de mes doigts au-de 
hors, j'ai mis ces fragmens dans la fituatio 

la meilleure qu’il m'a été pofñble de leu 

donner , pour éviter la difformité , & facilite 

Yunion vu piéces offlenfées : enfuite , pou 
conferver la libertédes deux conduits, jy à 
introduit de chaque côté une canule couvert 
d’un linge délié, enduit d’un médicamen 

‘convenable; & , après avoir appliqué exté 
rieurement les topiques en tel cas requis, & | 

‘refté de l’appareil , j'ai faigné le fufdir bleflé, 

ui ai prefcrit une diète très-éxacte, & l'ai 

fait mettre en fon lit , pour prévenir la fiévres 
k fluxion , l'inflammation, l’abfcés la putrés 
| 4 
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faction , & autres fâcheux fymprômes qui 
pourroient arriver à une playe de cetre qua- 
lité , laquelle , quoiqu’elle ne foit pas mor- 
telle parelle-même,ne laiflera pas d’être lon- 
gue & difhcile à guérir; outre la diformité 
qu elle pourra laifler à la partie bleflée. 

* Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


Raport d'une divifion pre[que totale d'une grande 
portion du Nere | 


Aporté par moi Maître Chirurgien= 
R Juré à Paris, que ce jourd’hui r s Jan- 
Vier 1693, j'ai été mandé, en la ruë des Fon- 
taines prés le Temple, pour panfer Damoïi- 
felle Marguerite du R yer de Sénaucour , que: 
j'ai trouvée bleffée d’une playeaunez fairepar 
unintramenttranchant, comme épée, cou- 
eau, rafoir; ou autre; laquelle playe a été 
caufée par un coup donné tranfverfalement 
fur le nez, à l'endroit de la conjon@ion du 
cartilage avec les os : & elle s'étend oblique- 
ment de devant en arriere, de côté & d'autre, 
jufqu'à deux ou trois lignes de l'extrémité des 
ailes du nez, à laquelie toute la mañle de cer 
prgané :étoit encore attachée & pendante. 
Pour raifon dequoi, après avoir rapproché 
1e fon tout cette portion coupée, & l'y avoir 
affrontée le plus révuliérement qu’il m’a été 
poffble , j'ai fait à la playe trois points de fu- 
ure  enchevillée, pour maintenir la partie 
dans fa naturelle difpoñition ; &, après avoir 
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appliqué fur ladite playe le refte de l'appareil, 
j'ai introduit dans chaque narine une canule: 
appropriée pour maintenir cet édifice ; & j'ai 
fait en-forte que le tout fût fufffamment foû- 
tenu par un bandage convenable. Après cela 
j'ai faigné la fufdite bleffée, & lui ai fait en- 
tendre que fa prompte guérifon dépendoit 
d’un grand repos de SE & d’efprit, & d’un 
bon régime de vie,afin d'éviter la fiévre,la flu- 
xioni, linflammation , & les autres accidens 
des playes. Ce que je certifie véritable.” ! 
Fair à Paris, les jour & an que deflus. 


Raport d’un Coup d'épée perçant les Jouës , do La 
. Langue tranfverfalement preque en fon entier. 
R Aporté par moi Maître Chirurgien= 
Juré à Paris, que ce jourd’hui 13° jour 
_ d'Août 1694, j'ai ÊTÉ mandé , ruë du Cruck 
fx S. Jacques,au quatriéme étage d’une mais 
_ fon dont la boutique eft occupée par un Cor 
royeur , pour panfer le nominé Chriftophle 
Server , dit Vaugirard, Archer de M. le Pres 
“vôt de l'Ifle , que j'ai trouvé bleflé d’un coup 
l'épée , dont l'entrée perce la jouë gauche aus 
deffus de la premiere dent molaire de la mâ= 
choire inférieure, & dont la fortie traverfe la 
jouë droite au-deflus de la derniere dent de 
ladite mâchoire, dans une des attaches infés 
rieures du mufcle mafeter , coupant, dans fon 
progrès, la langue prefque en fon entier , à 
trois travers de doigt de fon extrémité. 


| 
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- Pour raifon dequoi , après avoir fait à la 
langue divifée crois points d’aiguille, pour fa- 
ciliter fa réünion , & appliqué aux playes des 
joués les remèdes néceilaires , tant intérieu- 
rement qu'extérieurement, j'ai faigné ledit 
Vaugirard , & lui ai confeillé de garder le re- 
pos, de fe nourrir d’alimens liquides, & de 
donner à fa langue le moins de mouvement 
qu’il pourra, afin de favorifer l'union de cette 
partie, & de prévenir les fâcheux fymptômes 
qui pourroient furvenir à {es playes , comme 
févre, fluxion , inflammation, & autres ;: & 
cela pendant plus de trois femaines qu’il fera 
à guérir, quand il ne lui arriveroit aucun 
fymptôme extraordinaire. FAT 
Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


Raport d'une Oreille prefque abbattuë par un 
| coup de fabre. | 


R Aporté par moi Maître Chirurgien-Juré 
à Paris , que ce jourd’hui 9 Mars 1692, 
aiéré mandé,dans la ruë du grand Chantier, 
n l'Hôtel de M. le C. de G.... pour panfer 
enommé Georges Gifroy,dic la Marche l’un 
le fes laquais, que j'ai trouvé bleflé d’un cou 
le fabre fur l'oreille droite , qui la lui a pref- 
que abbattuë,en- forte qu’elle étoit pendante, 
X ne tenoit qu'à trois lignes ou environ de 
on lobe. Quoique cette partie ainfi murilée 
a’aic paru fort froide, je n’ai pas laiflé de la 
éjoindre à fon tout par plufieurs points d’ai. 


| 
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_guille, & de l’enveloper de comprefles im 
buës de liqueurs chaudes & fpirituenfes, afin 
d’y rappeler la chaleur naturelle, & de tâcher® 
àen procurer la réünion ; car cette extrémité, W 
toute indiflérente qu’elle eft pour la vie, ne 
laifle pourtant pas d'être très-utile, tant pour 
la perfection de l’ouïe, que pour l’ornement. È 
Au-refte on ne peut répondre du fuccès del 
cette réunion, qu'il n’y ait quelques jours d'El 
coulés. Fait à Paris, les jour & an que deflus.n 


l 
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Des Signes @ du Prognoflic des Playes du Cou 
de la Trachée- Artère, @ de l'Œfophage. 
# 


Où connoît affez par la vûë & par l’at-" 
touchement , les playes qui arrivent aux® 
parties extérieures du Cou : mais il n’en eft” 
: pas de-même de celles des parties intérieures n 
qui ne peuvent être bien défignées que par unes 
habile Anatomifte ; & il faut même qu’elles’ 
fe manifeftent par leurs propres accidens. 

: Le prognoitic de ces playes confifte en ces 
que celles qui font extérieures ne laiflent pash 
de faire quelque difficulté dans leur traite 
ment; tant parce qu'on ne peut guéres lesh 
cdmprimer, qu’à caufe que les tégumens de 
ces parties étant lâches & molalles,il s’y peut 
aifément former des abfcès : & la molefle 83 
Jâcheté de ces tégumens doit porter les Chis 
rurgiens à ne pas fonder ces playes trop cu 
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rieufement , pour en connoître la profon.- 
deur,particuliéremient quand il n’y à pas d’ac- 
cidens qui les‘ y obligent, parce que la fonde 


peut aifément fe tracer une route dans ces 


parties lâches; ce qui donneroit lieu à des 
‘Chirurgiens peu expérimentés, d'y faire des 
incifions qui ne feroient pas néceflaires. 
Quand les parties intérieures du Cou font 
bleflées , c'eft-à-dire, les mufcles Qui appar= 
tiennent à {à langue, au eryux au Pharynx ;à 
Vos hyoïde, & à la tête; auffi-bien que les: 
principaux nerfs, veines & artères , les verté- 
D. & la moëlle de l'épine, ces playes font 
trés-périlleufes , & fouvent mortelles : car: 
celles qui arrivent aux Mufcles du Cou peu- 
vent intérefler les mouvemens de la tête, dei 
la mâchoire inférieure, du larynx, de la lan 


gue; & ainfi ces playes peuvent beaucoup 


nuire à la parole & à la voix. 

Lorfque les principaux Vaiffeaux da Cou: 
font bleflés,, fi ce font les nerfs, la voix peut 
être abolie par la fection des récurrens ; &'fi 
ce font les grandes artères ou les grandes vei- 
nes, les hémorrhagies font mortelles » à caufe: 


que les artères profondes du Cou ne peuvent: 


être ni liées ni comprimées. | 
* Les playes qui pénètrent la Moëlle de FE 
pine, ne font pas moins füneftes que celles dy. 
cerveau même, cette Moëlleen étanune fui. 
ce : & f1 les bleflés furvivent à ces playes pen. 
dant quelques jours, toutes les parties qui fonc 
‘uit Eh) 
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ficuées au-deflous , fonc privées de mouve- 
ment & de fentiment, ne recevant plus lin- 
fluence des efprits qui leur viennent du cer- | 
veau parles nerfs que cette Moëlle leur diftri- 
 buë. Lorfque la Moëlle de l Epine n’eft blel- « 
fée que d’un côté, le côté bleffé devient pa- 
ralytique. R | 
Quand les playes du Cou qui bleffentla \ 
Trachée- Arrère , font fort larges & fort éten- | 
duës , on apperçoit très-aifément la bleflure 
de ce conduit : mais quand elles font petites w 
ou profondes, on connoit que la Trachée- « 
Arrère eft bleflée, par l'air qui fort par la 4 
playe; ou par la foiblefle ou la perte entiere 4 
de la voix du bleflé ; ou par lPemphyfême , : 
lorfque la playe des tégumens ne répond pas 
* directement à celle de ce conduit, en-fortem 
que Pair qui s'eft infinué fous les tégumens ," 
gonfle extraordinairement le cou, la tête, las 
poitrine, & le bas-ventre du blefé , jufqu’à ce. 
qu’on ait donné une ifluë libre à cet air parla 
dilatation de la playe; car pour lors l’emphy-# 
fême fe diflipe aifément par l'ufage des fo-! 
mentations faites avec les liqueurs fpiri=s 
tueufes. ‘ 
Les playes de la Trachée-Artère les plus” 

légères font toûjours difhciles à guérir; 8 
celles qui font confidérables & avec perte de: 


fubftance, font très-dangereufes & fouventt 


mortelles. | } 
La difficulté qui fe trouve äréünir les playegs, 
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de la Trachée-Artère , vient de ce que ce ca- 
nal n’eft jamais dans un parfait repos , étant 


fans celle obligé à fe contrater & à s'étendre, 


pour donner entrée & iffué à l'air qui fert à 
la refpiracion & à la parole : outre que la fub- 
ftance cartilagineufe dont ce canal eft tiflu en 
partie, eft tres. peu fufceptible de réünion. 
De-plus, quand la playe de ce conduit elt 
compliquée par l'ouverture des vaifleaux 
fanguins, les bleffés font en danger de fufo- 
cation par l'irruption du fang dans la Tra- 
chée-Artère. PATES 

Quand le canal de la Trachée-Artère elt 
totalement coupé dans un de fes cercles carti- 
lagineux , la réunion en-eft impoffble ; au- 
lieu que les divifons de ce canal qui arrivent 
entre deux cartilages, peuvent fe réünir,pour- 
vû que la tumeur, l’inflammation , & les au- 


tres {fymptômes du phlegmon,furvenant à ces 


playes, n’interceptent pas la relpiration, & 


n’occafonnent pas la pourriture,qui emporte 


« 


les bleffés en peu de terms. 
Les playes qui arrivent à l'Œfophage, font 


faires ou par quelque coup qui a été porté du 


dehors au dedans , ou par quelque corps 
étranger capable de piquer & de déchirer cet 
organe, & qui fe trouve fortuisement mêlé 
avec les alimens, comme font les petits os & 
les arrêtes, ou bien quelqu’autre corps tran- 
chant & piquant que l’on met dans fa bou- 
che, & que l'on avale inconfidérément, com- 
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me une épingle, une aiguille ,ou quelque cho= 


fe de femblable. 


Les premieres font connuës par la vûË, par | 


la fonde, par la fituation de la playe, & par: 


lifuë de quelque portion des alimens, tant. 


folides que liquides, à-travers la playe ; & les 


‘dernieres font connuës par le vomifflement de 


_ fang, & par le récit du blefé ou des affiftans. 


Les grandes playes de l'Œfophage font « 


trés-dangereufes; parce qu'il y à beaucoup … 


de fibres longitudinales & circulaires de ce 


conduit divifées & déchirées ; ce qui fait que 
fon action ef fort afloiblie , laquelle étant ab- 
folument néceffaire à la vie’, les bleffés périf 
fent bien-tôt lorfque cette ation manque à fe | 


L’inflammation & le gonflement qui arri- 


vent à l'Œfophage à l’occafon des playes, 
_rétréciMant fon canal, empêchent la dégluti- 


tion; ce qui fait’ mourir les blefés faute de » 


hourriture. 


Les playes de ce conduit qui font fort lar-" 
ges , donnent paflage à tout ce que les bleflés” 


avalent d’alimens folides & liquides ;de-forte* 


que les blelfés périflent de faim & de foi- d 


bleffe. 


De-plus, les accidens qui arrivent aux { 
playes de lŒlophage, comme font l’inflamz 


marion & la tumeur, peuvent tellementcom 


primer la trachée-artére, que les bleffés fe} 
trouvent par-là en danger de fufocation,  # 


> 
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. Enfin,iln’eft pas fans éxemple que l'Œlo- 
phage ayant été bleflé dans l'intérieur par le 
pañlage de quelque corps étranger, la dou- 
leur de la playe intérieure ait fait croire aux 
bleflés que le corps étranger y étoit encore 
arrêté; ce qui leur faifoit appeller tant de 


“gens à leur fecours , que les attouchemens 
| réitérés, même avec violence, pour tirer, 
enlever, ou, détacher ces prétendus corps 


étrangers , leur ont été funeftes , ayant occa- 
fionné dansles conduits l’inflammation & les 


autres fymptômes du phlegmon à un tel 


point, qu'ils en ont été fufoqués , tant par la 
difficulté d’avaler , que par celle de refpirer. 


. Modèles de Raports concernant les 


Playes du Cou , de la Trachée-Ar- 
tère, & de lŒfophage. 
Raport d'un coup d'épée au Cou, ouvrait È 
ie J'Artère Carotide. 
He par moi Maître Chirurgie 
AN J 


uré à Paris, que ce jourd'hui 23 Juin 


697, j'ai été mandé, dans la ruë Simon-le- 


franc, en la maifonde M. le CC... Procureur 
au Parlement, pour panfer le nommé Tho- 
mas Pluviant, l'un de fes Clercs , que j'ai 
trouvé blefé d’un coup d'épée qu’il venoit de 
recevoir à la partie latérale droite du cou , pé- 


nétrant profondément , & ouvrant dans fon 


progrésun vaifeau fanguin confidérable, ain- 
Fi 
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fi que je lai connu , tant par la grande perte. 


du fang qu’il avoit déja faite , que par l'épan-. 
chement qui s’étoit fait fous les técumens &* 
dans les efpaces de mufcles. Une pulfation 


profonde, que j'ai reflentie en touchant la” 
tumeur énorme qui environnoit la playe," 
m'a donné lieu de juger que l'artère caroride 
étoit ouverte; & les forces du bleffé dimi-.. 
nuant à vûe d'œil à mefure que cette tumeur | 


augmentoit , m'ont empêché de pouvoir rien 


faire pour fon fecours, jugeant bien qu’il pé-s 
 Hroitentre mes mains encore plütôr, fi j'en 


tréprenois de découvrir un vaiffeau que je 


n'aurois pû enfuite ni lier ni comprimer: 
étant ainfi forcé de l’abandonner à fon mau- 
vais fort, il eft mort en moins d'un quart-* 


d'heure. 
Fait à Paris, les jour & an que ci-deflus. 


+ Raport d’un Coup d'arme-a-feu brifant plufieurs 
anneaux de la Trachée- Artère. 
N Ous Médecin & Chirurgiens du Roï 


N en fon Châtelet de Paris, fouffignés, 


certihons qu’en vertu de l’Ordonnance de. 


M. le Lieutenant-Criminel , en date du 14 


Décembre 1691 ,nous avons vû & vifitéGer-". 


main Robertot, demeurant dans la grande ruë 
du Faubourg St Antoine, que nous avons 
trouvé blefté depuis fix jours , ainfi qu’ilnous 
a été rapporté par le fieur D... qui l’a panfé 


+= - 


d'abord, d'un coup de piftoler firué à la par" 


Lo Gal 
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tie antérieure du cou, au-deflous du farynx, 
pénétrant la trachée-arrère , & brifant cinq à 
fix de fes premiers anneaux, dont ledit fieur 
D... nous a montré quelques fragmens,ainfi 
que deux poftes de moyen calibre , que le 
blefté rejetta,peu de tems après fa bleflure,au 
moyen des violens efforts de la toux. Or le 
gonflement des tégumens & des chairs muf- 


culeufes ayant empêché la libre iffuë de l'air 


bar l'ouverture de la trachée-artére, a don- 
né lieu à cet air de s’échaper fous les tégu- 
mens & dans les efpaces des mufcles, & de 
caufer un emphyfême énorme au cou, à la 
tête, & tout-autour de la poitrine dudit blef- 


fé, dont il étoit gonflé commeun balon, & 


dans l’état d’une fuffocation prochaine : ce 
qui nous a porté à nous expliquer avec ledit 
fieur D... fur la caufe de ce fymptôme, & 
à lui confeiller de dilater au-plûtot cette 
playe, qui en avoit un très-grand befoin ; & 
fayant fait à l'heure même, le bleffé a com- 
mencé à refpirer plus librement qu'il ne fai- 
foit auparavant, l'air s’échapant alors avec 


plus de facilité par l'ouverture de fon canal, 


Ce qui ne nous empêche pourtant pas de re- 
garder cette playe comme très-dangereule, 
& dont l'union fera très-difficile & très-lon- 
gue à obtenir, tant à caufe de la déperdition 
de fubftance de la trachée-artère, que de l’u- 


| fage de cet organe. 


Fait à Paris, les jour & an que deflus. 
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Raport d'une Playe au Cou , percant l'Œfophages j: ; 
Nas Médecin & Chirurgiens du Roï À 


en fon Châtelet de Paris, certifions M 


qu'aujourd'hui 22e jour d’Aoùût 1691 ,.en 


vertu de l'Ordonnance de M. le Lieutenant- « 
Criminel,, en dare du 2 1 dudit mois & an, 
nous nous fommes tranfportés en‘la maifon : 
du Sieur Exupère Jolier, Marchand Epicier, : 
demeurant rue St Honoré , près les Quinzé- « 
Vingts,pour voir & vifiter lanommée Louïle M 
‘Crochet, fa férvante, qui a été bleffée il ya “ 
dix jours G’un coup d'épée, fitué à la partie M 
moyenne latérale du cou au côté gauche, | 
pénétrant jufqu'au conduit de l’œfophage, M 
ainfi que nous l'avons connu en lui faifant * 
avaler un peu de bouillon, dont une partiea 
paifé par la playe ; & l’autre à été rejettée par 


le vomiflement. De-plus nous avons trouvéà 


ladite Crochet une forte fiévre ,avec degran-M 
des inquiétudes & des hoquets fréquens ; ce 
“qui nous donne lieu de juger que la bleflée 
-en queftion eft dans le danger d’une mort pro- 
“chaine. Fait à Paris;les jour & an que deflus.w 


Poitrine. 2 


FT Es playes extérieures de la Poitrine font 
nue | (Os à la vÜE, & par l’attouchemensM 


x 
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du doigt ou de la fonde : mais les playes qui 


pénètrent dans fa cavité , & qui intéreffent 


les vifcères qui y font contenus, ne peuvent 
être d'ûëment caradtérifées que par des Ghi- 
rurgiens expérimentés & bien verfés dans 
l’Anatomie. | 
Quand orifice des playes pénétrantes dans 
la cavité du Thorax , elt fort ample & fortou- 
vert, la vûe feule fufht pour en appercevoir 
la pénétration; & l'air en fort avec tant de 
force, qu’il fouffle d’abord la chandelle allu- 
mée dès qu’on l'approche de la playe. Mais 
il eft plus difficile de connoïître la profondeur 
de celles qui ont été faires par des épées fort 
étroites , par des ftilets, & par tous les inftru- 
: mens qui ne laiffenc que de légers veftiges de 
. Jeur pañlage, ou qui ont fuivi une ligne obli- 
que dans leur progrès, ou lorfqu'un mufcle 
+ contraintdans fon action, vient, dans le tems 
de la bleffare, à boucher la playe , en fe dé- 
plaçant dans fon relâchement. 


Dans le dernier cas ;la peine que l’on a à 


| découvrir avec le ftilet la routedela playe, 

. ængage le Chirurgien qui la veut connoître , 
à faire mettre leblefé dans la même fituation 
oùilétoir quand il a reçû fa bleflure. 

Il arrive néanmoins pour l'ordinaire. que 
l'air qui s’eft gliffé fous les tégumens, forme 
un emphyfème plus ou moins confidérable 

aux environs dela playe, à l'occafion duquel 
an eft für que la playe pénêtre dans la capa- 
Cité, F v} | 
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Quelquefois auffi la piéce d’une côte fra: : 


€turée par un coup d’arme-à-feu, venant à re- 
prendre fa place, par une efpèce de reflort, 
après l'effet de l’inftrument qui a fait la playe, 


QFE 


2 me 


en bouche tellement l'ouverture intérieure, : 


qu'il n’en fort point d'air; & pour lors on en 


connoît la pénétration, par la difficulté de 


refpirer , le crachement de fang , la douleur 
poignante, l'inflammation, la fiévre, & les 
autres accidens. | 

Les fignes des playes qui arrivent aux par- 
ties qui font contenuës dans la cavité du Tho- 
rax, font différens felon les divers organes 


qui peuvent être bleflés : ces organes font le « 
Poûmon, la fin du tronc & la divifion des « 


principales branches de la Trachée-Artère, 
le Péricarde , le Cœur, l’Aorte afcendante, 
la Veine-Cave defcendante, & le Diaphrag- 


me. El y a d’ailleurs des fignes particuliers de j 


l'épanchement du fang, & de l’emphyfême 


formé dans le Thorax. 


On connoit que le Poûmon eft bleflé, par » 
la grande difhculté de refpirer, & la toux . 
continuelle ; en touflant le bleffé rejette par la | 


#4 


: 
, 
< 


bouche un fang écumeux, pareil à celui qui " 


fort par la playe; il reflent de-tems-en-tems. 
de grandes douleurs aux côtés de la poitrine, : 


La, 


& principalement au côté bleflé; les veines ” 
du cou font fort groffes ; la langue eft déco- ! 


 lorée: & la couleur du vifage change fré 


quemment de la rougeur à la pâleur, fi ce 


de. | 
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n'eft que la grande perte du fang la faffe ref- 
cer dans une pâleur permanente. 

Quand les principales branches de la Tra- 
chée-Artère font bleffées près de fon tronc, 
l'hémorrhagie n eft pas confidérable , le blef- 
fé reflent une grande douleur au dos, fa voix 
devient rauque, & il eft fort incommodé de 
la toux. 

La léfion du Péricarde eft remarquable par 
une douleur poignante que le bleffé reflent 
au fond de fa playe,& par les fréquentes foi- 
blefles qui lui arrivent ; la fiévre & les frif- 
fons furviennnent dans la fuite; & quand ül 
furvir à fa bleffure pendant quelques jours, 
on. voit fortir par fa playe la férofité jaunâtre 
qui s’engendre dans cette poche membra- 
neufe. - 

Les atteintes du Cœur font fuivies 1 ®. d’u- 
ne fueur froide ; 2°. d’un grand froid aux ex- 
trémités; 3°. de fyncopes fréquentes ; 4°. 
d’un grand abbattement de toutes les forces. 
qui fe manifefte par le pouls retiré & languif- 
fant. Et fi, outre les fignes précédens, on voit 
Sortir par la playe un fang noir, ou très-ver- 
meik, on aura lieude juger lequel des deux 
ventricules eft bleflé ; car le fang noir doit 
ortir du ventricule droit , & il doit fortirun 
fang plus vermeil du ventricule gauche, : 

Quand la playe eft du côté droit, & qu’il 
en fort du fang noir & groflier en grande 
quantité , fans qu'il mot que le Cœur fois 


N 
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 blefté par les fignes que nous avons Dee 
il faut alors que la Veine-Cave foit bieflées 
Et fi la playe eft du côté gauche, qu’il ÿ ait-une, 
défaillance de pouls, & qu'un fang fubtil 8e 
vermeil forte en grande abondance, l'Aorte,s 
c’eft-à-dire, la grofle Arvere eft blefiée. Dans 
tous ces cas le bleflé meurt fur le champ, où 
peu de tems après fa bleflure. TR 
On connoît que le Diaphragmeeft bleffé,s 
par la fituation de la playe, qui doit être au 
long des cartilages des faufles-côtes; & quand 
la playe feroic plus fupérieure, filon ir 
que fon progrès foit de haut en bas , le Diam 
| phragme peut bien être bleflé. Les playes des 
‘ce mufcle font encore accompagnées d’unés 
refpiration très-fréquente & très-difhiciless 
d’une toux douloureufe, rauque, & qui fra 
pe les oreilles d’un fon qui part du fond de las 
poitrine. . | | ù À 
De-plus le bleffé reffent des douleurs très 
vives & beaucoup de pefanteur autour des” 
faufles-côtes, & il eft bien-tôt attaqué d’une 
“févre aigue, qui eft fuivie du délire &-de le, 
“phrénéfie. Il eft fort incommodé de nauféess 
-& d’un grand dégoût pour toutes fortes d’alis 
‘mens; parce que l’inflammation de ce mufcle, 
fe communique à l’orifice fupérieur de l'efto* 
mac, & que fa tenfion le ferre & le comprime. 
étroitement. 1 
Enfin lorfque le Diaphragme eft bledlé dans! 


fes cndons, le malade meurt avec la convuls, 
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fon des lèvres qui eft appellée ris fardonique , 
parce que cette convulfion des/lèvres arrive 
auffi à ceux qui ufent mal-à-propos d’une cer+ 
raine plante nommée fardoine. * Ç 

L'’épanchement du fang fur le Diaphrag- 
me dans les playes qui pénètrent le Thurax , 
fe manifefte par la grande difhculré de refpi- 
rer accompagnée de râlement , & par la pe- 
fanteur que le bleflé reflent autour des fauf- 
fes-côtes ; & dans la fuite le pus épanché fe 
fait connoître par la fiévre ardente, lesifrif- 
fons irréguliers, la rougeur des jouës, le bril- 
Jant des yeux , la féchereffe de la langue, les 
fueurs fréquentes, & la puanteur d’haleine. 

Onjuge différemment des playes qui arri- 
vent à la Poitrine , felon leur diverfité. 

Quand ces playes ne pénétrent pas dans k 
cavité, & qu’elles n’intéreflent que les tégu- 
mens & les mufcles qui couvrent les côtes, 
elles ne font pas plus confidérables gu'ail- 
leurs , fi ce n’eft en ce qu’elles rendent par 
accident la refpiration un peu plus difheile : 
mais ce fymprome pañle aiféiment des que ces 
playes fuppurent; & quand ce fontdes fujets 
piéthoriques, cet accident eft calmé par le 


moyen de la faignée réitérée deux ou trois . 


fois. | 

* Il n’y a point de plante qui porte Ce nom en 
François, Celle dont l’Auteur ‘veut parler, s’ap- 
pelleen latinéHlerbs Sardonia , où Ranynculns agii 
filio ,où Ranunculus pratenfis repens birfutus,C.B,P. 
eh françois, Renoncyle Où Bacinet des prés 
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Il arrive encore que des coups portés aÿ 
pli de l’Aïflelle, qui paroiffent n'avoir caufé 
qu'une playe légère, ne laiflent pas de faire 
périr les bleffés en fort peu de tems, par l'ous 
verture des Veines & Artères Axillaires, à 
l’hémorrhagie defquelles il n’eft pas pofñible 
d'apporter un affez prompt fecours par les! 
moyens les plus efficaces , qui font la coms 
preflion, la ligature, & l'application des mé= 
dicamens foit ftyptiques , foit brülans. } 
La ligature de ces vaifleaux n’eft pas fais 
fable ; parce qu'il faut, pour les découvrir; 
faire des incifions très-grandes, & que pen= 
dant ce tems on ne peut pas fe fervir du tour= 
niquet pour empêcher l’ifluë du fang, qui fort 
en fi grande abondance, que le blelfé meurt 
avant que le vailleau foit découvert. _ 
. La compreffion n’a pas de lieu quand ces 
vaifleaux font ouverts ; parce qu’ils n’ont pas 
d'appui fur des parties folides qui la puiflent 
favorifer : & l'application des médicamens. 
foit ftyptiques , foit cauftiques , ne réüflit pas 
mieux ; parce qu'elle n'eft utile qu'autant 
qu’elle eft aidée par la compreflion. 4 
Les playes qui pénètrent dans la cavité du 
Thorax fans bleffer les parties qui y font con 
tenuës, ne laiflent pas d'être confidérables 
pour deux raïfons : 
Premiérement , parce que l'air extérieuñ 
qui entre fans préparation par la playe, elb 
puifible aux parties contenuës dans la Poitris 
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ie , & que la chaleur interne qui fe diflipe 
par la même playe, afloiblit le bleflé. 

Secondement , parce qu'une playe ne peut 
pénétrer dans le vuide du 7 horax fans ouvrir 
la plévre, qui eft une membrane doùée d’un 
fentiment très-exquis , dont l’inflammation 
fe peut communiquer à toute la Poitrine, & 
à tous les vifcères aufquels elle eft commune ; 
ce qui occafionne de grandes douleurs,& une 
ñévre confidérable, avec grande difhculté de 
refpirer ; & tous ces accidens mettent le ble[- 
(é en danger de périr. 

A l'égard des playes qui pénètrent dans la 
Poitrine , & qui bleffent les parties qui y font 
contenuës , on peut dire, généralement par- 
ant, que celles qui font caufées par l’effec 
des armes-à-feu, font bien plus fâcheufes 
que celles qui font faites par des inftrumens 
piquans & tranchans; & cela pour deux rai- 
fons : 

” Premiérement , à caufe de la déperdition 
de fubftance , & de la grande contufion & 
dilacération que limpreflion de ces inftru- 
mens occafionne à ces organes, dont l’action. 
eft abfolument néceffaire à la vie. 

Secondement , à caufe de la grande fonte 
qui fe fait dans la fuppuration de ces playes, 
laquelle occafionne une grande putréfaction , 
& des épanchemens très-fâcheux fur le dia- 
phragme. | EH 

. L'on peut dire enfin, parlant en général, 
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que toutes les playes qui pénètrent dans cad 
vité du Thorax , avec léfion des parties inter 
nes, font d'une conféquence très-périlleufe ;4 
parce qu’elles font mourir les blefés à l’heure* 
même, ou qu'elles désépèrent en empyême, 
ou en ulcères fiftuleux , qui jettent les blefféss 
dans un état très-déniorable,& dont le traite 
ment eft tres-long & très-difiicile. R 
Pour ce qui eft du prognoftic Paroles 

. de ces playes, par raport aux difiérentes par 
ties qu'elles intéreffent dans la cavité du Tho< 
rax ,1l faut convenir que les grandes playes 
qui traverfent le Poñmon avec léfion de fes’ 
branches & de fes principaux vaifleaux, met 
tent les bleffés dans un danger prefque certain! 
de perdre la vie, & que le nombre de ceux 
Qui en guériffent eff tres-petit en comparai- 
_ fon dé celui des bleffés qui en meurent. à 
Que celles au-contraire qui blefent 1es 
Poûmon légérement & fans intéreffer fes 
principaux vaifleaux,ne font pas fans danger, 
quoique les bleflés en guériflent quelquefois 
ou que ces playes les jettent dans une phthi=s 
fie qui les conduit à la mort, après les avoir 
laiflé vivre dans les fouffrances pendant quel 
que terms. ARS hu 1 
De=plus quand l’inflammation furvient à» 
le playe du Poûmon, il n’y a guéres lieu d’ef 
pérer que le bleffé en guérille ; parce que lan 
 füuppuration de cette playe ne fe peut évacuer# 
que par la roux, qui met un continuel obfta= 
cle à fa réüinion. 
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* Les playes qui arriventau Péricarde, font . 
oûjours mortelles quand on’en voit fortir 
’eau jaunâtre qu’il contient : & il ne faut pas 
compter,en pratique, fur ce que Benivenius & 
l'autres Auteurs alléguent des cures qu'ils 
prérendent avoir faites de playes au Péricar- 
de , même avec déperdition de fubftance; car 
ce font des faits rares , furlefquels on nédoit 
pas fe régler. 4 

Les playes du Cœur font néceffairement 
mortelles; parce qu'il n’y a pas de moyen plus 
für pour détruire une machine , que d'empé- 
cher l’aétion de fon principal reffort. 

Quand les playes pénètrent jufqu'aux ven . 
tricules, les bleffés meurent à linftant, à 
caufe de la grande & promptediflipation qui. 
fe fait du fang artériel& des efprits, princi- 
palement quand le ventricule gauche eft ou- 
vert; au-lieu que quand la playe n'intérefle 
que la chair du Cœur, le bleffé peut vivre ; 
pendant quelques heures, & même pendant. | 
quelques jours , comme des Praticiens dignes. 
de foi Le rapoïtent. 

Les playes de la Veine-Cave,de l’Aorte, 

de l’Artère & dela Veine du Poûmon , auffi-” 
bien que celles de leurs principales divifons, » 
font encore- abfolument mortelles, parce 
qu’il eft impoffible de porter aucun remède 
aux playes de ces vaifieaux pour en arrêter 
lhémorrhagie ; de-forte que la grande quan« 
tité de fang qui en fort, rempliflant toute l& 
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Poitrine , fuffoque bien-tôt le bleffé.  L 

Les playes qui arrivent à la partie charnuë 
du Diaphragme, font très-périlleufes ; ce= 
pendant l'on en voit guérir quelques-unes :; 
mais quand les tendons de ce mufcle font 
blefés , les playes font toûjours mortelles 
étant bien-tot fuivies d’une très-grande dif 
ficulté de refpirer,de la fiévre,du délire, & de 
convulfons aux lèvres & aux mâchoires, quel 
Von appelle ris fardonique , pendant iequei les! 
bleflés meurent. - 1 

Or ce dernier fymprôme arrive aux playesi 
du diaphragme , parce que ce mufcle reçois 
fes nerfs de ceux qui fortent de la troifiéme &* 
quatriéme vertèbre , qui en fournifient aufli, 
aux mufcles des lèvres & des mâchoires ; de" 
forte que les rameaux de nerfs qui viennent. 
au diaphragme, entrant en convulfion, ils. 
_occafionnent en-même-tems la contra@tions 
de ceux qui fe diftribuent aux lèvres & aux 
mâchoires, avec lefquels ils font unis dans” 
leur origine ; ce qui caufe des fecouffes invo-« 
lontaires aux parties aufquelles ces nerfs few 
diftribuent , & donne lieu à ce ris funefte,le-# 
quel eft bien-tôt fuivi de la mort des blefés, 
qui femblent mourir en riant. 
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Modèles de Raports concernant les 
Playes de la Poitrine. 
Raport d’une Plaÿe à la Poitrine , non pénétrante. 
MN Tr Ous Médecin & Chirurgiens du Roi 
N en fon Châtelet de Paris, fouflignés, 
certifions qu’en vertu de l’'Ordonnance de 
M. le Lieutenant-Criminel,en date du 16 Fé- 
vrier 1694,nous avons vifité le nommé Igna- 
ce Taureau, dit Champenois, Valet-de-pied 
de M. le Duc de C...quiaété blefé, ilya 
huit jours, d’un coup d’épée fitué fur la partie 
latérale & un peu antérieure du #horax, le 
Jong de la quatriéme des vrayes côtes, fous le 
mufcle pectoral, ayant {on ifluë à la marge 
du ffernum ; lequel blefé nous avons trouvé 
atraqué d’une grofe fiévre , avec grande dif. 
ficulté de refpirer : ce que nous ne pouvons 
actribuer qu’à la fuppuration de fa playe, qui 
n'entre point dans la capacité ; & dont le pus 
commence d’être afez louable & abondant, 
depuis qu’on à fait les incifions qui étoient né- 
ceilaires pour faciliter fon écoulement. Au- 
refte ledit Champenois a befoin de fe tenir 
dans un grand calme de corps & d’efprit, 
d'obferver une diète éxacte, & que l’on con- 
tinué à le panfer avec beaucoup de foin & 
d'application , tant pour appaifer les accidens 
Iprélens, que pour parvenir plus prompte- 
ment à fa guérifon, qui ne pourra être par» 


f 
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faire qu'après plus dé cinq femaines de panfe* 

ent. :, 
Fait à Paris , les jour & an que deflus. 


Raport d'un coup d'épée fous l'Aifclle. | 


R Aporté par moi Maître Chr fe 
NX Juré à Paris, que le jour d'hier 22 Janæ 
vier 1691, l’on me vint chercher avec-ema 
preflement, fur les dix heures du foir, pour“ 
aller en la maifon de M. H.... Avocat au 
Confeil, afin d’y panfer Jacques Piftolier ,* 
fon Clere, âgé de vingt-deux à vingt-troiss 
ans , que je trouvai bleflé d’un coup d'épée 
qu'il venoit de recevoir , pénétrant profon+, 
dément fous l’aiffelle, avec léfion de l'artère” 
axillaire, ainfi qu’il me parut d’abord à lat 
touchement d’une grofle tumeur faite de fang 
 épanché fous les tégumens & dans les efpaces 

des mufcles, à laquelle ÿ’apperçus une pulfa-" 
tion profonde & fort obfcure. De-plus je” 
trouvai le fufdit bleffé, fans connoiffance 
avec une fueur froide , & un grand abbatte 
ment de toutes fes forces ; lefquels fympto= 


mes le menaçant d’une mort prochaine, je ne 
jugeai pas à propos de faire aucune dilatation 
à fa playe,pour découvrir l’ouverture de l’arm 
tère, de-crainte qu'il ne périt entre mess 


11 


mains ; ce qui étoit trés-pofitif , puifqu'il 
mourut en moins d’un demi quart-d’heures 
Faicà Paris , le 23 dudit mois &an, 


Le LA 
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Raport d'une Playe pénétrante dans la capacité 
dela Poitrine, faite par une arme-à-feu. 

R Aporté par moi Maître Chirurgien- 

AN Juré à Paris, que le 21 Mai 1717, j'ai 
vilité & panfé le nommé Claude Renault, 
Maïtre Boutonnier , qui avoit une playe pé- 
nétrante dans la poitrine, avec épanchement 
d’une férofité fanguinolente, dont je lui tirai 
plus de trois demi-feptiers, au moyen de 
Popération de l’empyême que je lui fs le len- 
demain pour l'empêcher de fufoquer ; ce qui 
étoit préc de lui arriver, pour peu que j'eufle 
tardé à lui donner ce fecours. 

Je continuai à le panfer pendant trois fe. 
maines ; mais ne pouvant pas foûtenir plus 
long-tems les frais d’une longue maladie, il 
fut conduit au grand Hôpital de la Charité : 
m'étant venu voir depuis qu’il en eft forti, je 
lui ai trouvé une ouverture au côté droit, à 
laquelle on a été obligé de mettreune cannule 
pour l'évacuation des matieres ; d’où je con- 
clus que ledit bleffé pourra bien garder toute 
fa vie certe fiftule, qui le met hors d’état d’en- 
treprendre aucun métier, étant même tous 
les jours en danger de fa vie. 

Fait les jour & an quedeflus. 


Autre Raport d'une Playe d’arme-à-feu , faite 
1 à la Poitrine. 

R Aporté par moi Maître Chirurgien= 
LU Juré à Paris, que le 6 Août1718, vers: 
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. les onze heures du foir, j'ai été mandé à Apr 
port de Paris dans la maifon du fieur T'ardif,, 
Marchand de vin, où pend pour enfeigne VI: 
mage S. François, pour vifiter & panfer le, 
nommé Jacques Huet, Archer de la Compa“ 
gnie de M. le Lieutenant-Criminel de Robes 
courte. Que l'ayant éxaminé, je l’ai trouvés 
bleffé à la poitrine d’une playe faite par uns 
coup d’arme-à-feu , pénétrante dans la capa-s 
cité ; laquelle playe eff fituée extérieurement,* 
quatre doists au-deflous de la clavicule au 
côté gauche, entre le troifiéme & le quatrié=" 
me os du fernum, & dont il étoit forti unes 
bale que les camarades dudit Huot m'ont 
fait voir. À J 

J'ai fait à ladite playe, pour en changer la 
figure, & la difpofer à mieux fuppurer, une 
incifion de la longueur de trois travers de 
doigt, en attendant que les accidens indi=m 
quent la néceflité & les moyens d’y faire d'au 
tres opérations, en cas que la vie du blefié fem 
foûtienne , que j'eftime être dans un très= 
grand & prochain danger. ÿ 

Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


Raport d'un coup porté à la partie antérieure 
moyenne de la Poitrine. k. 


je 


R Aporté par moi Chiturgien du Roi at 
Châtelet de Paris, que le 13 Octobre 
3719, j'ai été mandé, dans la ruë Jean-de-lE- 
pine,chez le fieur Jean-François Berry, Bour: 


geois 


La 
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geois de Paris, pour voir & vifiter F rançoile 
le Bègue, fa femme, que j'ai trouvée au lit 
ayant la févre & une grande difficulté de ref- 
pirer, & fe plaignant d’avoir été fort mal- 
traitée, & fur-tout d’avoir reçû un coup à la 
partie antérieure & moyenne de la poitrine, 
“me difant qu’elle avoit alors fes menftruës g 
"qui ont été auffi-tôt fupprimés. En l'éxami- 
nant plus particuliérement, je lui ai trouvé 
ün gonfiement confidérable à l'endroit de la 
poitrine Où elle a été frappée ; elle a vomi, à 
deux diverfes fois, du fang en ma préfence ; 
& clle eft auffi tombée plufieurs fois en foi 
blefle. C’eft-pourquoi je l'ai faignée du pied, 
& lui ai confeilié de garder un régime éxa@, 
tel qu'on le doit cbferver dans une maladie 
tres-férieufe, & d'ufer de remèdes conve- 
fables à fes maux, dont je ne fçaurois fixer 
Je tems de la guérifon , ni prévoir les fuites de 
Pétar de la malade, que l’on n’ait vû l'effet des 
Premiers remèdes, & s'ils feront fecondés 
par la nature. 


Raport d'une Playe pénétrante dans La Poitrine : 
. vendu mortelle par La fection d'une branche de 
. d'Artère Intercoflale, & de la eine ALJg0s 


Ous Médecin & Chirurgien du Roi em 
| fon Châtelet de Paris, certifions qu’en 
vertu de lOrdonnance de M. le Liéutenant- 
Criminel, & de l’aflignation à nous donnée 
le 5 May 1677, nous avons vû & vifiré M. 
| G 
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T ... Confeiller du Roi, Payeur des Rentes 
de |’ Hôtel-de- Ville de Paris, demeurant ruë : 
de la Chanverrerie, que nous avons trouvé | 
au lit extrémement malade , à caufe d'une! 
playe oblique fituée en la partie latérale de lan 
poitrine au côté, gauche, entre la quatriémeW 
& la cinquiéme des faufles-côtes, comprant 
de bas en haut; laquelle playe pénètre dans las 
capacité, & nous paroît avoirété faite par un 
inftrument tranchant & piquant, comme une 
épée , un poignard, où autre femblable. De- 
plus, ladite playe ayantcaufé un grandépan-k 
chement fur le diaphragme, on a été obligé 
de la dilater , afin de faciliter la forte à plus 
de deux pintes de matiere fanguinolente,que 
nous avons vû couler à pluleurs reprifes.w 
C’eft-pourquoi nous eftimons que_le fieur 
TT... eft dans un péril éminent, tant acaufe 
de la grandeur de fa playe,que pour les fym=# 
tômes fâcheux qui l’accompagnent, & qui 
font la fiévre, des friflons irréguliers, une 
grande difficulté de refpirer , une toux fort 
incommode, & une dilpofition au flux-de-m 
ventre ; la violence defquels fymptômes né 
pourra qu'a peine être furmontée par [a force 
dé la confticution dudit blellé , & par le trai-M 
tement le plus foigneux & le plus méthodis 
& Ft "ji 

. Fait à Paris, les jour & an que dellus.. :0 
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: URaport de l'ouverture du Corps mort du Bleffé 
LL8 ÊL précédent. SE IR 
NT Ous Médecin & Chirurgiens du Roi 
IN en fon Châtelet dé Paris, certifions que. 
del’Ordonnance & en préfence de M.le Lieu- 


tenant-Criminel, ce jourd’hui 1 $€ jour de Mai : 


1677, à une heure de relevée , nous avonsde- 
nouveau vifité le corps de feu M.T ... de fon 
vivant Confeiller du Roi, Payeur des Rentes 
de l’'Hôtel-de-Ville de Paris ; & que nous 
“avons derechef éxaminé la playe dontil a été 
fait mention dans notre Raport du s du pré- 
ent mois , laquelle eft fituée à la partie laté- 
rale de la poitrine, au côté gauche, entre I& 
quatrième & cinquiéme des faufles-côtes, pé- 
nétrante dans la capacité ; ce qui fans doutez 
caufé la mort audit fieur TT... Et, pour nous 
en rendre plus certains, nous avons, far les 
neuf heures du foir audit jour, fait l'ouvertu- 
re du cadavre dudit défunt: &, après une 
éxacte recherche, nous avons trouvé que 
Vinftrument qui a fait ladite playe, en entrant 
dans la poitrine, à découvert la partie infé- 
tieure de la côte fupériéure à ladite playe, & 
aouvert la veine 4zygos & l'artère intércoftale 
qui {e gliflent au long de la raïnure de ladite 
cote ; l'ouverture defquels vaifleaux a donné 
lieu à un grand épanchement dans la poitrine, 
d'où fe font enfuivis tous les accidens qui 
ant fait périr le bleffé , en-forte qu’on peut 
GH 
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dire que la playe ci-devant énoncée a été la | 
feule & unique caufe de fa mort. 

Fair à Paris, les jour & anque deflus. 


CAutre Raport de fymptômes arrivés à une Plage | 
pénetrante , avec léfion du Potimon. *“ . 


R Aporté par nous Maîtres Chirurgiens- ‘ 
Jurés à Paris, que le Samedi 15 du pré- » 
fent moîis d’Aouft 1693, nous avons été man- M 
dés, en la ruë de la Mortellerie à la defcente w 
_ dela ruedes Barres , en la maifon du fieur D. # 
M ...l'un de nos Confreres , conjointement k 
avec lequel nous avons vû & vifité le fieur # 
Jacques V .. âgé de dix-huit ans, ou envi- | 
ron , étudiant en Droit, pour aviler enfem- 
_ ble à ce qu'il y avoit à faire pour le tirer du w 
danger extrême où il étoit réduit, à l'occafion M 
d’un coup d'épée pénétrant en la poitrine, w 
avec ouverture au poûmon , deux doigts au-m 
deffous du mammellon droit , lequel coup il 
avoit reçû fept jours auparavant. Sur quoi 
ayant trouvé le fufdit bleflé avec une fiévrem 
des plus aiguës, accompagnée d’une très- 1] 

rande difficulté de refpirer, nous convinmes ‘À 
de dilater la playe; &, au moyen de cette di-M 
latation, on lui tira fur l’heure pres d'une“ 
| pinte de fang épanché dans la poitrine, qui 
en fortit avec aflez de facilité; pour raifon 
dequoi nous différâmes à faire la contre-cu-" 
verture, croyant qu'il fe pourroit peut être 
faire une entiere évacuation de toutes les ex" 
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Ærécions de la playe par certe ouverture qui 
nous paroifoit aflez déclive. Mais les parens 
du bleffé ayant fouhaité que nous continuaf- 

_ fions à le vificer les jours fuivans, pour râcher 
de mettre {a playe, s’il éroit poflible, en voye 
de guérifon , nous apprimes dès le lendemain 
qu'il avoit eu un friflon fâcheux qui avoit 
duré aflezdong-tems ; nous le trouvâmesen- * 
core attaqué d’une fiévre très-forte , avec la 
refpiration toüûjours très-difhcile, le fang 
épanché continuant à fortir avec abondance ; 
"& le jour fuivant nous le trouvâmes travaiilé 
d'un flux-de-ventre, & d’un hoquet fâcheux. 
Ces derniers accidens , quoiqu'un peu mo- 
dérés les deux jours après par l’ufage des re- 
-mêdes que nous lui avions prefcrir intérieu- 
 rement, la fiévre, la difhculté de refpirer 
continuant à le tourmenter, & l'écoulement 
d’une fanie fanglante & mal digérée conti- 
nuant auf à fe faire, mais avec peine, par la 
playe dilatée, nous crûmes qu’il étoit abfo- 
Jument néceflaire de faire au fufdit bleffé Ja 
“contre-ouverture nommée vulgairement em- 
\pyêmes laquelle ayant été faite, le douziéme 
jour de fa bleflure,avec toute forte de luccès, 
nous avons depuis remarqué la fuppuration 
du poûmon bleffé par les fragmens de la pro- 
pre fubftance de ce vifcère, qui fe font écha- 
pés avec le pus & les injections, tant par 
l'ouverture antérieure de la playe, que par la 
contre-ouverture, Depuis lequel tems, bien 
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que la fiévre & la difficulté de refpirer nota= 
blement diminuées, & la fuppuration plus 
loüable , nous donnent quelque érincelle k ef. 
pérance fur le falut du bleflé, que nous-n’a-: 
VIons point avant cette décharge ainfi procu-! 
_rée, nous l’eftimerons pourtant toûjours en | 
danger de fa vie, tant que la fiévre fubfiftant 

* commeelle faitencore, & que la fuppuration* 
continuant auffi d’être abondante, feront en* 
état de diffiper les forces dudit bleflé, & de le“ 
réduire dans un funefte épuifement. Affürant! 
au-furplus'qu'une playe femblable, prenant! 
le meilleur train que l’on puifle defirer, en casw 
que la nature, dans la vigueur de l’âge, puifie+ 
feconder les fecours dont le bleifé doit être# 
afhfté, fera toujours d’un traitement très- i 
Jlong & très-difhcile. Fait à Paris, &c. 


Raport d'une Playe au Poñmon , devenuë mortellek 
par Pépanchement du [ang dans la Poitrine. 


| Ous Médecins & Chirurgiens du Roi 
ME en fon Châtelet de Paris, fouffignés k 
certifions que de l’ordre verbal de M. le Pro: 
cureur du Roi audit Châtelet , nous nous! 
fommestranfportés, ruë Sc Antoine,en l'H6- 
tellerie de la Banniere de France, pour faire 
l'ouverture du corps mort du nommé Fran= 
çois Hodior , dit de Sainte Colombe, ci-dez 
vant Garde-du-Corps du Roi; auquel nous# 
‘avons.trouvé une playe au côté droit de la 
poitrine firuée entre la deuxiéme & troifé 


COR r CHI RURIGU ES «MS 
es vraies côtes, pénétrant dans la capacité, 
“perçant un lobe du poûmon, & traverlant le 
médiaftin ; avec un grand épanchement de 
fang , caufé par l’ouverture des gros vail- 
feaux qui fe font trouvés dans le paffage de 
J'inftrament tranchant ; lequel épanchement 
Ayant rempli couté la cavité de la poitrine ,a 
caufé la mort auditde Sainte-Colombe. : 
Fait à Paris, le 17 Novembre 1676. 


; Raport d’une Playe ni L par la bleffure du 
. Médiaftin > du Péricarde. 


Ouùs Médecin & Chirurgiens du Rot 
N en fon Châtelet de Paris, fouffignés;, 
certifons qu’en vertu de |’ Ordonnance de M. 
le Lieutenant-Criminel , en date du 21 Mai 
2675 , nous avons vilité le cadavre dedéfont 
le fieur Jacques Guilloreau, Capiraine au Ré- 
igiment de ou auquel nous avons 
remarqué une-playe fituée à la partie fupé- 
rieure & antérieure de la poitrine au côté 
droit, entre la premiere & la feconde des 
vrayes côtes , pénétrant dans la capacité , tra- 
verfant le médiaftin dans fon progrès, per- 
Yçant le péricarde en fa bafe , & fe terminant 
«dans la fubftance du poñmon gauche,n’ayant 
‘pâ manquer d'ouvrir dans fon trajet plufieurs 
‘vaifleaux confidérables comme il nous a pa- 
ru par le grand épanchement quiis’eft fair fur 
“le diaphragme ; laquelle playe a caufé la mort 
“audit feur Guilloreau bien-tôt après fa blef- 
G ii 
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fure, tant par l'importance des parties blef. 4 
fées,que par la fuflocation qui lui a été cauféen 
par l'épanchement du fang dans la poitrine. Ÿ 

Fait à Paris,le 24 du mois & an que deflus.w 


Raport de deux grandes Playes , tiré du Traitédes! L 
Kaports du Sr GENDR v,Chirurgien d’ Anger se | 


| Aporté par nous fouflignés Chirurgiens 4 

V ordinaires du Préfidial d’Angers,quece « 
jourd'hui, en vertu du Mandement de M. lei 
Prévôr de la Maréchauflée de ladite Ville M 
nous nous fommes tran{portés en la maifon« 
de Laurent Fridel, près de l'Eplife deS.Mau-" 
rice ; lequel nous avons trouvé couché au lit, 4 
avec févre, inquiétudes , & douleurs, qui lui 
procèdent de plufieurs coups -reçûs en diver- 
1es parties, & notamment d’une playe au cô-M 
té droit de la poitrine ,pénétrante dans la ca- 
pacité , entre la cinquiéme & fixiéme des : 
vraies côtes , avec léfion des poûmons ; plus 
d’une playe près de l'ombilic, laquelle pénée 4 
tre dans Îe ventre, avec fortie de l’épiploon | \ 
June & l'autre ayant à‘leur entrée la gran- \ 
deur d’un travers de doigt : lefquelles playes " 
paroiflent avoir été faites audic bleffé par ! 
quelque inftrument tranchant, comme épée, 
dague,ou autre femblable. Sur quoi l'on peut , 
dire que lefdites playes mettent ce bleffé dans ! 
un péril éminent de fa vie , & qu’il a par-con- M 
féquent befoin d'un prompt & efficace 1e. 
cours. Fait le 16 Février 1646. ; 
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_ Raport d'une Playe au Cœur. | 
| N Ous Médecin & Chirurgiens du Roi 


en fon Châtelet de Paris, fouffignés, 
certifions qu'en vertu de l’'Ordonnance de 
M: le Lieutenant-Criminel, en date du 10 
Mars 1676, nous avons vû & vifité le cada- 
vre du nommé Claude Bernay, fieur du Cou 
dray ; auquel nous avons trouvé » pour caufe 
de mort, un coup d'épée paflant de part en 
part à-travers la poitrine, dont l’entrée eft à 
rois doigts au-deflous de laiffelle gauche, & 
la fortie au pareil endroit du côté oppolé ; la.- 
quelle playe dans fon progrés perce le cœur 
dans fa bafe. Fait à Paris, le 11° jour du mois 


& an que deflus. 


Raport d'une Playe pénétrante dans la fubflance 
du Diaphragme en [a partie charnuë. 


4 
R Aporté par moi Maître Chirurgien- 
Juré à Paris, quele 21 Aouft 1720, j'ai 
été mandé, en la ruë de la Tifféranderie, au 
troifiéme étage de/la maifon d’un Cordon- 
mer,pour vifiter & panfer le SrPierre Pézan, 
Commis, que j'ai trouvé au lit; & l'ayant 
éxaminé, je lui ai remarqué, à la partie anté- 
rieure de la poitrine,une playe fituéeentre la 
deuxiéme & troiliéme des faufles-côtes au cô- 
té droit, de la largeur d’un demi-travers de 
doigt, pénétrante dans la fubftance charnuë 
du diaphragme, qui a été faite par je inftru- 
Y 
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ment tranchant & piquant. Pour raifon de-# 
quoi ledit fieur Pézan a befoin d'obferver un. 
régime éxa® , d'être faigné pluñieurs fois, de. 
garder le repos, & d’être foigneufement pan- 

4€, & affifté des chofes néceflaires. À l'égard: 
du fuccès de cette bleflure, je le regarde com 
‘me très-incertain , toutes les playes qui inté-1 
reffent le diaphragme , feulement même en 
fa partie charnuë, étant toûüjours très-dan-! 

gereufes. | 1 

Fait à Paris les jour&anquedeflus.  : 


. (Raport d'une Playe perçant le Diaphragme en 
deux endroits. | 


N Ous Médecin & Chirurgiens du Roi 
Ÿ en fon Châtelet de Paris, fouflignés ;! 
certifions qu'en vertu de l’Ordonnance de! 
M. le Lieutenant-Criminel , nous avons fait 

_ l'ouverture du corps mort de Jean Ogleby : 
auquel nous avons trouvé une playe fituée à 
la partie inférieure & antérieure de la poi= 
trine au côté gauche, à trois travers de doige 
-du cartilage xiphoïde, coupant le cartilage 
qui joint la quatriéme fauffe-côte avec le fters 
“num, pénétrant dans la capacité , & perçant 
* d’abord la portion charnuë du diaphragme ; 
puis pañlant du côté gauche au côté droit de 
bas en haut, elle a percé de-nouveau lé mé 
. ‘me mufcle en fon tendon, & a fait dans la 
oitrine un épanchement de fang affez mé 
diocre ; laquelle playe a caufé la mort audit 


# 
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_fieur Ogleby, trois jours après fa bleffüure, 

* dans la violence de la fiévre, du délire, & de 
da convulfion fardonienne* , ainf pe 
a été raporté par le fieur Michault, Chirur- 
gien:Juré à Paris, notre Confrere, qui avoit 
-panié depuis ce tems-là ledit bleffé. 

…. Faità Paris, &c. ‘ 


F'AFAaLleR NES IX. 


Des Signes @ du Prognoflic des Playes du 
| Bas-V'entre, k 


T Es playes qui arrivent aux tégumens 
JL, tant communs que propres du Bas-Ven- 
tre, font connuës , de-même que la plûpart 
des autres playes , par la vûë, & par l’attou- 
chement du doigt ou de la fonde., Ce der- | 
nier moyen peut néanmoins tromperleChi 
rurgien, parce que la fonde fe glifle aifémenc 
dans les efpaces des mufcles, & peut par-là 
Jui donner lieu de croire que la playe eft pé- 
nétrante, Quelquefois au-contraire la iplaye 
pénètre, fans que le Ghirurgien: puiffe pouf: 
{er fa fonde jufques dans la capacité, en fai- 
want le progrès de la playe ; & cela pour deux 
raifons , fçavoir :: : : fe 
19. Parce que les chairs fe font tellement 

gonflées , qu’il eftimpoflible d'y introduirele 
itilet , & d’en fuivre la route. 

_* Voyez ci deffus page t35.où lonaexpliqué 
ce que c'eft que cette forte de convulfion. | 

AO £ -Givj 
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2°. Parce que le corps du bleffé n'étant. | 
lus dans la fituation où il étoit quand il a re- 
çû fe bleflure, il arrive qu’une portion dem 


mufcle vient à traverfer la playe dans fontra- \ 
jet, quand le corps du bleflé change de fitua- 
tion, & forme ainfi un obftacle à la fonde, 
qui l'empêche de fuivre fa route jufques dans 
la capacité du ventre. vu j 
La fonde n’eft donc pas un moyen infaïlli- M 
ble pour s’affürer fi les playes du Bas-Ventre 
pénètrent ou ne pénètrent. pas dans fà capa- 
cité. Mais, au défaut de ce moyen, lesplayes 
qui pénètrent dans le Bas- Ventre font con-" 
nuës par l'ifluë des parties, par la fituation,, 
par lesexcrértions, & par les propres accidens : M 
& tous ces fignes varient felon les différentes ‘1 
parties qui peuvent être bleflées dans cette ï 1 
capacité. où 
: Uneépée, ou quelqu'autre inftrument of- 1 
fenfif pouflé avec violence, ne peut guéres 
énétrer dans la cavité du Bas-Ventre , fans M 
Dette les Inteftins ; & pour lors, fi les Ente- M 
ftins grêles font blefés, la playe fera fituée 
au mieu du ventre plûütôc qu'ailleurs, les hy- 
condres feront vendus & plus durs qu'à! 
l'ordinaire , le bleffé vomira la bile, & reflen-w 
tira de grandes douleurs dans le ventre ; illui 
furviendra de grandes inquiétudes & des.dé- 
faillances, une forte févre, des convulfons, = 
des Rae naufées continuelles ; & l'on M 
verra fortir par la playe un chyle mal digéré, 
& des reftes de la boïflon, 
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Quand les gros Inteftins font offenfés, les 
accidens font moins fâcheux ; les excrémens 
groffiers fortent par la playe, & fe font fen- 
tir à l'odorat; les bleflés rendent d’abord du 
fang par les {elles , & dans la fuite des matie= 
res purulentes. Ke 
… On connoiïr la léfion de l’'Eflomac par la fi- 
tuarion de la playé, qui fe trouve à la région 
épigaftrique ou aux environs; le bleffé eftat- 
raqué de tranchées & du hoquet; il rend les 
alimens par le vomiflement & par fa playe; 3l 
vomit la bile, & quelquefois du fang ; & sl 
refflent une vive douleur à l’endroitblefté. 

Si la playe fe trouve à l’orifice fupérieur 
du Ventricule, il furvient inflammation, fié- 
vre , délire, des foiblefles fréquentes , des 
fueurs froides ; & ces accidens préfagent une 
mort prochaine. 

On à fieu de craindre que le Foye nefoit 
bleffé , quand on a introduit la fonde de lalon- 
sueur du doigt & plus,en ligne directe, dans 
ne playe qui péñètre l’hypocondre droit; &e 
‘on s’en affüre abfolument par les accidens 
qui furviennent à cette playe, fçavoir: 

1°. Par la quantité de fang qui fort par la 
playe , & qui s'épanche dans le bas-ventre. 

2°. Par la douleur poignante que Le bleffé 
"éffent à l'endroit de la playe, & qui fe com- 
nunique aux parties voifines, s'étendant mê- 
me jufqu’à la clavicule & à l'épaule droite. 


3% Le bleflé a beaucoup de panchant à {à 
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coucher fur le ventre; il a une toux fèche & 
fort incommode ; il reflent une grande pe | 
. fanteur à la partie bleffée, qui femble lens 
traîner en bas; fon ventre eft fort tendu ; fes! 
 «felles & fes urines font fanglantes ; & il lui 
furvient affez fouvent une hémorrhagie par! 
Je nez. F 

Comme la Rate occupe beaucoup moins! 


d’efpace dans l'hypocondre gauche, que lél 
foye n’en occupe dans le droit , lintrodus 
ction du doigt & de la fonde dans les playes! 
qui arrivent à cette région, ne font pas ua 
bon moyen pour connoitre la léfion de c@ 
vifcère: mais on en juge plus fürement pañ 
d’autres fignes, qui font: ‘ 
19, Un fang groffier & féculent,qui fort dell 
la playe , & que le bleffé rend aufli quelque* 
fois par le vomifflement & par les felles. | 
. 20, Le bleflé reffent une grande douleur # 
tout l’hypocondre gauche, accompagnée! 
d’une tenfion qui fe communique à l’eftoma® 
_ & jufqu’à la clavicule. D | 
‘30. Ha une grande difficulté de refpirerbl 
qui eft üne fuite du confentement qu’a le dia 
phragme avec ce vifcère. | À 
4°. Là fiévre augmente dans la fuite , avec” 

le délire & la convulfion. 
La léfion des Reins fe manifefte par la fn 
tuation de la playe, qui fe trouve à la région 
lombaire : quand la playe eft grande, onemM 


À , nl 
+ woit fortir l'urine enfanglantée 5 quand.ellen 
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eft petite, l'urine eft quelquefois fupprimée ; 
ou bien le peu que le bleffé en rend par le 
conduit ordinaire , eft mêlé de fang, & la 
douleur s'étend de la région lombaire jufqu'à 
Vaîne & au tefticule. De-plus la playe fe 
borne quelquefois dans la fubitance du Rein, 
& pour lors il n’en fort que du fang feul en 
grande abondance ; & quand elle pénètre juf- 
qu’au baffinet, on voit l'urine fortir avec le 
fang. | ne 
… Lorfqu’une playe fe trouve fituée au bas 
de l'Hypogaftre, & qu’elle pénètre dans la 
capacité , on a lieu de foupçonner que la Vef- 
fieUrinaire eft bleffée; & pour lors le bleffé 
reflent beaucoup de douleur autour du puis; 
il rend fon urine fanglante par le conduit 
Grdinaire , & quelquefois auf il en fort par 
la playe. Le confentement qu'a cet organe 
avec l’eftomac, occafionne un vomifflement 
de bile, & le hoquet. 

Le fphincter de la Veffe étant bleffé urine 
fort involontairement , comme il arrive dans 
la divifion que l’on fait pour tirer la pierre, 
& comme il arrive encore aux femmes à qui 
Von a dilacéré le cou de la Veffe pour leur 
faire la méme extra@ion, ou pour faire celle 
de l'enfant dans les travaux extrémement la- 
borieux ; car leur playe écant guérie, le dé- 
labrement des fibres du fphiniter eft caufe 
qu'elles ne peuvent retenir leur urine: 
© On connoir que la Matrice eff blefée, hors 
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… & dans la fuite la fiévre furvient, l'inflammas 


du tems de la groffefle, tant par la fituation 
de la playe, que par fa profondeur, & par 
l'écoulement du fang qui fe fait par la vulves 


tion fe communique à tout l’hypogaftre, les 
mnaufées fuccèdent, de-même que le hoquets 
le délire , & les convulfions. | ji 

Dans les derniers tems de la groflefle, les 
playes de la Matrice font encore bien plus fas 
ciles à connoître ; parce que l'on en eft cons 
vaincu par la vüë, par l’attouchement,&t pa 
les accidens fufdits: l’on connoît la mort de 
l'enfant qui y eft contenu, parce qu'il celle 
de fe mouvoir par lui-même, & qu'il n’a d’at 
tre mouvement que celui qui lui arrive ac* 
cidentellement quand fa mere change de f= 
tuation : & c’eft un mouvement de decidences, 
auquel l'enfant n’a aucune part. De-plus 
arrive à la mere des fyncopes & des convuls 
fions fréquentes ; outre que l’hémorrhagie efl 
bien plus confidérable dans le tems de la groË 
feffe que dans un autre tems , à caufe que la 
grande quantité de fang qui fe porte en c& 
tems-là a la Matrice, dilate extraordinaires 
ment fes vaifleaux. 1 

Les playes qui arrivent aux Parties Géni= 
tales des hommes, font facilement apperçüës 
a la vûe & au toucher ; outre qu’elles font 
fouvent accompagnées d’une hémorrhagie 
confidérable, quand les vaifleaux fpermatis 


ques s’y trouvent intéreliés., principalement 
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dans la fection totale de la Verge & du 
Scrotum. F4 

_ On juge différemment des événemens des 
playes du Bas- Ventre, felon les différences de 
ces mêmes playes,& felon les différentes par- 
ties qui font bleflées. On peut dire, généra- 
lement parlant, que les playes qui n’intéref- 
lent que les tégumens du Bas-Ventre tant 
communs que propres, font guériflables, 
mais un peu plus diflicilement que les autres 
playes qui arrivent à la furface du Corps, à 
caufe du mouvement de la refpiration, quine 
permet pas à ces parties de demeurer dans le 
parfait repos qui facilite beaucoup l'union 
des playes. 
 Ïi faut de-plus convenir que les playes qui 
pénétrent dans la capacité du Bas-Ventre, 
“tant ou grandes & fort amples, ou plus pe- 
rités & plus étroites , les grandes font fujettes 
t occafionner la fortie de l’Epiploon , ou de 
l’Inteftin, ou de l’un & de l’autre en-même- 
‘ems;& que cet accident donne fouvent de [a 
seine au Chirurgien, à caufe de la difficulté | 
qu'il y a de réduire ces parties dans le lieu d’où. 
Îles fe font'échapées ; fans les blefler : outre 
que l'air extérieur eft fort nuifible à ces or- 
xanes , qui.n'ont pas coûtume d’y être expo- 
és, & principalement à l'épiploon, qui s’altère 
ort promptement ; en-forte qu’il le faut lier 
k extirper quand il eft refroidi & que fa cou- 
eur eft changée ; plûtôt que dele réduire au- 
ledans, 
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A l'égard de l’Anceftin qui eft forti hors dés! 
playes du ventre, il eft auffien grand dang 
de fe corrompre, quand il fe trouve ferré e 
tre les lèvres d’une playe étroite; & le Chi 
zurgien a fouvent de la peine à le réduire € 
on lieu, parce qu'il n’elt pas facile de dilæ 
ter la playe fans lui donner quelque atteintes 

d'autant que plus il refte expolé à l'air, pla 
äi fe gonfle de ventofités. 1108 
… Pour ce quieft des playes du Bas-Venti 
‘qui pénètrent fans ilue de parties, mais GÙ 
{ont avec léfion de celles qui font contenté 
“dans fa cavité il en faut juger felon la difié 
‘rence des parties bleffées,qui font l’Eftomag, 
. les Inteftins,le Foye,lu Rare,les Reins,\aM& 
ærice, les grands Vaifleaux, &c. 42 +2 
Les playes de l'Eftomac ou Ventricule fof 
abfolument mortelles, fi l’on en Croic Hr 
‘pocrare, Aphor. 18. Section vi. Cepet 
dant ,-comme l'on a quelques éxemples 
playes guéries au Ventricule , il faut uferk 
diftinétion , & dire 1°. que les playes de € 
organe, qui font petites & fuperfcielles, la 
fent quelque efpérance de guérifon ; mais q 
celles qui font grandes , & qui percent F Ef 
mac dans toute fon épaifleur , font de celle 
“dont il meurt beaucoup plus de blefés qui 
‘n’en échape. 19. Que lés playes qui arrivé 
vers l’oriflce fupérieur de l'Eflomac, fo 
mourir les bleffés dans le hoquet & dans | 
‘gonvulfions ; au-lieu que celles qui arrivé 


caufe que cet endroiteft plus charnu ,& que 
>s remèdes peuvent féjourner fur la playe; 
ependant quand les alimens s'épanchent 


en-tot. : 

… Les playes des Inteftins font cenfées mor- 
elles dans l’'Aphorifme d'HirrocrATE que 
ai déja cité : & cette fentence fe vérifie beau- 
oup mieux, dans la pratique , à l'égard des 
nteftins grêles, que des gros , lefquels fe 
éuniflenr beaucoup plus facilement, parce 
W'als font plus charnus que les gréles, & que 


eur fonction n’eft pas-fi importante; les grê- _ 


:s étant deftinés à la perfection & à la diftri- 

urion du chyle, & les gros à charier les ex= 

rémens hors du Corps. ; 
Les playes du Foye qui pénétrent dans c 

ifcére un peu profondément , & qui ouvrent 

. 1 > | É 
es vaifleaux confidérables, font abfolument 
nortelles , tant à caufe de l’inflammation qui 


net obftacle à lation de ce vilcère , qu'à 


au{e de l’hémorrhagie, que l’on ne peut ar- 
êter, & qui forme un épanchement mortel 
ans le Bas-Ventre. Les éxemples des playes 
u Foye qui ont été guéries, même avec dé- 
erdition de fubftance, ou font de pures fa- 
les, ou des miracles de l’art, fur lefquelsil 
€ faut pas compter dans la pratique ordi- 
aire. 

IL faut porter un jugement des playes de Ig 


n fon fond , ont plus de difpofition à guérir, 


ansla cavité du ventre, les bleflés périflent 


LA 
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Rate, à-peu-près pareil à celui des playes dû 
Foyeic'eft-à-dire, que les playes qui pénétrent 
profondément dans la fubftance de cet org 
ne, & qui ouvrent les grands vaifleaux , font 
mortelles , à caufe de l’épanchement du fang 
dans le Bas-Ventre, & de l’impoflibilité qu'il 
yÿ a d'arrêter l’hémorrhagie. Ce qui ne s’a ; 
corde pas cependant avec la penfée du vul | 
gaire, qui regarde la Rate comme une pag 
tie inutile, & que l’on peut enlever fans qué 
Y'animal périfle; & cela fur de fauffes trad 
tions , qui portent que des hommes ont fou 
fert qu'on leur ôcât la Rate, pour être plu 
difpos à la courfe: ce que beaucoup de get 
ont crû véritable , ayant apperçû que de 
chiens à qui l'onavoirôté ce vifcère, écoien 
plus alègres & plus gais qu'auparavant; mais 
cette opération qui ef faite fur ces animau , 
ne left pas fur les hommes, pour les raifon 
- qui font connuës des Anatomiftes. | 
Les playes des Reins qui pénètrent pro: 
fondément dans leur fubftance,& qui ouvreni 
des grands vaifleaux, ne laiflent pas vivre 
Jong-tems les bleffés: & celles qui font fit 
perfcielles ne laiflent pas d’être dangereufes 
& d’être fort longues à guérir, à caufe di 
continuel abord qui s'y fair des humidités fé 
reufes ; ce qui les fait ordinairement dégéné 
ser en fiftules. ‘à 
Or les playes du Rein font dangereufesk 


gaufe de l’inflammation qu'elles peuvent cat 


1 
1 
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r à cet organe, laquelle ne manque pas de 
ipprimer l'urine ; & quand elles continuent 
2 donner lieu à l’épanchement de cette li- 
ueur dans la capacité du ventre, ce qui faic 
ourir bien-tôt les bleflés. | 
Les playes de la Veffie Urinaire font mor- 
Îles, pour trois raifons principales : 

1°. À caufe des accidens qui furviennent: 
len-tôt à ces playes, comme font l’inflamma- 
on, le vomiflement, la févre, les friflons 
réguliers, le délire, les convulfions, & le 
1x-de- ventre. 

2°. Par la difficulté qu'il y a le plus fou- 
ent à porter les médicamens fur la playe, 
a les y faire féjourner. 

3°. À caufe de l'épanchement qui fe faie 
> l'urine dans le bas-ventre, laquelle ne pou- 
ant avoir fon iflué , fe corrompt, & caufela 
(ts | © 
On convient cependant après cela que les 
ayes de la Vefie font plus périlleufes en fon 
>rps &'en fon fond, que vers fon cou, & 
ac les playes de cet organe font fort fujet- 
$ à dégénèrer en fiftules; ce qui eft confir 
é rous les jours par les accidens qui arri- 
nt à ceux à qui l’on a fait l'opération de la 
chotomie. 

Les playes de la Matrice font mortelles à 
mére & à l'enfant au tems de la groffefe ; 
hors de ce tems même, elles ne font pas 
sériflables , pour plufieurs raifons : 
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: pe. À caufe de l’intime union qu'a ce vif 
éère avec'le cerveau, & avec d’autres organe 
d’une grande confidération , tels que font 
l'eflomac , le poñmon, le cœur, les reins , & 
routes les parties du bas-ventre. | 714 
0, À caufe de la difficulté qu'il y a d' 
porter les remèdes. :5: 08 
* 3°, A caufe de l'épanchement du fang dans 
l'hypogaftre. SR 
Les grandes playes qui arrivent aux Par 
fies Géritales des hommes , font très-dant 
gereufes, tant pour la vie des bleffés , don 
J'hémorrhagie, les grandes douleurs , là fit 
xion , l’inflammation, & la gangrène peu ven 
occafionner la perte, qu'à caufe de limpuif 
fance d’engendrer , qui eft une fuite néceffais 
re de la privation de ces Parties. 4 


_ Modèles de Raports concernant les 
| Playes du Bas-Ventre. ‘à 


… Raport d’une Playe au Bas-Ventre , 10 ÿ 
‘y pénétrantes | 


et , 


> Aporté par moi Maître Chirurgiens 
 Juré à Paris, que ce jourd’hui 17 Oc# 
tobre 1691, jai été mandé, en la ruëé de 
l'Ourfine , Faubourg S. Marceau ; pour pans 

_ fer Pierre Verinet, J ardinier-Fleurifte , que 
jai trouvé blefé d’une playeau bas-ventre# 
firuée en la région lombaire droite , & péné=s 
trante de devant en arriere de la longueur dé 
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nq pouces , entre le muicle oblique interne 
: le tranfverlal ; laquelle playe je juge avoir. 
faite par un infirument tranchant & poi- 
nant, comme épée, poignard , ou autre. 
mblable. Et comme la finuofité de cette pu 
laye, fort inférieure à fon orifice , ne man 
xeroit pas de caufer des accidens dans la 
ite à l'occafion du féjour du pus, j'ai jugé 
propos d'y faire une contre-ouverture, au. 
oyen, dequoi la fuppuration aura fa libre 
UE ; ce qui ne m'a pas empéché de faigner le 
ellé, de: lui prefcrire une diète éxacte, & 
à lui confeiller. de fe tenir dans un grand À 
me, tant du corps que de l'efprit, pour 
évenir les fâcheux accidens qui pourroient 
averler fa guérifon , tels que la fiévre,la flu- 
on, l'inflammation, & autres femblables , 
l'événement defquels on ne peut répondre 
après plufieurs jours. 

Fair à Paris, les jour & an que deflus. 


Autre Raport d’une Playe au Bas-Ventre, 
non pénétrante. | | 
2 Aporté par moi Chirurgien du Roïaw 
A Chäreler de Paris, que le 4 Avril 1723, 
fieur Jean-Charles Tafloureau de Fontaine : 
venu chez moi, pour être vifité & panfé 
raifon de quelques bleflures toutes récentes; 
avoir, de deux petites coupures à la main 
oïte, l’une au doigt du milieu , & l’autre au 
igt annulaire; mais fur-tout d’une playe 


1] 
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au bas-ventre, firuée en Phypocond re droit, 
laquelle pénètre en gliffant dans les chairs dk 
la longueur de déux travers de doigt, & a été 
faite , ainfi que les coupures des doigts, par un 
inftrament piquant & tranchant, comme 
épée , couteau , où autre femblable : lefquels 
les blefures feront guéries dans fept ou huit 
jours, à-moins qu’il ne furvienne quelque ac 
cident imprévüû à la playe du bas-ventre, 

: Fair à Paris, les jour & an que deflus. 1 


Raport d'une Playe pénétrante dans la capaciti 
; du Bas-Ventre. 1 


R Aporté par nous Chirurgiens du Roi 
en fon Châtelet de Paris, que ce jours 
d'hui 10 Avril 1725, nous nous fonmés 
tranfportés, rue J ean-de-} Epine, au quatriés 
eétage d’une maifon où pend pour enfeigne 
Ja fleur-de-lys, pour voir & vifiter le nomme 
Blaife Math,compagnon Couvreur,que nous 
avons trouvé au lit fans connoiffance ; & 
l'ayant éxaminé , nous lui avons remarqué 
une playe au bas-ventre, firuée au côté gate 
che, à quatre doigts où environ de l’ombilie; 
qui pénètre dans la Capacité ; laquelle playe 
nous croyons avoir été faite par un coûf 
d’épée. Nous avons jugé à propos de la dilæ 
ter, afin de procurer une ifluë libre au fang 
épanché ; & nous eftimons que ledit Math 
Beloin d’être affifté defroutes les chofes né: 
cefaires 


| | 
. 
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ceffaires , étant dans un trés-grand danger de 
fa vie. Fait à Paris, les jour & an quedeflus. 
Autre Raport de deux Playes dont l'une pénétroig 
dans la même capacité, 


R Aporté par moi Maître Chirurgien- 

Juré à Paris, que le 22 Juillet 1725, j'ai 
été mandé , rue de la Tifléranderie , Chez un 
Epicier, où étant montéau troifiéme étage, 
fai vû & vifité le fieur Jean-François Savary, 
Commis , que j'ai trouvé au lit dans une EX- 
frême foiblefle, &vomiffant fans cefle » 
‘ayant éxaminé plus particuliérement, je lui 
ti remarqué deux playes au bas-ventre , dont 
’une eft fituée à la région épigaftrique, près 
lucartilage xiphoïde, laquelle eft longue de 
lux petits travers de doigt, à caufe de l’in- 
ifion que l’on y a faite, & qui pénètre dans Ja 
apacité ; & l’autre eft placée dans l’h Ypoga- 
re, éloignée de trois travers de doigt de 
ombilic : cette derniere eft longue d’un de-. 
a-travers de doigt , & ne s'étend que’ dans 
5 chairs. Ces deux playes me paroiflent 
voir.été faites par un infirument piquant & 
‘anchant ; & ledit bleffé a befoin d’être affi- 
é de toutes les chofes néceffaires , étant dans 
1 très-grand danger de Ja vie. ne 1 
Fait les jour & an que deflus. 


? 
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Raport de la vifite d’un Corps M0 d'un coup. 
- d'arme-à-feu au Bas-Ventre, extrait du Traité 
des Raports du Jieur GENDRY, Chirurgienw 

+ d'Angers. °(10 
R. Aporté par nous Chirurgiens ordinatil 
. res du Préfidial d'Angers, que, de l'Or-# 
donnance de M: le Procureur du Roi audit 
Préfidial, nous avons vifité le corps mort 4 
depuis deux jours, du nommé Pinion , dit lan 
Vallée, d’un poil rouffeau âgé de vingt-cinqs 
à trente ans , que nous av ONS trouvé blefté des 
lufieurs coups, & particuliérement d'un: 
coup d’arme-à-feu donné dans le bas-ventres 
artie moyenne & inférieure, comme il paroît 
ar la playe ronde, contufe, livide,!& dure en 
fes environs, pénétrante au-[ravers ducorps,à 
fa fortie plus large & plus déchirée , vers là 
artie gauche & inférieure du dos , faifant 
lufeurs tuyaux , & ouvrant plufieurs vaif 
feaux qui ont épanehé une grande quantité 
de fang, comme on l'a vû dans l'ouverture 
du cadavre ; laquelle bleflure a été la caufé 
de fa mort. | | F 
Raport d'une Playe pénétrante, avec ie x 

de l'Epiploon & de l’Inteflin. | 


Aporté par moi Maître Chirurgien: 
Juré à Paris, que ce jourd’hui 13° jou 
r , FLN SES LEA , | 
- de Février 1679, j à1 Eté mandé, au Fau 
bourg S. Denis, pour panfer le nommé Léo 
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pold Hemsker , Suifle de la Garde du Roi, 


que j'ai trouvé bleflé d’une grande playe au 
bas-ventre, fituée en la région ombilicale ,à 
Ginq travers de doigt de l’ombilic au cété 
droit, ayant deux bons travers de doigt de 
longueur, avec ifluë de l’inteftin jéjunum, & 
d’une petite portion de l'épiploon ; laquelle 
playe je juge avoir été faite par une épée lar= 
ge, un elpadon, ou autre inftrument fem 


blable poignant & tranchant. Pour raifon 


dequoi , après avoir réduit avec aflez de fa- 
cilité l’inteftin & l’épiploon , qui étoient {or- 
us , & qui ne s’étoient pas encore gonflés, 
j'ai fait à la playe un point de future dite £a= 
féroraphie , tant pour faciliter fa réünion , que 
pour empêcher les parties contenuës de fortir 
de-nouveau hors du ventre ; j'ai faigné le 
leffé, je l'ai fitué dans fon lit, & lui ai forte- 
nent recommandé tant le repos que la diète 
xacte, pour prévenir la fiévre, la Auxion ù 
inflammation , & les autres accidens des 
layes, capables d’en traverfer la guérifon, & 
ui dans le cas préfent rendroient la future 
nutile. Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


Raport d'un coup d'épée traver{ant le Foye 
G° PEffomac. | 

NT Ous fouffignés Médecin & Chirur- 

giens du Roï en fon Châtelet de Paris 1 

ertifions qu’en vertu de l’Ordonnance de M: 

: Lieutenant-Criminel, en date du 29 May 


H ij 
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1694, nous avons vû & vifité le corps more 

de Henry-Charlés de Farcy Sieur de la Fau- 

connerie auquel nous avons trouvé une playe 

fituée en ‘hypôcondre droit, pénétrante dans! 
ka capacité du ventre, entre la troifiéme & l 

quatrième des faufles-côtes , un peu äntérieu= 
fement , traverfant le Foi dans toute fon 
épaifleur, & perçant enfuite l’eftomac vers! 

fon orifice fapérieur ; laquelle player, fai aire) 

#elon les apparences par une épée large,où un 
poignard , a caufé la mort au fieur de Farcy. } 

Ja de tems après l'avoir reçüë, 1 L 

Fair à Paris, les jour & an que deflus. 


mai: sa > 


Raport de plufieurs Playes, dx d’une mortelle 
au Bas-Venire. percant l Intejhin Iléon. Ë J 


Ous Médecin &-Chirurgiens du Roy) 

en lon Châtelet deParis fouflignés, cer 
tifions qu'en vertu de l Ordontiänce de M. le 
Lieutenant Criminel, en date du 21 Février’ 
167$ , nous avons vifité, dans l'Hôpital de la! 
Charité des Hommes, etes le Févre , Pale) 
fernier de M. le Marquis AU . auquel! 
nous avons trouvé onze playes ; fçavoir, deux 
fur.le pariétal droit, une fur le gauche, une 
fur l’acciput , une fictlé partie fupérieure de 
l'os Coubnat pénétrante jufqu'au péricrâne 5, 
üne autre re la partie inférieure du même. 
os , plus € érenduë que les autres, avec dénuda= 
tion d'os; une fur le nez , une à la ; jouë gau=, 
éhe au- def de Los déla: pommette , UNE aus 


Mn nr 
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fre fuf le doigt indice, & une autre fur le 
doigt imedius de Ja main gauche : toutes lef- 
quelles playes onrété faites par un inftrument 
æranchant, comme le taillant d’une épée, ou 
autre femblable. La onziéme playe, qui eft la 
plus fâcheufe, eft fituée en la partie fupé- 
| xicure de l’hypogaftre au côté gauche, à qua- 
tre doigts au-deflous & à côté de l’ombilic, 
spénétrante dans la capacité, avec léfion de 
Tinteflin Jéon, comme il nous à paru par les 
accidens qui font arrivésaudit bleflé fçavoir, 
fiévre, vomiflement,hoquet, grande foiblefle ; 
Jaquelle playe a été pareillement faite par 
‘quelque inftrument tranchant & poignant, 
comme une épée ,.une dague, un poignard, 
ou autre arme de. pareille qualité. A railon 
dequoi nous eftimons que le fufdit bleflé eft 
én grand danger de fa vie, &.qu'ila befoin 
d'être foigneufement panté & médicamenté. 
” Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


 Raport d'une grande Playe au Bas- Ventre en 
| voye de guérifon. | , 


N Ous Médecin & Chirurgiens du Roy 
+ Y en fon Châtelet de Paris, fouffignés, : 
certifions qu’en vertu de l'Ordonnance de M. 
le Lieutenant-Criminel,en date du 26 Aout 
1678, nous avons vû’ & vifité Nicolas de 
Longchamp, l’un des Gardes-du- Corps de 
$, À. S. Monfieur; auquel nous‘avons trou- 
Mé une très-grande playe en la partie infé- 
D 1h H 
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tieure de l’hypocondre gauche, qui nous a 
paru avoir pénétré en la capacité du bas-w 
ventre, & que les incifions qu’on a été obligém 
d'y faire, ont prefqu’étenduë jufqu’à la crèten 
de l'os des iles du même côté, ayant encore 
plus de quatre travers de doigt en longueur," 
& deux en largeur : laquelle playe nous ju-# 
gcons avoir été faite par quelque inftruments 
tranchant & poignant, comme une épée, uni 
poignard, ou autre arme femblable. Nous 
eftimons de-plus que ledit Longchamp} 
quoique bleffé il y a plus d’un mois, n'elll 
point encore abfolument hors de danger , 6e 
a encore befoin d’être foigneufement panfé 
pendant plus de’cinq femaines ; & d'obferve 
un bon régime dé vie, ne pouvant être plûs 
tôt en état de monter à cheval pour faire fa 
fonction ordinaire. it 

Fait à Paris, les jour & an que déflus. . 


Raport d’une autre Playe pénétrante dans lab 
capacité du Ventre inférieur. "M 


N Ous Médecin & Chirurgiens du Roëts 
en fon Châtelet de Paris, fouflignéss 
certifions qu’en vertu de l'Ordonnance de Ms 
le Lieutenant-Criminel, en date du 31 Août, 
167 , nous avons vifité Antoine-Gafpar Js 
fils de Jacques J. Chirurgien-Juré à Paris: 
auquel nous avons trouvé une playe firuée em 
k partie fupérieure de l’épigaftre au côté, 


droit , à un travers de doigt du cartilage xs 
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phoïde,ayant environ un pouce de longueur, 
& pénétrante dans la capacité du ventre infé- 
rieur, entre le diaphragme & le foye : la- 
quelle playe nous jugeons avoir été faite par 
quelque inftrument tranchant & piquant, 
comme une épée, une dague,un poignard,ou 
autre arme femblable. Pour raifon dequoi le 
fufdit bleffé a befoin d’être bien & foigneufe- 
ment pan{é, & d’obferver un régime de vie 
très-éxat , pour prévenir les accidens mor- 
tels qui peuvent lui arriver, tant à caufe de 
l'importance des organes fitués dans l’endroit 
où la playe pénètre , qu’à caufe du fang qui 
peut y être épanché ; de l'événement defquels 
fymptômes on ne peut répondre certaine- 
ment, qu’il n’y aitencore plufieurs jours d’é- 
coulés. Fait à Paris , les jour & an que deflus. 


À Raport d’un coup d’arme-à-feu au Bas-Ventre, 
! percant la Velfie Urinaire. 


% E foufigné Chirurgien-Major du Réot- 
ment Royal Cavalerie, certifie àtous qu'il 
appartiendra, que j'ai commencé, il y a trois 
jours,à panfer Jacques de ’Ecluzel, dit Saint- 
Romain , Cavalier dudit Régiment dans la 
Compagnie de M. de la Butiere, d’un coup 
de piftolet dans l’hypogaftre , qui afonen- 
trée au côté droit fur la crête de l'os des iles, 
_& fa fortie au pli de l’aîne gauche, perçantla 
veflie urinaire dans fon trajet, ainf qu’il me 
“paroît, tant par la ficuation de Te playe, 
% it) 
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que par un continuel écoulement d’urine an 
guinolente. Pour raifon dequoi j’eftime que” 
ledit fieur de Saint-Romain eft dans un grand. 
danger de perdre la vie : car outre que les. 

‘playes de la veflie font cenfées mortelles, 1a-" 
dite playe à été fuivie de plufieurs fymptômesw 
des plus fâcheux , comme fiévre avec friflons « 
irréguliers , vomiflement bilieux , hoquets 
fréquens , réverie , & grand abbattement de 
toutes les forces. Ce que je certifie véritable. 

Fait à Dunkerque, quartier du Régiment, 4 
le 26 de Février 1693. 


NA "2 
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© Raport d'un coup d'epée percant la Matrice 
tite € le Faœtus. % 


R Aporté par moi Maître Chirurgien-w 
Juré à Paris, que ce jourd’hui 8 Mars ; 
1695,lon m'eft venu chercher avec emprel- 
èment, pour panfer Jeanne Rävichot, femme 
de Jacques Berthot, dit Jolicœur ; Soldat au 
Régiment des Gardes, grofe de huit mois ; 
laquelle venoit d'être bleflée d’un coup d’é-" 
pée au bas-ventre , à trois travers de doigt « 
de l’ombilic, pénétrante dans la capacité , 6" 
perçant la matrice, aufli-bien que le fétusm 
contenu en icelle. La bleflée étant morte des 
la perte de fang ,avant que j’aye eu le tems 1 
de mettre aucun appareil fur la playe, il m’au 

: été ordonné par M. le Commifaire A . :. fur 
. des neuf heures du foir , de venir faire l’ouver- 
_ sure du cadavre ; au moyendequoi j'aidécou-# 
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rvertque le coup d'épée porté à la mere, aprés 
avoir percé la matrice près de fon fond, s'eft 
“perdu dans la poitrine du fœtus, & a OCCA- 

Jionné ‘un très-grand épanchement de fang 
dans le bas-ventre; ce qui a caufé la mort 
tant à la mere qu'à FPénfantit 44h noon 
4 Fait à Paris, le o du mois &an quedeflus. 


* Raport d'une Playe pénétrante dans le Baffinet 
du Rein. US 


R Aporté par moi Maître Chirurgien- 
A Juré à Paris, que ce jourd’hui 27€ jour 
«de Juillec 1679 , j'ai été mandé, rue de Poitou 
au Marais du l'emple,en la mäifon de Pierre- 
Pafcal Engilbert, Maître Maréchal à Paris : 
‘pour pan{er le nommé Michel Coré , dit la 
Er » un de fes garçons , que j'ai trouvé 
bleflé d'un coup d'épée, fitué en la région 
Jombaire droite partie moyenne, pénétrant 
profondément jufqu’au baffiner du rein,com- 
me ilin’eft apparu en introduifant une fonde 
canulée dans fa playe, par:le moyen -de la- 
quelle ils'eit échapé une férofité fanglante en 
allez grande quantité, & le blelté à été in- 
continent, attaqué de. naufées & de vomifle- 
mens. Pour. raifon dequoi j'eftime que ledit 
Ja Fortune eft dans un grand dangêr de pet- 
dre la vie ; & que quand même fa bonne con- 
fhtution , & le bon traitement de fa playe lui 
donneroient lieu de réfifter à la violence des 
EURE, ; Me COUT, 
fymptômes. que l'on peut RAR à La 
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faite d’une bleflurede cette importance, ileft | 
toûjours à craindre que fa playe ne dégénère 
en fiftule. À 

Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


‘4 


Raport d’un coup d'épée pénétrant la Rate... M 
Ous Médecin & Chirurgien du Roïll 
N en fon Châtelet deParis, fouffignés,cer- 
tifions qu'en vertu de l'Ordonnance de M. les 
Licutenant-Criminel, en date du 16 Mas 
1690, nous avons vilité Robert Arbinet,! 
Huiffier-à-cheval au Châtelet, auquel nous, 
avons trouvé une playe fituée à la partie infé-t 
rieure de l’hypocondre gauche, pénétrante. 
dans la capacité du ventre, entre là deuxié= 
me & troiliéme dés faufles-côtes, avec léfion: 
de la rate, ainfi que nous l'avons connu par 
le fang groflier & féculent qui fort de ladite 
playe; laquelle nous jugeons avoir été faite 
par quelque inftrument poignant & tran-\ 
chant, comme une épée, unedague , un poi- 
gnard, ou autre arme femblable. Pour rai- 
fon dequoi nous eftimons que ledit Arbinets 
eft en grand danger de perdre la vie; parces 
qu’outre la léfion delarate, qui eft d’une très 
rande confidération dans l’œconomie ani 
male , ledit bleflé a encore été artaqué, de= 
puis fa bleffare , des fymptômes les plus fâs 
cheux , comme fiévre,naufées, vomiflemens,” 
hoquets, & grand abattement de toutes fes 


Le û } 


forces ; en-forte que ces accidens continuant, 


» 
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il eft à craindre qu'il ne périfle dans peu de 
jours. Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


… Raport d’un coup d'épée [éparant l'Epididyme 
d'avec le Tefhicule. 
 Aporté par moi Maitre Chirurgien- 
Juré à Paris, que ce jourd’hui 23 Dé- 
cembre 1692, j'ai été mandé, en la grande 
ruë du Faubourg S. Victor, au quatriéme 
étage d'une maifon où pend pour enfeigne le 
Tambour, pour panfer le nommé Euftache 
Giraut , dit la Ramée , Soldat au Régiment 
des Gardes , que j'ai trouvé bleflé d’un coup 
d'épée, traverfant la cellule droite du /crotum, 
& la coupant tranfverfalement de dedans en 
dehors en fa partie inférieure, l’épée ayant 
palfé entre l’épididyme & letefticule, dont 
elle a coupé les deux attaches; laquelle fection 
rendant le tefticule iñutile, j'ai jugé à-propos 
d'en décharger ladite bourfe, comme d’un 
oids incommode : après quoi j'ai panfé la 
playe, faigné le bleffé,& lui ai recommandé 
le repos & la diète éxacte, pour éviter les ac- 
cidens qui peuvent furvenir à fa playe, com- 
mefiévre , fluxion, inflammation, abfcès, 
pourriture, &c. de l'événement defquels on 
ne peut répondre qu'après plufieurs jours. 
Fait à Paris , les jour & an que deflus. 


€ 
ï 
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Des Signes > da Prognofhic des Playes qui avr 
Vent aux Extrémités fupérieures & inférieures. 


À vûüë & la fonde fafhfent pour con- w 
M, noitre les playes fuperficièlles des Extré- | 
micés du Corps ; & quand elles font grandes, \ 
profondes , & fort compliquées, la fituationt 
de la playe, la conformation du membre, & w 
les propres accidens , donnent lieu de juger 
quelles font les parties qui s’y trouvent inté- l 
reflées. Ces parties ne peuvent être qu'un ou M 
lufieurs Mufcles , les Nerfs,les Tendons,les \ 
Défis Sangwins, & les Os. 1x 
On connoît,par éxemple, qu’un tel Mufcle 
& d’autres qui en font proches font bleffés , # 
par la fituation de la playe ; par fon progres, à 
duand elle traverfe le membre de part em 
part; & par le doigt , où la fonde, quand la M 
profondeur dela playe eft bornée dans la par- 
tie bleflée. : | 4/8 LTÉE 
La bleflure d’un Tendon,& même deplu- 
fieurs, fe connoît par la vûëe à l'égard des 4 
Fendons fuperficiels ; & à l'égard de ceux 
… aui font fitués profondément , par la firuagion W 
de la playe, par l'impuiflance de l’action, & M 
par les propres accidens, qui font les grandes 
douleurs,le grand dépôt qui fe faiten fort peu D 
de tems fur la partie bleflée, la fiévre con « 
tinuë, le délire, & les convulfions. 


& 
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* On connoît la léfion des grands Vaifleaux 
L. les playes des Extrémités, par la grande 
hémorrhagie ; où, fi l'entrée de la playe ele. 
fort éloignée de l'ouverture du vaifleau , pat 
une tumeur , formée par l'épanchement du 
fang , qui fe fair fous les tégumens & dans les 
efpaces des mufcles , laquelle eft appellée 
thrombus , ou abfcès de fang , quand c'eftune 
veine qui le fournit; & anévrifme vrai , ou 
faux , quand c’eftune artère; anévrifme vrai, 
quand la capfule de lartére eft fimplement 
ouverte; &faux anévrifme, quand l'artère eft 
ouverte dans toute fon épaideur, en-forte que 
le  fang s’éparche.en grande quantité fous les 
tégumens, dans les cellules des membranes, 
& dans les ne des mufcles. 

On connoîr quelles Os font bleffés dans les 
playes qui arriventaux bras & aux jambes, 
par différens fignes, felon les différentes at- 
teintes que ces corps durs peuvent avoir re- 
gûës ; car, par éxemple, on connoit à la vüe 
qu’une playe a pénétré jufqu’à l'Os, qu 
elle eft fort large & fortouverte. 

" On connoît par le moyen de la: fonde ; , 
qu’ une playe qui eft faite par porétion , a.pé- 
nétré jufqu'a l'Os; & la mauvaife conforma- 
tion du membre, fon peu de foûtien , & fon 
uiflance , font connoître la fraéture, où 
Là diflocation des Os. EU 
L'ifuë des playes qui arrivent aux L'Ere. 
mités, eft différente felon les circonftancet 


Be 
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qui accompagnent ces playes, ou les différens 
organes qui s’y trouvent intéreflés. 4 
= Les playes fimples qui n’intéreffent que les 
tégumens & la chair mufculeufe, font fans. 
danger, & guériffent aflez facilement, quand 
elles font bien traitées, & que les bleffés 
n'ont chez eux aucun vice habituel qui puifle 
les faire dégénérer en de mauvais ulcères ;: 
comme font le levain de la vérole, celui du 
{corbut:, & le levain fcrophuleux. ; 
Celles qui pénètrent profondément, font 
lus dangereules ; parce qu'elles peuventfai-. 
re périr les bleffés par l'hémorrhagie , la gan- 
grène , & la mortification, quand les grands: 
vaifleaux , les tendons des mufcles,& les gros 
nerfs y font intéreflés, ou quand elles font: 
compliquées de grandes fractures , difloca-! 
tions, & dilacérations des ligamens : ou files 
bleffés guériflent de ces grandes playes, ils: 
font fouvent dans limpuilance d'agir. 
De-plus les playes tranfverfales des Extré-, 
mités , font beaucoup plus fâcheufes à guérir. 
que celles qui font faites felon la longueur des, 
parties ; parce que-les mufcles coupés tranf- 
verfalement , fe réüniflent avec beaucoup de 
peine, & peuvent jetter les bleffés dans lim" 
puiffance du mouvement auquel le mufcle. 
eft deftiné, quand on n’en peut procurer la: 
réünion ni par le bandage , ni par la future. * 
Enfin les playes des Jointures font toû- 
jours difficiles à guérir; & cela tant parce] 


N 
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qu’elles demandent pour leur union le repos 
de la Jointure, qui nuit dans la fuite à fon 
mouvement, qu’à caufe que ces playes font 
fafceptibles d’un accident qui n'arrive point 
ailleurs ; c’eft la fynovie, qui confifte dans 
l'écoulement de cette. humeur glaireufe qui 
fuinte des glandes, pour enduire les arti- 
cles & faciliter le mouvement; laquelle à 
dégénéré de fa conftitution naturelle enune 
acidité vicieufe, qui occalñonne de grandes 
douleurs, & des ulcères très-difhciles à guérir, 
& qui jette fouvent les bleflés dans l'impuif- 
#ance du mouvement de la partie aflectée. 
Outre que la violence des accidens eft quel- 
quefois fi extrême, que les bleflés périflent 
par les pernicieux effets de ces fâcheux fymp- 
TÔ0mes. 


Modèles’ de Raports concernant les 
… Playes des Extrémités fupérieures 
& inférieures. | 

Raport d’un coup d'épée à La Cuiffe. 


N Ous Médecin & Chirurgiens du Roï 
N en fon Châtelet de Paris, fouflignés , 
&ertifions qu’en vertu de l’Ordonnance de M. 
le Lieutenant-Criminel , en date du 26 Juil- 
Jet 1675, nous avons vû & vifité Jean Coli- 
net  Éguilletier, lequel nous avons trouvé 
‘gifant au lit, à caufe d’une playe fituée à le 


partie fupérieure & poftérieure de la cuifle 


Là 42. 
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droite au-deflus du grand srochanter ,& qui fe 
gliflant de-bas en-haut fous les mufcles fefe 
fiers, fe va terminer vers l'articulation du fee 
mir; laquelle playe nous a paru faite par uû 
fnflrument tranchant & poignant , comme 
_ une épée , une dague, un poignard, ou autré 
. anftrument femblable. Or nous eftimons qué 
ledit Coliner ne peut être guéri.de plus d’un 
mois , parce qu’il faut encore lui faire des ina 
cifions pour obtenir fa guérifon ; pendant le 
Quel tems il a befoin d’être nourri d’alimens. 
convenables ; & d’être, comme il a été juf# 
qu'à préfent, foigneufement panfé & médi= 
camenté. Fait à Paris, &c. #2: 


‘ j \ r. 
Raport d’une Contufron fur l’Os du Bras, avec à 
 *  Fradture d'Os en la qointure. ds. 


R. Aporté par moi Maitre Chirurgie ps 
EN Juréà Péris,qu’en verru d'uñe Senrence! 
contradictoire renduë en l'Hôtel-de-Ville des 
Paris, par MM. les Prévôt des Marchands &s 
Echevins de ladite Ville, en date du 10 Dé 
cembre 1676 , à moi fignifiée le rs fuivant 
Jaquelle m'a nommé d'office pour vifiterle 
. nommé Nicolas du Mirail, Juré-Porteur de’ 
bled, & faire mon Raport de fon état. A près 
de ferment prêté en tel cas requis, je me fuiss 
tranfporté en la ruë de la Mortellerie , au {ess 
eond étage d’une maifon où pénd pour enfei-# 
-gne le Heaume , auquel lieu j'ai trouvé ledie! | 
du Mirail gifant au lit, à çaufe d'une trés, 


à 
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grande contufion qu’il a reçûë , ilya environ 
quinze jours, fur la partie inférieure & po- 
flérieure de l'os du bras droit, deux pouces 
Ou environ au-deflus de l’olécrane, accom- 
pagnée d'une grande meurtriflure & ecchy- 
mofe , qui commence d’être en voye de réfo- 
ütion ; & éxaminant enfuite la jointure du 
coude , j'ai fenti la craquement de quelqu'un 
des os qui s’articulent à cette jointure , fans 
néanmoins avoir voulu m’éclaircir précifé- 
ment de celui qui eft fracturé, de crainte de 
faire perdre à cet os fa bonne & naturelle fi- 
uation : laquelle contufion & fraêture je juge 
avoir étécaufées par quelque inftrument or- 
pe & contondant,comme un bâton,un levier, 
ane grofle canne , ou autre chofe femblable, 
lont il à été frappé avec beaucoup de vio- 
ence. Pour raifon dequoi ledit blefé a befoin 
Je fe tenir en repos, d’obferver un bon réoi- 
ne de vie, & de continuer à être foigneufe- 
nent panfé & médicamenté pendant plus de 
1x femaines à compter de ce jour ; les fraétu- 
es qui font près des jointures étant toûjours 
ong-tems à guérir, & laifflant même après 
‘union des os fraéturés , une longue diffi- 
ulté de mouvement aufdires jointures. 

" Fair à Paris, les jour & an que deflus. 


He 


* 
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Raport au fujet d'une Fraëlure de l'Os de l’Avantil 
Bras, nommé Radius, arrivée à un enfant 
de fept mois. ki 


R Aporté par moi Chirurgien du Roi} 
Juré au Châtelet de Paris, que ce jour 
‘d'hui 17 "Février 1727, on a apporté chez 
moi la nommée Madeleine Pia, fille d’Antois 
ne Pia, Horlogeur, âgée de fept mois, mel 
_priant de dire mon fentiment fur l’état de fon! 
ie droit. En éxaminant ledit bras , je la 
trouvé d’une maigreur extraordinaire ; & j'y 
ai remarqué une diflormité , avec une petirel 
cicatrice à la partie fupérieure, antérieure & 
externe de l’avant-bras, & un écartement 
des os radins & cubituss ce qui me perfuade 
qu'il y a eu fraure dudit os radins : C’efs 
pourquoi j'eftime que le bras de cette enfaritl 
n’eft pas dans fon état naturel, & me fait ape 
‘préhender qu’il ne refte à cet organe une fofe 
leffe incurable. Fait les jour & an que deffüss 

. Autre Raport d'une Fraîture à l'Os du Coudeen 
R Aporté par nous Chirurgiens ordinaïs 

… AN res du Roi en fon Châtelet de Paris,que 
le 18 Avril 1726, nous nous fommes tranf= 

| portés, ruë & vieille place aux Veaux,à lens 
feigne de la Vierge; & qu'étant montés aul 
deuxiéme étage fur le derriere de cetre mai 
fon,nous avons vû & vifiéé la nommée Jeanne! 
Jolivet, veuve de Gilles Morien,dit la Forge) 


_ 
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que nous avons trouvée au lit. L’ayantéxa- 
minée conjointement avec fon Chirurgien 
ordinaire, nous lui avons remarqué une fra- 
éture à los cubitus du bras droit, à deux tra- 
vers de doigt de la jointure du poignet, que 
nous jugeons avoir été caufée par une chute, 
ou quelque coup orbe déchargé fur cette par- 
tie. Pour raifon dequoi nous eftimons que la- 
dite Jolivet a befoin d’être foigneufement 
panfée pendant le tems de fix femaines ou en- 
iron, qui eft le terme le plus ordinaire de la 
guérifon de ces fortes de fraêtures , quand il 
m'arrive point d’accidens extraordinaires. 
Fait les jour & an que deflus. 


Raport de deux Contufions confidérables au Bras 
de; droit d’un: particulier. | 


R Aporté par moi Maître Chirurgien- 
AN Juré & ordinaire du Roi au Châtelet de 
Paris , que ce jourd’hui 23 Juin 1728, j'aiéré 
Imandé , rue de la haute Vannerie,à l’enfeigne 
de lAraignée ; & qu'étant monté au deuxié- 
me étage, j'ai vü & vilité Jofeph Agnus, 
Huiffier-à-verge, auquel j'ai remarqué deux 
|contufons au bras droit; fçavoir , l'une qui 
s'étend depuis le pli du bras jufqu’au poignet, 
Iqui eft très-confidérable , & qui occupant 
toute la circonférence du bras , ne lui permet 
ide faire fes mouvemens qu'avec une très- 
(grande difficulté ; & l’autre fituée far la main, 
entre le pouce & les doigts indice & du mi- 


1 | 
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lieu ,: dont il a beaucoup despeine à fe fervira 

 Jefquelles contufions ont été faites par quel= 

ques inftrumens contondans ,comme des bâ- 
tons ferrés , ou autres chofes fembiables: 

Pour raifon dequoi j'ai faigné ledic bleffé,, lui 
ai confeillé de garder le repos, d’obferver un! 
bon régime, & d'ufer fur fes contufions des 

_topiques les plus convenables. J’eftime enfin 
qu'il fera guéri dans quinze on vingt jours, 
pourvû qu'iln'arrive point de dépôt; ce qu’on! 
à lieu de craindre dans la cure des grandes 

 £ontufions. Fait les jour & an que delius. 


| 


{ 1 
Raport fur une Playe, avec emportement dk 
| Doigt Annulaire. 4 


sat" 


j 
R Aporté par moi Chirurgien ôrdinairé 
du Roi en fon Châtelet de Paris, queles 

27 Avril 1728,je me fuistranfporté,rue Cul 
ture S. Gervais, dans la maifon du fieur Cou 
de, Officier des Gardes-de-nuit, premieres 
chambre fur le derriere, à l'effet £ voir &\ 
vifiter le nommé François du Goüin, Gardé 
:fédentaire à la Gabelle de Paris. L’ayant 
éxaminé , je lui ai remarqué à la main gaus. 
che une playe au doigt annulaire de la gran 
 deur d’un travers de doigt, & le petit-doipt 
| æentiérement emporté, dont il refte une PS 
large de deux travers de doigt, & l’extrées 
mité de la troifiéme phalange dudit doigt eff 
découverte avec efquille : lefquelles playes jen 
Juge avoir été faices par quelque inftrumenss 


| 


ontondant ,écrafant, & dilacérant , fous le- 


eftime que ledit du Goüin a befoin d’être 
>igneufement panfé , qu’il doit garder le re= 
os, obferver un régime convenable, & être 
fifté de toutes choles néceflaires pendant fix 
#maines que fes playes feront à guérir, à 


tation de los. Faitles jour & an que deflus. 


‘aport d'une grande Playe à la Jambe, faite par 
imorfure. 


Aporté par moi Maître Chirurgien- 
4 Juré à Paris, que ce jourd’hui 1 2€ jour 
e Novembre 1677, j'ai été mandé , en la ruë. 
. Louïs au Marais du Temple en l'Hôtel‘de 
HE, - Maitre-des- Requêtes > pour panfer 
>an-Baprifte Prolier,ditla Brie un de fes la- 
Mais ,que j'ai trouvé gifant au lit, à caufe 
une grande playe à la partie antérieure & 


ioyenne de la jambe droite, ayant quatre | 


avers de doigt d'écenduë tant en longueur 
y'en largeur, avec plufieurs dilacérations, & 
#perdition de fubftance, tant aux tégumens 
uicouvrent la face extérieure du #4, qu'à 
| chair mufculeufe du mufcle fléchifieur du 
ed, nommé le fambier antérieur, & dénuda- 
on en difiérens éndroits dudit os tibia: la= 
elle playe je juge avoir été faite par la mor: : 
re de quelque animal fort & vigoureux, 
mme :dogue, chien dé sarde', où autre 
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uel ces parties fe font trouvées. Pour quo 


iufe de la féparation des efquilles & de l'ex 
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femblable. Pour raifon dequoi, aprés avoir, 
appliqué fur la partie bleffée les anodyns & les! 
deffenfifs convenables en premier appareils! 
j'ai faigné ledit la Brie, lui ai prefcrit un rés, 
gime éxact & un grand repos, pour prévez 
nir, autant qu'il fera poflible, la fiévre, la fus 
xion , l'inflammation, l’apoftumation , & la 
pourriture , que les grandes douleurs & le dés 
labrement fait en cette partie ne manqueront! 
pas d’atrirer; de l'événement defquels ôn n€ 
peut répondre qu’il n’y ait plufeurs jours d’ésl 
coulés. Fait à Paris, les jour & an que deffuse” 


Raport d'un coup d'épée ouvrant l'Artère 
au Pli du Coude. à 


Aporté par moi Maître Chirurgiens 

R Juré à Paris, que ce jourd’hui 7° joufs 
de Mars 1674,, j'ai été mandé, en la ruë des 
Boucheries, Faubourg S. Germain, au trois 
fiéme étage d’une maifon dont le bas eft ocs, 
cupé par le fieur P.... Maître Rotifleur, 
our confulrer fur la bleffure de J ean-Pierre 
Fa Prévôt-de-Salle du fieur L.. hi. 
Maître en fait d’ Armes, que j'ai trouvé bleffé 
d’un coup d'épée, qu'il a reçû il.y a quatres 
jours , lequel a fon entrée à la partie inférieus, 
re & interne de l’avant-bras, trois travers de 
doigt au-deflus de la jointure du poignet, &e, 
fe gliffant de-bas en-hautentreles fléchifieurs, 
des doigts, nommés fublime & profond , vient: 
fe terminer au pli du coude fous les tégumens,) 


EN CHIRUREIM 191 
à il ouvre l'artère qui accompagne la bafili- 


ue, ainfi que je l'ai reconnu par une tumeuf 


arconfcrite de la groffeur d’un pain de deux 
ui à laquelle jai obfervé une pulfation 
rofonde. De-plus j'ai remarqué un dépôt 
onfidérable fur tout l’avant-bras.& fur toute 
a main, & une grofle fiévre au bleffé, qui fe 
laint auffi de reffentir de grandes douleurs 
lans tout le progres de la playe, laquelle n’a 
té que très-légérement dilatée à fon orifice 


ar le fieur D ... Chirurgien privilégié, qui , 


à panfé d'abord; lequel m'ayant propofé 
augmenter la dilatation, je lui ai fait com- 
rendre qu'il étoit dangereux de dilater cette 
laye depuis fon orifice jufqu’à la fin de fon 
rogrés , tant à caufe de l'éloignement, qu’à 
aifon des atteintes fâcheufes que l’on pour- 
oit donner au mufcle fublime & à la mem- 
rane qui enveloppe lavant-bras; & que la 
rncipale indication devoit tendre à guérir 
anévrifme qui s’étoit formé au pli du cou- 
le, par la même opération que l’on fait d’or- 
inaire quand l'artère a été ouverte en cet 
ndroit par la faignée : ce qu'ayant été requis 
Péxécuter à l'heure même, j'ai fait l’ouver- 
ure de la tumeur, & j'ai lié l'artère au-deflus 
€ fon ouverture ; au moyen dequoi j’efpère 


ue les accidens s’appaiferont bien-tôt, & que. 
> bleffé pourra être guéri dans fix femaines, 


u cas qu'il garde le repos, qu'il obferve un 
on régime, & qu'il continué d’être foigneu- 


! 
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fement panfé & médicamenté. Fait à Pariss | 
les jour & an que deflus. ‘?} 


à 


jh du Coude. 
| Fe L 
N Ous Médecin & Chirurgiens du Roi, 


| au Châtelet de Paris, fouflignés , cerzhl 
tifions qu’en vertu de l'Ordonnance de M. le. 
Grand-Prévôt de l Ifle de France, en date dui 
26 Mars 1697, nous ayons vü & vifité let: 
nommé François Morquer , dit la Rancuneshl 
l'un de fes Archers, que nous avons trouvéh 
bleflé d’un grand coup d’arme-à-feu, qu’il ÿ 
reçû depuis trois jours en la jointure du ol 

de du bras droit , avec un tél fracas des exsl 
srémités des trois os qui compofent cettëll 
jointure, & un tel délabrement des ligamensil 
& des vaifleaux qui s’y rencontrent, que cettéh 
jointure n'ayant plus de foûtien, & ne pou=l 
vant plus recevoir l'influence des efprits pat 

le moyen des vaifleàux , nous eftimons ques 
lon ne peur efpérer de fauver la vie au ble 
en queftion ( qui nous paroît d’ailleurs étre" 
d'une conftitution faine, forte & robufte }h 
qu’en lui coupant le bras au-deflus de laditeh 
bielure ; ce que nous avons confeillé au fieur 
L.... Chirurgien-Juré, notre Confrere, qui” 
panfe le bleffé, de faire au-plütôt. 
+ Fait à Paris, les jour & an que deflus. 7 


: : | à s aa : | 
Raport d'un coup d'arme-à-feu à la Jointare W 
# À 

| 
| 
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Raport d’un Chirurgien qui auroit été mandé en 
… confaltation, pendant le traitement d'une LTAR = 
» de Blefure à la Jambe, @ au fentimenr du= 


… quelles Parties fe raporteroient, tant pour la re- 
» connoifance dûé au Chirurgien ordinaire , que 
pour le dédommagement de La perfonne bleffée. 


Aporté par moi Maître Chirurgien- 


Juré à Paris, que le 23 du mois d’Aoûe 


lernier , je fus mandé une premiere fois pour 


onfulter fur la bleflure que Marie Renaut ; 
euve de Guillaume du Frefne, avoit reçûê, 
lès le 19 du même mois, à fa jambe droite : 
jue je crouvai extraordinairement gonflée 
ans toute fon étenduë , avecdes impreffions 
rofondes à la peau des deux malléoles, ac- 
ompagnées d’une grande tenfion & de plu- 
eurs phlyétènes, qui étoient des marques 
lune prochaine mortification : que ces ac- 
idens ayant continué , malgré toute la dili- 
ence que l'on avoit apportée à les appaifer , 
us mandé de-nouveau le 3 Septembre fui. 
int; & qu'ayant éxaminé avec application 
partie bleffée, je reconnus à l’extérieur de 
dite jambe ; l'inondation profonde, obfcure 
: aflez équivoque de quelque matiere étran- 
re épanchée fous les tésumens. Cela me 
>rta à confeiller au fieur V... fon Chirur- 
en ordinaire, d’y faire une ouverture: ce 
lil éxécuta par une incifion , qu’il com- 
ença de faire deux travers de doigt au-def 
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; y . RE | 
fus de la malléole externe, & qu il continua | 
jufqu’au-delà de la partie moyenne de ladite | 
jambe ; par laquelle ouverture il fortit à l'in M 
ftant trois ou quatre palettes de fang coagulé, 
noir & pourri: & je remarquai de-plus une 
altération notable, tant aux chairs qu'aux té 
gumens qui avoient reçû les impreffions de 1 
Ces matieres corrompuës. Or,comme le train 
tement de cette playe a été continué pendant 
deux mois & demi, que fondit Chirurgien ail 
été obligé de la panfer deux fois par jour du 
rant les premiers tems, & une fois feulementu 
àlafin, & qu'il a fallu employer beaucoup 
de remèdes tant intérieurs qu'extérieurs , Se | 
de bonnes nourritures, pour fa parfaite gué | 
rifon ; outre que pendant tout ce tems-là as 
dite Renaut n’a pû vacquer à aucun travail 
& qu’elle ne peut même encore marcher qu'a 
vec beaucoup de peine , ainfi qu'elle fera pensi 
dant tout l’hyver, à caufe que fa jambe s’ens | 
fle tous les foirs confidérablement, & que fon. 
âge ne permet pas qu'elle fe rérablifle aiféss 

= ment dans une faifon fi fâcheule ; Madame las 
 Comtelle de L.... émûë de charité envers! 
cette pauvre femme, que fon carofle a blefée 
par accident, voulant bien s’en remettre 
mon avis, tant pour le payement des panfes) 


mens & médicamens qui lui ont éte faits 6! 
fournis par fon Chirurgien ordinaire , que 
pour celui de fa nourriture , le dédommagé: 


ment de la perte de fon tems, & le fecours 
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dont elle a befoin pendant la faifon fâcheufe 3 
juiqu’au rétablifiement de fes forces , mon 
entiment eft que Madame Ja Comrefle de 
‘+ + NE peut moins donner au fieur V .… : 
Chirurgien, que la fomme de cenc livres, pour 
fes panfemens, médicamens , foins & affidui- 
tés; & à la bleflée en queftion, celle de trois 
cens Cinquante livres, pour fes nourritures & 
autres dédomma gemens. 
| Fait à Paris, ce 25 Novembre : 705 


| ARTICLE XI. 
Des Signes G: du Prognoflic des Playes des Nerfs 


Uand on parle des playeSdes Nerfs, 

’ufage eft ; parmi les Chirurgiens, d'en 
éndre parler de celles qui arrivent à tous Les 
rganes qui font compris fous Je genre ner- 
eux. Ces organes font de trois fortes » [ça 
oir, 
19. Les Nerfs proprement Pris,qui partent: 
nmmédiatement du cerveau, ou de la moëlle 
€ l'épine , par le moyen defquels l’efi Pritant- 
al infuë & eft diftribué à toutes les parties 


ul Ne 

2°, Les Cordes ou Tendons qui fe trou= 
nt aux extrémités des mufcles » & qui font 
$ Corps moyens entre les Nerfs proprement 
18, & les Ligamens. 
3°. Les Liens ou Ligamens qui attachent 
os qui forment des jointures mobiles » qui 


1) 


4 


196 L'ART DE FAIRE LES RaPoRTs 
fortent d’un os & fe terminent à un autre 05.1. 
Ces derniers organes étant peu fenfibles, ne 
font appellés Nerfs qu'improprement: ‘el 

_ Or ces différens organes compris fous le 
genre nerveux , pEUVENt être bleflés en trois M 
manieres : fçavoir , par ponction manifeite ," 
ou cachée; par incifion longitudinale, ou, À 
tranfverfale; & par contufion ; & quelquefois 
même de toutes ces manieres en-même-temse 

On connoît que les Nerfs font bleffés , par 
la fituation de la playe,parce que V'Anatomie# 
nous apprend les lieux où fe trouvent ces or-M 

anes : C’eft pour cela qu’il faut éxaminer fi 
ja playe eft fituée à l’origine de quelque mu 
clé, ou à fofffextrémité , où fur quelque join=M 
ture ; car on a lieu de préfumer que le Nerf 
proprement pris peut étre bleflé, quand uneh 
playe eft fituée fur l'origine d'un mufcle:M 

Lorfqu’elle fe trouve fur l'extrémité du mufsm 

cle, on peut croire que l'a oneurofe ou len 

tendon fe trouveront nr éneLés . & fi elle eftu 
fur une jointure , pour peu qu’elle pénètre, le 
ligament doit être bleflé.. 0 t#5 "Ti 
© La cruelle douleur dont le bleffé éftatras 
ué incontinent après fa bleflure , eft encorel 
un figne de la bleflure du MNérf; & cette dous 
leur véhémente eit bien-tôt fuivie d’une flus | 
xion énorme, & d'une très-grande infammas 
tion, du délire, & des convulfions; qui font, 
le propre figne desbleflures des Nerfs ; parces 
qu'elles attirent le Cerveau en compafion , les 


, 


A 
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Nerfs n'écant, pour ainfi dire, qu'une conti- 
 nuation du Gerveau-même : la févre conti- 
_nuë , accompagnée de friflons irréguliérs,eft 
auffi de la partie; & quand le Nerfeit conf 
dérable, tous les Mufcles aufquels: il {e dif 
tribuë , perdent leur aétion, principalement 
hi le Nerf eft coupé totalement : & pour lors 
À délire & les convulfons n'arrivent point; 
parce que le Nerfainfi divifé n’a plus de com- 
amunication avec le Cerveau; mais les par- 
ties où fe fait ladiftribution du Nerf, reftent 
paralytiques. ; 
» La bleflure du Tendon eft conriuë parles 
mêmes fignes que celle du Nerf proprement 
pris; à lexception que le T'endon étant doiié 
d’un fentiment moins délicat que le Nerf, la 
fougue dés accidens qui furviennent à fa ble£ 
fure, eft moins prompte & rhoins impétueu- 
4e : cependant fa piquure;,qui eft plus fâcheu- 
fe que fa fe&ion & fa contufion, ne laiffe pas 
de fe manifefter par.de grandes douleurs, par 
Ja fiévre continuë, par la grande fluxion & in- 
flammation, de-même que par le délire & les 
convulfions. | 
Les playes des Ligamens ne font pas or- 
dinairement fuivies de fymptômes fi violens, 
à-moins qu'elles ne foient irritées par le fer, 
Où par de mauvais médicamens capables 
d’occafionner la fynovie, qui eftun accident 
tres-fâcheux & très-difhcile à réprimer. 
Pour ce qui eft du prognoftic ge playes 
ii 
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qui arrivent aux Parties Nerveules, on peut: | 
dire en général que toutes ces playes font | 
trés-facheufes & très-dificiles à guérir , à | 
caufe des violens fÿmptrômes dont elles font | 
fuivies , principalement lorfqu’elles tombent | 
entre les mains de Chirurgiens ignorans ou | 
négligens. L’ignorance de ceux qui traitent 
ces playes , les empêchant d'en prévoir les. 
conféquences, ou leur négligence étant caule, 
qu’ils ne donnent pas d’abord toute l'attention, 
qu'ils devroient à prévenir la furie de leurs 
accidens, on eft fouvent obligé d'en venir'am 
l'extirpation des membres; ou, fi l’on eft af, | 
fez heureux pour les fauver, les bleflés en 
reftent eftropiés, manchots, ou boiteux. 1 

Les playes qui font faites par ponction aux 
Nerfs proprement pris,ou aux Tendons, font. 
très-périlleufes, principalement quand elles” 
arrivent à des fujets d’une mauvaife conftitu=M 
tion ; parce que le luc qui s'échape de ces pis 
quures venant à Salgrir, irrite ces parties 
dont le fentiment eft très-délicat, & occafon=" 
ne des douleurs infupportables , des flüxions,. 
énormes , ledélire, & les convulfons , qui 
mettent ces playes au rang de celles qu'H1r= È 
POCRATE a jugé mortelles, dans le 2° Apho= 
rifme de la Settion V. | ; \ 

Il y a des conféquences plus où moins fâ=, 
cheufes à appréhender des playes faires pat 
incifion, felon que cette incifion eft longitu= 
dinale, ou tranfverfale, totale , ou partiale. 


Le") 
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‘x Les incifions longitudinales produifent 
| moins d’accidens que les tranfverfales : & les 
incifons tranfverfales qui ne coupent qu’une 
portion des Nerfs & des Tendons, font plus 
_fâcheufes que celles qui les coupent torale- 
| ment; parce que ces incifons partiales font 
| fuivies de grandes douleurs, de fluxions , de 
fiévres , d'inflammations; & ces accidens fe 


| convulfons furviennent. 

À l'égard des incifions totales des Nerfs, * 
elles ne font pas fuivies de fi violens fympto- 
| mes; mais les parties aufquelles les Nerfs fe 
diftribuent, reftent paralytiques ; & les Ten- 
dons coupés laïflent les membres privés de 
| leur action. 
… De-plus les playes des Nerfs & des Ten- 
| dons font fort fufcepribles de putréfaétion ; &c 
même leur putréfaction gagne aifément les 
hparties voifines & les plus éloignéess d'où il 
arrive qu’un tendon du doigrétant blefñé, il 
Mfe fait des inflammations, des fluxions , des 
rabfcès tour ie long du bras & jufqües fous 
| l'aiffelle ; & qu’un tendon du pied fe trouvant 
|intérefé , ces mêmes accidens arrivent à la 
| jambe, à la cuifle , & jufqu’aux aînes. Enfin, 
|on a des éxemples du paflage des fymptômes 
d’un côté à l’autre, & des nerfs & des ten- 
| dons d’un côté aux nerfs & aux tendons Op 

ofés. ' Fe 
ln Au-refle, les playes qui arrivent aux par- 
| Lüij 


| communiquant au Cerveau, le délire & les : 


“ 


# 
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æies nerveufes,& particuliérement à celles qui 
‘entourent les jointures, font fujettes à la fyno-w, 
vie, qui empêche leur guérifon ; qui produit, 
de mauvais uleères, & qui entraine fouvents 
après elle l’atrophie du membre, & même! 
par une fuite fâcheule , celle de tout le corps 
Modeles de Raports concernant lesh 
Playes des Parties Nerveufes. M 


. LRaport d'un coup d’Arme-à-feu,avec fraëture dé 

d pe 7e 0 
l'Os Sacrum , G paralyfie de l’Extrémité 1h 
férieure. . 


Ous Médecin & Chirurgiens du Rot# 

en fon Châtelet de Paris , fouflignés ,M 
certifions que, de Ordonnance de M. le Lieu} 
tenant-Criminel, en date du 21 Juin 1676,4 
nous nous fommes tranfportés au Bourg 
d'Argenteuil, pour voir & vifirer Charlesw 
Boutreux, Vigneron, habitant audit lieu“ 
_ que nous avons trouvé gifant au lit, à caufem 
d’un coup de fufil qu’il nous adit avoir reçüi 
il y a déux mois, dont nous avons vüû la cica= 
trice fort avancée fur l'os facrum, partie fu pé=« 
rieure & latérale droite, avec une déperdi=n 
tion confidérable de fubftance audit os, la 
quelle nous avons reconnuë , tant par la pro= 
fondeur & les inégalités de ladite cicatrices 
que par la vûë de plufeurs efquilles que le Sr 
Avorel, Maître Chirurgien audit lieu, nous 
a dit avoir tirées de la playe en queftionw 


* 
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Nous avons de-plus obfervé que ledit Bou- 
.treux à l’extrémité inférieure du nfême côté 
de fa bleffure ,exténüée, flétrie, depourvûé 
-de chaleur, & abfolument paralytique; ce 
que nous attribuons à la léfion des nerfs qui 
fortent par les trous dudit os facrum, pour fe 
-porter aux mufcles qui font mouvoir la cuifle 
….& la jambe: Ce qui caufera au fufdit bleffé, 
même après la guérifonde la playe, une im- 
.puifance ‘incurable de cette extrémité infé- 
rieure, Faità Paris, les jour & anque deflus. 


D 


Raport d rer iränfverfale, avec fedlion 
| des Téndons extenfeurs du Poñce. 


R Aporté par moi Maître Chirurgien- 
Juré à Paris, que ce jourd'hui 18 jour 
de Février 1 696, ijai vû & vifité le fieur L.. 
"D... l’un des douze Marchands de vinifui- 
wyants. la Cour ,.que j'ai trouvé blefñfé d’une 
 playe cranfverfale, faire par un inftrument 
“tranchant, ayant deux bons travers de poûce 
ven fa longueur, & fituée fur larpartie infé- 
-xieure de la premiere phalange du poûce de la 
-main gauche, à la diftance de deux.lignes eu 
1environde la jointure de cette phalange avec 
los du, métacarpe qui la foûtient ; dans le 
progrès de laquelle non-feulement les deux 
extenfeurs du poûce , mais l’os même fe trou- 
ve prefque rotalement coupé. Ce qui me fait 
juger qu'encore que le fufdit blefé ait été fore 


méthodiquement panfé depuis le ARE 
3 LU z. 
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fent mois , auquel jour ila reçüû fa bleflure , il 
ne laiflera pas d’être privé de l’extenfion du 
poûce en queftion , à caufe de la fection def. 


R Aporté par moi Maître Chirurgien-h 
s Jüré à Paris, que ce jourd'hui 12°jours 
“d'Avril 1674, j'ai été mandé, en la Place” 
Royale, dans l'Hôtel de M.le Pr.de B :: 
pour confulter fur la bleffre de Zachärie 
Coquet , fon Valet-de-chambre , qui a été 
bleflé , le:jour d’hier,d’une playe tranfvérfales 
à la main gauche, fituée fur la partie moyens. 
ne & externe de la premiere phalange du 
doigrimedius , & pénétrante jufqu’à l'os , avecn 
- feioh totale du mufcle exténfeur de'te | 
doigt; de laquelle playe le fieur F.…. : Maître: 
_Chirurgien, qui l'a panfé en premier appa=s 
“reil, fic la future à lhedte-eeS PURES 
“Faciliter l'union. Or, quoique cette future ait 


| 
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été faite dans les règles & avec toute la dexté- 
rité poffible, l'on ne peut pas cependant ré- 
pondre de fon bon fuccès , qu’il n’y ait plu- 
feurs jours d’écoulés; & quand même cette 
“réünion s’accompliroit fans être traverfée par 
aucun fymptôme, ledit Coquêt fera roûjours 
plus de deux mois avant que de commencer à 
mouvoir fon doigt. HER 
«+ Fair à Paris, les jour & an que deflus. 


Raport d’une Playe faite par ponition au 
Doigt Index. 


d R Aporté par moi Maître Chirurgien- 
Juré à Paris, que le 16° jour de Dé- 
cembre 1693 , le nommé Claude Odé, gar- 
con KFôtifleur, demeurant chez le fieur D. 

» L... Maître Rôtiffeur au Cimeriere S.Jean, 
me vint trouver chez moi, vers les deux heu- 
res de relevée, pour me faire voir fa main 

_ gauche, que je trouvai.tuméfhée par excés, 
 & à laquelle il me fit remarquer une playe 
rès-délicare , firuée à la face interne de la fe 
-conde phalange du doigt index, que je trouvai 
 pareillement fort tuméfié, enflammé, & très- 
douloureux : laquelle playe ledit Odé me dit 
avoir été caufée, quatre jours auparavant, 
.par fa propre lardoire, qu'il tenoit en fa main 
"droite, & qu’un de fes camarades avoit pouf- 
fée très-rudement contre fon doigt. Les ex- 

: cefives douleurs qu'il avoit fouflertes depuis 
ice tems-là , lui ayant caufé une proie fiévre» 

vj 


nl 
| 4 
zo4 L'ART DE FAIRE LES Raponrs fl 
je lui fs entendre qu'il falloit le faigner juf= 
qu'à trois fois le plus promptement qu'il (e= 
roit pofflible, & appliquer fur fa bleflure les. 
anodyns & les deffenfifs convenables:; ce qui! 
fut éxécuté , tant le jour même, que le len-" 

demain : & lesaccidens., au-lieu de fe modé-" 

rer, augmentant toûjours, en-forte que lan 
. douleur étoit prête à le jetter dans le délire 

je jugeai à propes de dilater fa playe; au 
moyen dequoi, après avoir évacué-une aflez 
grande quantité de fanie purulente, je trou- 
vai les tendons fléchifleurs tant du fublime 
que du profond, découverts & altérés ; Su 
quoique , depuis huit jours que’cette dilata-k 
tion a été faite, les grands accidens foient ap=M 
pailés , je ne puis pourtant répondre quekcesh 
tendons ne fe pourriflent, & que le doigt blefén 
ne refte dans l'impuiflance de faire fon ac-M 
tion. 


2 


ÆRaport d'un coup d'épée à la Malléole , qui : 
avoit occafionne la Synovie. fi 
7 Ous Médecin & Chirurgiens Re | 
res du Roï en fon Châtelet de Paris, 
fouflignés, certifions qu’en vertu de Or 
donnance de M. le-Liéutenant-Criminel , en 
date du 19 Juillet r690 , nous nous fommes 
aflemblés en l’Infirmerie: de la geole dudit 
Châtelet , à l'effet de voir & vifiter le nommé 
Gilles Picardant, prifonnier , auquel nous 
ayons trouvé un-mauvais ulcère ; liEué fur lg 1 
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malléole externe du pied gauche ; lequel ul- 
eère il nous a dit être la fuite d’un coup d’é- 
pée qu’il a reçû il y a plus de fix femaires, &. 
qui loin de’s’avancer vers la guérifon , s'aigrie 
de-plus-en-plus, & lui caufe des douleurs 
infüuportables tant le jour que la nuit,particu- 
lierement depuis dix où douze jours qu’on 
Jui a fait deux incifions , pour ouvrir deux f- 
nus où il s’amafloit roûjours beaucoup de fa-- 
mie vifqueufe,, glaireule,. & jaunâtre, telle- 
que ledit ulcère la fournit encore avec abon- 
dance. De-plus, nous avons trouvé ledit Pi. 
cardant avec une fiévrelente, & forr exténué 
de tout fon corps, pendant que fon pied ma- 
lade fe trouve extrémement gonflé, & fi.dou- 
loureux , qu’ ne peut le mouvoir tant-{oit- 
peu fans faire des cris perçans. T'ous lefquels: 
fymptômes nous font connoître que ledit 
blefs eft en état de périr par la fynovie qui 
eff à fon ulcére, à-moins que l'on ne s’appli- 
que incefflamment à le panfer avec plus de 
foin & de ménagement que l’on n’a fait juf. 
qu'a préfent. 


| Faità Paris, les jour & an que deflus. 
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IRaport tiré du Traité des Raports du fieur GENS 

DRY, Chirurgien d'Angers, au fujet d’une 
impuilfance d'agir caufée par Paralyfie, que 
l'on prétendoit, après deux mois de guérifon, 
être La fuite d’une Playe reçüé au pli du Bras, 
où le Tendon du Biceps s’étoit trouvé intérellés 


Aporté par moi Chirurgien-Juré de Ia 

Ville d'Angers, & Chirurgien ordinai 

re du Préfidial de ladite Ville, que ce jour: 
d'hui 15 Mars 1649 , en vertu de l'Ordon: 
nance de M. le Lieutenant- Général , par l& 
“quelle il me nomme pour voir & vifiter À 
‘nommé Gilles Lidet, Maître Menuifier , at 
taqué de paralyfie; & déclarer enfuite, pat 
‘mon Raport, fi ladite paralyfie vient dé 
-caufe interne , ou fi c’eft une fuite de la playÿe 
dont il a été traité & guéri il y à deux mot 
Ce jourd’hui 17 Mars, pour fatisfairek 
Hd. Ordonnance, qui m'a été fignifée le jout 
précédent, je me fuis tranfporté près l’Epls 
‘£e de S. Nicolas de ladite Ville, où eft la de: 
meure dudit Lidet, que j'ai trouvé chez ui 
affis fur un fiége commode, fe plaignant d'és 
tre depuis huit jours atraqué d'une paralyfh 
de tout le côté gauche, qui le met dans lime 
puiffance de mouvoir tous les organes qui 
compofent cettemoitié de fon corps. L'ayant 
enfuite éxaminé avec atrention, il m'a paru, 
par l’infpection de fon Vifage bouff, fa pa= 
sole béguayante, & par Je refte de fon corps 
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molaffe & peu échauflé , que fa paralyfie & 

impuiflance d'agir ne-lui viennent point par 
olaye, coup, niautre bleflure , ayant joui, 

endant deux mois entiers depuis fa playe 
suérie, du plein & entier ufage de tous fes 

membres : Et je fuis perfuadé que fa paraly- 

fe n’a d'autre caufe qu’un catarrhe tombé 

lu cerveau fur les nerfs diftribués à toutes lés 
parties paralytiques. En foi dequoi j'ai figné 
€ prefent Raport, le jour & an que deflus, 


ArTiczre XII» 


Des Signes &: du Prognoftic des Playes qui font 
| faites par des Armes empoifonnées. 


O N connoiït que les Armes qui ont occa- 
fionné certaines playes , étoient empoi- 
fonnées, par les accidens qui furviennent bien- 
Otapres ces bleffures. | rio 
Ces accidens font une douleur violente & 
ès- poignante à la partie bleffée ; la couleur 
ivide, puis la noirceur, qui environnent Ja 
playe,&-.qui font des fignes de gangrène & de 
putréfaction ; l'inflammation & la tumeur , 
jui furviennent quelquefois prefque auffi-tô 
que la playe eft faite, quoiqu'elle foit très- 
épère en apparence. | NEA : 
Quelquefois auffi uñe playe de cettenatu… 
e caufe une chaleur'brülante à tout le corps, 
& quelquefois un engourdiflement üniver- 
d'autres fois elle caufe un mal-de-cœur , 


4 
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des foiblefles , un tremblement général, 4 
Hpothymie, la fyncope,& beaucoup d'autre 
accidens,, felon la qualité du venin dent le 
armes ont été infectées. | il 10 
I faut pourtant, en ces occafions,éxamine 
foigneufement fi tous ces accidens ne procè 
dent point d'autre caufe que du poifon, qu 
l'on pourroit foupçonner mal-à-propos, pat 
ce que la reflemblance des fignes peut facile 
‘ment en impofer. | 4 
Touchant le prognoftic de ces playes, @ 
peut dire en général que le poifon qu’elles of 

, contracté, peut rendre les plus légeres très 
périlleufes & même mortelles. Outre cela! 
ces playes font d'autant plus dangereufes 
qu'elles font accompagnées d’un. plus gran 

. nombre de fâcheux accidens, & plus rébellé 
- aux remèdes; & elles font encore .d’autañ 
plus périlleufes , qu’elles font plus! proché 
des: parties nobles, ou que n'ayant pas ét 
connuës d’abord pour être empoifonnées 
l'on a donné plus de tems au poifon pour co 
rompre la male du fang: ju Ti 
… Au-refle;, quoique l'empoilonnement. de 
-aries ne foit guéfes en.ufage parmi les K 1- 
ropéens ,:1l eft bon que les Chirursiens qi 
s'engagent à faire des voyages.de long,coufs 
.#oient :inforimés'.que. les À méricams .&' le 
Habitans des Indes Orientales,.onc cér uf&s 
.ge trés-familier ;, comme,on peut. [le juftifiel 
per plufeurs rélations modernes. & oran 


_ 
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ment par celles des derniers voyages que les 
François ont. fait au Royaume de Siam , où 
il eft marqué que les peuples de ce pays fe 
fervoient de poifons fia@tifs & fimalins,pour 
Empoifonner leurs armes, que tous les fe- 
cours de la Chirurgie & de la Pharmacie ne 
pouvoient empêcher les bleffés de périr du ve- 
in dont leurs playes étoient infectées. 


Les Raports en Chirurgie femblent n'avoir pas 
(le lieu contre l’empoifonnement des Armes dans les 
Combats, dont on ne peu: tixer raifon par aucune 
brocédure judiciaire : cependant comme la Guerre, 
loute licenticufe qu'elle eff , ne laife pas d’avoir [es 
loix, principalement entre des Peuples civilifes, 
l'y 4 apparence que l’un des Partis venant à ufer 
le cette barbarie , le Général du Parti contraire 
léroit bien fondé à fignifier à celui qui permettrois 
que [es gens fiflent une ft mauvaife Guerre, que 
fils continuoient d'en agix auffi mal , il [eroit obli- 
lé d’ufer de répréfailles contre ceux qui tombe- 
otent entre [es mains, en les punifant comme des 
mporfonneurs ; ce qui ne [e feroir pas fans avoir 
in Raport autentique du Aédecinide l Armée , 
es principaux Chirurgiens, lequel pourroit être 
OnÇh en ces termes : 


 Ous Confeiller du Roi, Médecin des 

\ Camps& Armées de Sa Majefté, Chi- 
urgiens-Confultans, & Chirurgien-Major 
efdits Camps & Armées, fouflignés, certi- 
(ons que, pour fatisfaire à l'ordre qui nous à 
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été donné par S. A.S. Mgr le P. D..Géné! 
ralifime des Armées du Roi en... de dirt 
notre fentiment par écrit fur la nature & qua: 
lité des playes que nous avons traitées. dan: 
les Hôpitaux établis à . . après la bataille de 
.... Nous avons éxaminé avec foin SE: 


fl 


de bales tirées des playes de nos Officiers &! 
Soldats blefés, fourrées, chargées, & mai! 
ftiquées de préparations de différentes cour! 
leurs, mais toutes de faveur mordicante âcre! 
brûlante ,& corrofive ; & ayant fait l'épreuve 
de ces matieres fur différens animaux, aufl 
quels nous en avons fait avaler, ou fur le 
playes defquels nous en avons appliqué pl@! 
fieurs fois, nous les avons reconnuës pou! 
des poifons trés-actifs, tant intérieurement 
pris, qu’extérieurement appliqués;enforte que 
ces animaux ont tous péri un peu plütor @ 

plus tard, après avoir avalé de ces drogues 
ou après en avoir reçû l’impreflion vénéneus 
fe par la fimple application que nous en avons 
faite fur leurs playes, qui n'étoient point 
ouvertes par elles-mêmes , & dans lefquelles 
ces drogues introduites ont occafionné uné 
pourriture infurmontable, laquelle fe com 
muniquant bien-tôt à toute la mafle de leur 
fang & de leurs humeurs , leur ont caufé des 
chaleurs dévorantes, de grands vomiffiemens, 
des convulfons univerfelles , des fyncopes,, 
& la mort. i | #3: 
: Que dans le traitement dus bleflures cau- 
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fes par ces fortes de bales , les mêmes acci 
ens font arrivés à nos bleflés, même après 
es bleflures peu confidérables ; de maniere 
ue nous n'en avons pü fauver qu’un très-perit 
ombre,au moyen des aléxitères les plus puif- 
ans & des antidotes les plus eficaces,donnés 
antérieurement, ou mêlés avec nos topiques. 
Ce qui nous perfuade que ces bales n’ont 
té ainfi préparées que pour faire périr nos 
leflés plus  fûrement, tant par l’effer de ces 
oifons, que par la violence de leurs bleflures, 
Fair au Camp de...ce, &c. 


AnTicze XIIT: 


Des Signes G du Prognoffic des Playes faites. 
| par les Armes-a-feu. 


à 


IN E n'eft pas affez au Chirurgien, pour 
& bien connoîrre les playes d'A rquebufa- 
es , de fçavoir diftinguer une playe faite par 
ne Arme-à-feu, d'une autre playe; il faut 
ncore qu’il fçache connoître fon progrès & 
s parties qui s'y trouvent intéreflées. Or 
n diftingue de la maniere fuivante,les playes 
ates par des Armes-à-feu,des autres playes : 
19. Au moyen de leur figure, qui eft ronde 
our l'ordinaire ; parce que les bales dont on 
harge ces armes, ont ordinairement une fi- 
ure femblable. ERA 7 | 
2%. En ce que ces playes font environnées 
un cercle livide, tendant à noirceur, lequel 
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eft pourtant varié d'une couleur jaunâtre 
3°. Parce qu’il fort peu de fang de ces fofa 
tes de playes , à caufe de la grande contufom 
& attrition qu’elles caufent aux parties. - a 
4%. Les bleffés fe plaignent d'une douleur 
aggravante, & fe crouvent à lheure-mêré 
dans une efpèce de ftupeur & de confternæs 
tion. | M à 
so. Loin que ces fortes de playes donnent 

à l'extérieur des marques du délabremetf 
qu’elles caufent dans leur. progrès , elles fé 
réfferrent tellement à leur entrée, que l’on 
fouvent beaucoup de peine à les fonder &c@ 
en fuivre la route. | f n 
On juge du progrès de ces fortes de playes 
ar la confidération de l'efpace qu'ik y a dt 
L. entrée à {eur fortie, lorfque le corps é 
ætranger a pénétré la partie bleffée de parce 
part; parce que l’Anatomie doit apprendié 
aux Chirurgiens quels font les organes. 
peuvent être compris dans cet efpace: 
quand la playe n’a point de fortie, on juge de 
parties que la bale peut avoir ofienfées dans 
fon trajet, | Fr 
_ 19. Par la fonde, que lon ne peut fous 
vent introduire bien aifément, fans mettrele 
blefé dans la fituation où il étoir quand il 
-reçüû le coup. 400 
2°. Par les fignes propres à la léfion dés 
différentes parties qui peuvent être blefféess 
#anfi la léfion des nerfs eft connuë par les.vios 
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ntes douleurs; la fracture de l'os, par la 
uvaile configuration des parties bleflées ; 
uverture des grands vaifleaux fanguins,par 
sémorrhagie, l’'aneuryfme, ou l’ecchymofe; 
Ha pénétration de ces playes dans les prin- 
pales cavités, par l'ifluë des parties qui y 
Re contenuës , ou par l'évacuation des Ji- 
äeurs ou des excrémens qu’elles renferments 
À l'égard du prognoftic des playes cau- 
es par les Armes-à-feu , l'on peut dire en 
snéral qu’elles font plus dangereules & d’u- 
: guérifon plus difhcile que les playes faites 
ir des inftrumens poignans, tranchans, & 
ême contondans ordinaires; & cela pour 
ois raifons: nier LS 
19. Parce qu’elles ne touchent point les 
nties , fans leur faire une extrême violence, 
fans caufer un grand trouble au fang & aux 
tits, = | | 
129. Parce qu’elles occafonnent une gran 
»déperdition de fubftance,. 
39. Parce qu’elles ne font jamais fimples, 
ais toûjours compliquées,tant panune con- 
fon énorme qui va jufqu'à mortifier les 
irties , que par la léfion des nerfs des veines, 
s artères , des tendons, des fibres, &c. 
De-plus, les playes d’Armes-à-feu qui ar- 
vent à des fujetscacochymes , font bien plus 
ingereufes, que celles qui attaquent des fu« 
ts d’une forte conftitution & d’une bonne 
ibitude, | 
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Celles qui caufent de grands fracas aux o$, 
de grandes dilacérations aux chairs & aux 
vaifleaux, entraînent fouvent après elles la! 
perte du membre, & même celle des bleffés,) 
quand elles font négligées ou mal panfées 
dans les commencemens. {| 

- Celles qui font faites par des balesempois 

fonnées, font roûjours très-dangereufesk) 
quand elles n'intérefleroient pas des parties 
d'une grande confidération, & font prefqué 
toûjours mortelles lorfqu’elles pénètrent dan 
l'intérieur. e. 

Quand ces fortes de playes pénètrent l’un@ 
des trois principales cavités du corps, fçavoi 
la tête, la poitrine, & le bas-ventre , elles 
font prefque toûjours mortelles. ‘4 

Celles qui attaquent les jointures, & qui 
brifenc les extrémités des os qui les compos 
f2nt, font d’une très-dangereufe conféquens 
ce, & d'une trés-diffcile curation ; le plus 
für eff, en ces occafions, d’amputer les mem 
bres , plütôt que de laiffer périr les blefféss 
après un traitement inuule, fort long, & fo 
énnuyeux. 

En un mot, on peut dire que les moindres 
playes faires par les Armes-à-feu, doiventr 
être panfées avec toute l’application poffbles 
& par des Chirurgiens confommés dans l@s 
pratique de leur Art, afin de pouvoir remédier! 
aux fâcheux accidens dont ces playes font ors! 
dinairement fuivies. 48) 
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E fouffigné, Chirurgien-Major de l'H6= 
 pical Royal établi à P... pour fatisfaire à 
ordre que j'ai reçû de M.de.... Miniftre 
: Sécretaire d'Etat d'envoyer inceflamment 
1 Cour mon Raport fur l’état & qualité de 
Hbleffure dont je panfe a@uellement M. le 
1. D... Colonel du Régiment d'A .:. cer- 
fe que le 15° du préfent mois de Décem- 
re 1691 , vers lesquatre heures du foir, M, 
*... ayant été raporté dans cette Ville, 
‘une demi-lieuë d'ici , où il avoit été bleflé à 
tête d’un coup de piftoler, je fus auffi-t6e 
2pellé pour le panfer. Jele trouvai fans con- 
iffance ; & après avoir éxaminé fa playe, 
reconnus qu'il étoit bleffé d’un coup d'ar- 
e-à-feu, avec fracture de l'os pariétal droit 
1 plufieurs piéces, fans qu’il yeût néanmoins 
icune dépreffion ni enfonçüre apparente de 
:t os fur la dure-mere : j'enlevai avec facili- 
: trois @fquilles confidérables des deux ta- 
les de cet os, aumoyen dequoi je donnaiif. 
lé à une bonne quantité de fang épanché fur 
dure-mere ; ce qui fit-aufli-tôt revenir le 
lefté à lui, & le mit en état de recevoir les 
icremens. À yant continué depuis ce tems-là 
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à le panfer avec toute l'application poffibles 
il ne. lui eft furvenu aucun accident confidé= 
_rable jufqu’au feptiéme jour, qu’il eut un pe= 
ci frillon & la fiévre enfuite,fans que fa playe 
eût cefé pour cela de foufnirune fuppuration 
afez louable, & la dure-mere d'avoir usé 
libre pulfation , que le jour d’hier , qui étoit 
l’'onziéme de fa bleflure, fa fiévre s'étant aug 
mentée!, fa playe parut plus fèche, les chat 
moins colorées, le battement de la dure-meté 
fe rendit plus obfcur, & l'on remarqua delé 
gers égaremens dans {es difcours, & de l'a 
rération à fa mémoire. Mais la nuit dernief 
étant tombé dans un entier délire, accompäs 
gné de mouvemens convulfifs, & fa play 
nous ayant paru livide, la dure-mere fort 
tenduë fans battement, il ne nous refte plus 
aucune efpérance de guérifon. 

Fairàa P....1e 28 dudit mois & an. 


© Raport d'un Coup d’Arme-a-feu pénétranti 
ET | le Thorax, ke 


| Ous Médecin & Chirurgiens du Roi 

en fon Châtelet de Paris, fouflignés! 
certifions qu’en vertu de l’'Ordonnance de M 
le Lieutenant-Criminel, en datedu 7 Sep: 
tembre 1692, nous avons vifité le non 
Jaurent Bonval, dit Tintamare, Arche 
Guet; auquel nous avons trouvé. .un COUP 
d’arme-à-feu , fitué fur l’omoplate droite,qui 
gnefttoute brifée , & pénérrant dans la capas 


= 
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cité entre la troifiéme & la quatriéme des cé 
tes fupérieures., fans ifuë : laquelle playe il 
nous 4 dir avoir reçûë il y a buit jours: Et 
Pépanchement qu’elle a caufé dans Ja poitri- 
ne, ayant obligé celui qui le panfe à lui faire 
une contr'ouverture, nous en avons vû fortir 
juiqu’à troisdemi-feptiers d’une férofité fa. 
ieufe , fanglante , & fort fétide. Nous ayons 
le-plus trouvé le fufditbleflé avec une grofe 
lévre, une: grande difficulté de refpirer , & 
lans un grand abattement de toutes fes for- 
es. Lelquels fymptômes nous font connot. 
re que ledit Bonval eft dans un péril éminent. 
» Fait à Paris, les jour & an que deflus, 


Raport de l'ouverture du cadavre d'un Homme 
t01t d'un Coup d’Arme-à-feu. 


Aporté par nous Médecin & Chirur- 
À giens ordinaires du Roi, & Jurés à Pa- 
s, que, de l’Ordonnance de M. le Lieute. 
int-Criminel,qui eft au bas du Procès -Ver- 
ll du Commiflaire Gorillon, nous nous 
mmes tranfportés dans l’Eglife du village 
| Dugny près de Saint-Denys ; pour y faire 
|vifite & ouverture du cadavre du fieur 
urfe Viétor A... de Brunelles. Qu'ayane 
tbord éxaminé les parties externes dudie. 


K 
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playe dans lefdits tégumens à l'endroit de [ar 
partie moyenne gauche du coronal ; & nulle” 
autre dans'le refte dudit cadavre ; laquelle 
playe iétoit prefque ‘de figure ronde, d'un 
grand poûce de largeur, & faite par'un coup! 
d'arme-à-feu. Qu'ayanr écarté lefdits tégus 
mens avant que de rien déranper,nous ayons 
demandé à un Chirurgien qui étoit préfent à 
notre vifite, & qui avoit vifité avec fon pere 
ledit cadavre ; fi les parties étoient encor@ 
dans’la même firuation où elles étoient dans 
ke téms qu'ils l'avoientivifité ; & il nous a ré2 
pondu que oùl. L HE) 

Nous avons énfuite éxaminé le tout, & 
voici.ce.que.nous avons obfervé: Les. deux 


pariétaux.étoient fraurés;: Il y avoit un trot 
à la partie ci-deflus marquée du coronal, qus 
répondoir à celui-de la peau ; :& qui étoit as 
peu-prés de la même figure & de la même. 
largeur: La piéce emportée du coronal étoit 
enfoncée à plat dans la fubftance du cérvea 1, 
d'environ un:travers de doigt de profondeurs 
Puis ayant fcié le crâne, 'noûs avons remaf= 
qué que la fubftänce du cérveau, depuis la 
artie antérieure jufqu’à:la poftérieure , étoie 
déchirée prefque’en ligne droite , & felon l& 
direétion du trou d'environ un poûce de dia#l 
mètre; que dans le milièu dudit trajét ; il y 
avoit quelques efquillés d'os, &'plufieurs dras 
gées de plomib difperfées à droite & à gauche, 
& beaucoup de‘dragées fetilement à la fin dur 
i 
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mème trajet, qui étoient proches les unes des 
autres ; & que la bafe du crâne étoit pleine 
de fang. | WE 
+ Nous avons enfuite ouvert le ventre, & en- 
fin la poitrine ; & nous avons trouvé les parties 
qui y font contenuës , dans leur état naturel 
. De ce que nous venons de dire, on peut 
Inférer que le coup a été tiré d’aflez près : au- 
trement le plomb fe feroit écarté, & alors au 
roit fait plufeurs playes, & n’auroir pas eu 
aflez de force pour cafler les. os pariétaux & 
le coronal, féparer entiérement une piéce du 
dit corenal, la poufièr dans la cavité du crâne, 
X l'engager dans la fubftance même du Cer- 
Veau. Enfin nous eftimons que la frature des 
rois os du crâne, la fubftance du cerveau dé- 
hirée, & le fang épanché dans la cavité du 
râne , font la caufe dela mort prompte & fu 
te du défunt. | 
… Fait à Paris, le 7 Septembre 1707. 


aport de La condition d’un Coup d’'Arme--fen * 
pour fçavoir , fi l'Arme a crevé dans La main 

duBlefé , ou ff le Coup g été tiréeñprès fur [a 
perfonne. | 


r4 Aporté par moi fouffigné Maître Chi- 
rurgien-Juré à Paris , que,de l’'Ordon- 
ance verbale de Noffeigneurs du Grand- 
onfeil, j'ai vû & vifité le nommé Edme Ha- 
on, dit Langevin, en préfence de MeLucas, 
rocureur de la Partie, qui ont requis de moi 
: 1 K ij 
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. fi les bleflures dudit Langevin ont été faites! 


par une arme-à feu crevée dans les mains du. 


bleffé , ou par un coup de cette arme, qui lui, 


auroit été porté en-dehors. Après avoir CON 
fidéré avec attention toutes les cicatrices j" 


eur figure & leur fituation,, je les aitrouvéess 


dans la capacité du ventre, & ayant fon iflué 


trop ramaflées entr’elles pour procéder d’une» 
arme crevée entre les mains du bleffé laquelle” 
caufe toûjours à la main de tertibles écarte 
mens , qui produifent des cicatrices fort éten=s 
duës. Ce qui me fait croire que ces cicatricess 
ont fuccédé à un coup, qui a été tiré de pro=s 
os délibéré fur la perfonne dudit Langevin 
Fait le 14 Avril 1662. b 


| à | 
Raport d'un Coup d’Arime-à-feu dans le Bas: À 
Ventre. | 


pie par moi Maître Chirurgien : 
EN Juré à Paris, que ce jourd’hui 12°jou# 
d'Odtobre 1679, j'ai été mandé,rue des Tour 
nelles , en l'Hôtel de M.le Duc de....pous 
panfer le nommé Jofeph Beauregard, l’un: 
des valets. de-pied de Madame la D. lequel 
j'ai trouvé bleflé d’un coup d’arme-à-feu, fs 
tué à la région lombaire droite, pénétrants 


an 


dans la région du flanc droit, trois doigts au- 
deflus du pli de laine. Or la bale n'ayant pû 
parcourir ce trajet fans bleffer l’inteftin sléom 
jeftime que ledit Beauregard eft dans un: 


grand danger de perdre la vie,rant à cafe des: 


\ 
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Éècheux fymptômes qui furviendront à fä 
playe, qu’à raifon de l’épanchement des ma- 
tieres chyleufes & excrémenteules , qui fe fe 
ra dans l’hypogaftre. 

+ Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


Raport d'un Coup d’Arme-à-feu brifant La 
| . Jointure du Pied. 
N Ous Médecin & Chirurgiens du Roi 
en {on Châtelet de Paris, fouflignés, 
certifions que , le 24 Novembre 1678 , nous 
avons , de l’ordre verbal de M. le Procureur 
du Roi, vû & vifité le nommé Robert Ame- 
lot, compagnon Menuifier , auquel nous 
avons trouvé une playe faite par arme-à-feu, 
Ayant fon entrée à la partie externe & infé- 
rieure de la jambe droite, & fon iffue à la 
malléole interne, fracaflant dans fon progrès 
la partie inférieure du péroné, & l’apophyle. 
du tibia formant ladite malléole , avec dila- 
cération du tendon d’Achille,& des ligamens 
Qui entourent la jointure du pied : liquelle 
playe ledit bleflé nous a dit avoir reçûë il y a 
Cinq jours. Sur quoi nous eftimons que c’eft 
inutilement que le fieur G ... fon Chirurgien 
ordinaire, fe flatte, en traitant une pareille 
playe, de la pouvoir mener à guérifon ; Car 
un tel fracas & délabrement dans une jointu- 
re eft abfolument incurable. Et nous croyons 
que l’'amputation de la jambe, faite au-plütor, 
elt le feul moyen capable de fauver ce bleffé, 
| K üj 
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qui nous a paru d’ailleurs être d’une bonne 
forte conftitution. | 


Fait à Paris, les jour & an que deflüs. 


Ainrrierzr:X TV. 


Des Signes C du Prognoflic des Piquureÿ 
G' Morfures Venimenfes. ni)! 


E Es Piquures & les Morfures des Anis 
maux Venimeux font aifément connuës, 
- tant par le récit du bleffé & des affiftans, que 
par la furie des fymptômes dont elles fonts 
äncontinent fuivies. 4 

Une playe caufée par ces fortes de piquu- 
.tesou morfures, eft petite , feule, ou multi-=w 
_ pliée, defigure ronde, ou triangulaire, & ellem 
laiffle d’abord couler un peu de fang: Lew 
bleffé fe plaint enfuite d’une douleur lanci-W 
nante qui s’'augmente infenfblement ; 8 
bien-tôt après Ja partie fe tuméfie à un tel ex= 
eès, qu’elle eft menacée de mortification : la 
couleur du membre bleffé varie du pâle au 
jaune , au vert, au rouge-brun , & au noir À 
une chaleur brûlante fe fait fentir au bleflé“ 
dans l’intérieur de la partie bleflée , laquelle 
fe communique enfuite à tout le corps; & il 
s'élève des veffies & des puftules fur tout leu 
membre blefé, mais particuliérement au- i 
tour de la playe. | Le 

Dans le même tems le malade eit attaqué” 
d'un dégoût général, de naufées., du vomifs 
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fement de bile , du hoquet, dela foiblefe, de 
là ftupeur , du tremblement, d’une difficulté 
de refpirer. Il tombe enfuite en lipothymie, 
fon pouls devient petit & profond, l’afloupif- 
fement le faifit, puis la fyncope ; & il meurt 
en peu de tems,, s’il n’eft fecouru fans délai 
par les antidotes les plus efficaces. , ; . ., , 
+ Ce grand nombre de fâcheux fymptômes 
qui arrivent bien-tôt.après.ces piquures & 
morfures , donne lieu d’en faire un très-mau- 
vais prognoftic ; & l’expérience nous apprend, 
que ces playes, quelque légères & fuperfi- 
cielles qu'elles foient , ne laiflent pas d’être 

très-périlleufes , & même mortelles plus ou 
moins promptement , felon qu'elles font plus 
ou moins éloignées des parties principales ; 
-& que fi Fon tarde plus ou moins à fecourir 
les blefés , le venin a plus ou moins.de tems 
pour corrompre la male du fang & des fucs 
nécéflaires à la vie. :. | « 
» De-plus ces. fortes de playes venimeufes 
tüënt les bleffés plus ou moins prômptement, 
felon l'activité plus ou moins grande du venin 
des infectes qui les ont produites; car il y en 
a dont le venin eff fi adtif, qu'il tuë les ble£- 
fés'en moins d’uneheure comme font les pt- 
quures de J’afpic ; du ferpent cornu , & du ba- 
filic ; d’autres laiflent vivre les bleflés un, 
deux, trois jours, & quelquefois davantage, 
comme la morfure de la vipère; enfin d’au- 
“res venins agiflent encore plus une * 
| 1ltÿ 
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comme celuidu fcorpion, & de la tarentule.! 

| Ourre cela, il eft d'expérience que dans 
une mêrne forte d’infetes , comme däns lesk 
vipères , par éxemple, le venin des femelless 
eft plus dangereux que celui des mâles. On 
fçait’ encore’ que les infetes venimeux qui fe 
trouvent fur les montagnes, dans les ic 
fecs , & parmi les cailloux’ font des bleffuress 
plus danpéreufes que ceux qui vivent dans lesw 
lieux aquatiques & marécageux ; que ceuxk 
qui font aflamés bleffent plus dangereufe-« 
ment que ceux qui font bien nourris ; & que 
ceux qui! font beaucoup irrités font plus ak 
craindre que ceux qui ne'le font pas. Enfin 


Fexpérience prouve que routes les playes fai 
tes par des animaux Venimeux, font lus péril 
nicieufes pendant l'été que durant l'hiver. 

Or toutes ces circonftances rendant les re 
médes plus ou moins efficaces, font auffi quem 
les bleffés guériflent plus aifément oplus | 
diffcilemens , ou qu’ils meurent plus tôt oww 
plus tard, quänd leurs playes ne font pas gué2n 
xillables. °° | J # 
"Quoiqu'il ne foit pas ordinaire de donner desw 
Raports de Chirurgie pour dés Plaÿes faites paru 
Piquure’ou morfure vensmeufe, il peut pourtant 
arriver qu'un particulièr qui auroit un emplois 
dans une Grande Ville, #jant été mordu à la Ca 
Pagne par quelque ‘infeite venimeux ; tomberait 
dans des accidens qui l'empécheroient de retour 
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Mer à la Ville auffi-tôt qu'il [eroit néceffaire pour 
3 éxercer fon emploi; auquel cas il auroit befoin 
d'un Certificat d'excufe , pour fairé connoître à [es 
S'upérieurs l'importance de [a bie[ure, Gr lé légi- 
time empéchement où il [e trouveroit de fatisfaire 
à fes fonéhons. Ce Certificat pourroit étre conci en 
ces termes: 

À REPAS ARE C0 
E fouffigné Maitre Chirurgien à Poitiers, 
il certifie à tous qu’il appartiendra, que,le 
jour d’hier 24 Juin 1693 , ayant été mandé 
au Bourg D.... éloigné de quatre lieuës de 
ladite Ville, pour y voir un Particulier que 
Jon m’avoit dit avoir un preflant befoin de 
mon fecours,je m’y tranfportai à l’heure-mé- 
me, & j y trouvai le S'Jacques Pérégrin, Con- 
trôleur du plat pays à Poitiers, logé à ’'H6- 
tellerie de l’Arbalefte, qui étoit fort foible, 
& avoit un dépôt énorme fur la main & fur 
Jlebras gauche , que les afliftans me dirent lui 
avoir été caulé par la morfure d’une vipère, 
qui lui avoit été faite , après fon dîné, étant 
couché fur l'herbe dans le jardin de ladite H6- 
tellerie. Qu'ayant éxaminé ladite morfure, la- 
quelle étoit fituée fur l’os du métacarpe de la 
main gauche , qui foûtient le doigt nommé 
anedius , je lui fis quelques fcarifications autour 
de fa playe , fur laquelle j'appliquai enfuite l2 
thériaque en forme de cataplafme ; & avan: 
fait prendre audit Pérégrin plufeurs dofes 
de fel volacil de vipère Kat du vin, il reprii 
K y 


226 L'ART DE FAIRE LES RaAroRTS 1 
un peu fes fens , fa refpiration devint plus ares 
fée, & fes extrémités , qui étoient refroïdies,, “ 
reprirent un peu de chaleur. Mais, quoique w 
la diminution de ces fymptômes donne lie 

d’efpérer quelque chofe de fa guérifon , il new 


4 


“] 
Me} 


hifle pas d'avoir befoin que ces remèdes luëw 
foient continués pendant plufieurs jours, ou-h 
tre le tems qu'il jui faudra pour reprendre fesik 
forces ; en-forte qu’il ne pourra de plus déh 
trois femaines revenir à laVille, pour éxercer 
fes fonctions à l'ordinaire. di 
… Fait audi lieu D... le 25° jour du moisi 

& an que deflus.. 


ArTicte XV. 


Des Signes G du Prognoftic des Morfures. 
” faites par des Animaux Enragés. 


| ï L eft important de fçavoir diftinguer les 
Morfutes des Animaux Enragés,des fimsm 
ples morfures ; & cela pour deux raifons: M 
1°. Parce que les animaux domeftiques\ 
étant fujets à la rage, iln’y a perfonne qui new 
puiffle être atteint de ces fâcheufes playes 4" 
lorfqw’il y penfe le moins. 10 
2°, Parce que fi l’on manque à fe préferves, 
des infultes de.ce venin dans les commence" 
mens, il n’eft plus tems d'y remédier lors 
que fes accidens fe manifeftent. : * :: "M | 
Qr les fignes par lefquels on peur diftin= 
guer les. morfures des animaux enragés, des 
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fimples morfures, fe tirent de deux chofes : 
je. de l’état où étoit, l'animal qui à fait la 
playe; 2°. des accidens, qui furviennent au 
bleffé après l'avoir reçûe. 


: L'animal: eft reconnu malade de la rage, 


lorfqu’il cefle tout-d’un-coup de boire & de 
manger à fon ordinaire ; qu'il maigrit en fort 
peu de tems ; qu'il marche lentement, les o- 
reilles baiflées & la queue entre les jambes ; 
que là langue Jui fort hors dela gueule; & 
qu’au-lieu de marcher droit d'un lieu àun au- 
tre, la pefanteur de fa têté le fait trébucher à 
droite & à gauche , & heurter contre tout ce 
qu'il rencontre. De-plus fa voix eft rauque & 
fort bafle ; il rend beaucoup d’écume par le 
nez & par largueule; fes yeux font contour- 
nés & étincelans; &. il fe jette indifférem- 
ment fur toutes forteside perfonnes connuës 
& inconnuës , aufli-bien que fur toutes fortes 
d'animaux, pour lesmordre, & cela fans ab- 
boyer, ni donner aucun figne decolère. 


De-plus quand un chien enragé a une fois 


mordu un autre animal, il. s’en éloigne auffi- 
tot, & nele-mord pas davantage ; mais ik 
cherche à fe jetter fur d’autres qu’il puifle 
maltraiter. ; 

On obferve encore que les chiens qui font 
fains , fuient celui qui eft malade ; & fionles 
force de l’approcher, ils le flattent comme 
pour l’adoucir, dans la crainte qu'ils ont d'en 
être infultés. | 

K vi 
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: Deux expériences font encore connoître f#4 
le chien qui à mordu, eft enragé, ou non.s 
C'eit 1° de laifler pendant la nuit des noix" 
écrafées ou du grain fur la morfure, & le pré-i 
fentant après cela à une poule, file chien qué 
a mordu eft enragé,elle mourra le lendemain: # 
20. Ayant frotté là morfure avec du painil 
qui foit imbibé du fang ou de la fanie-de laik 
playe, puis le préfentant à dés chiens affa | 
mes, s'ils refufent de le manger & de le flai-4 
rer, on conclud que lé-chien qui-a mordu 
etoit enragé. ! :* ! Lis: 4110 
Au-refte,la morfure d’un animal enragé ne 
 différant pas de celle qu'il auroit pû fatre en 
jouant , où étant un peuricrité fans autre ma 
ladie, elle eft fouvent traitée de bagarelle :4 
cependant elle ne fe confolide jamais parfai2l 
tement ; & après quarante jours, pour l'or 
dinaire, mais quelquefois plus tôt ou plus 
tard, les accidens commencent à paroître.M 
Ces accidens font Les fuivans : à É 
1°. La playe fe r’ouvre de-nouveau. n 
20. Lé-bleité s'arrête fans aucun fujet, dem 
vient penfif, & fe trouve, contre fon ordinai=th 
re, tout-à- fait abforbé dans la mélancolie. 
30. Îl s’imagine en dormant voir-deschiens 
furieux , qui font prêts à fe jetter fur lui pour M 
le dévorer; & dans la vûë de demander du " 
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fecours, il fait des cris qui l’éveillent.  : 
4e, Ses craintes & fes Hlufons suogmen- ll 


tent imfénhblement; & fon efprit s’aliénant nt 
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le-plus-en-plus, il cherche l'obfcurité & la 
olitude, & marmote entre fes dents quelques 
nots fans fuite & fans raifonnement. ik 
se. Il jette un regard farouche fur ceux qui 
’approchent pour lui parler. nor 
| 60. Son vifage rougit, fes yeux devien- 
ent étincelans, la fiévre lui furvient, avec 
les convulfions aux extrémités tant fupérieu- 
és qu’inférieures. NU | 

7°, Quelques-uns de ceux qui ont étémor- 
lus par des chiens , font des cris qui reflem- 
lent à l’'abboyement de ces animaux; & d’au- 
res qui ont été mordus par des loups , font 
les hurlemens. | | 

8o, Ils fe jettent, fans diftinétion,, fur tous 
‘eux qu'ils croyent pouvoir atteindre; & ce- 
dcontre leur volonté, & dansletems même 
qu’ils les avertiffent de s'éloigner d'eux. 
9°. Onen voit qui font dans le délire long 
ems avant leur mort, & d’autres quiconfer- 
rent leur raifon jufqu’a cequ’ils meurent. 

10°. Enfin, l'accident qui arrive indifférem- 
nent-a tous ceux qui font attaqués de cette 
errible maladie , eft d’avoir une horreur in- 
urmontable pour l’eau & pour route forte de 
iquide ; jufques-là même que le nom feulow 
e bruit de l’eau leur caufe une-terreur f vio= 
ente, qu’il fufft de leur en préfenter pour 
eurentendre faire des cris horribles ; & Fal. 
ect de tout ce qui eft liquide , les fait trem— 


ler, fuër, tomber en foiblele, & les engage 


il 


ser) 
re 
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à faire des contorfions aufli violentes quefs 
l'on éroit prêt de les jetter dans le feu. Cette, 
horreur de l'eau eft le figne fanefe de lime 
pofibilité abfoluë de fecourir ces perfonnes! 
par aucun remède. dimert ï 
. Quant au prognoftic des morfures des! 
chiens & des autres animaux que la rage peu 
faifir, ik faut confidérer qu’ils peuvent mor 
dre en trois états différens,fçavoir,en jotaneal 
étantirrités , OU enragés. . .  : . 4 
.… Les morfures qu’ils font en jotiant ne fonf 
d'aucune conféquence; celles qu’ils font étani 
irrités font plus difficiles à guérir: mais les, 
morfures des animaux enragés, ne manquent 
jamais de communiquer la rage à ceux qui, 
ont le malheur d’en être bleflés; elles font 
mortelles, comme je l'ai déja fufifamment! 
infinué, pour peu qu'on les néglige ; ce qué 
arrive ouparce que l’on ne croit pas ces anis 
maux malades, ou parce que l’on n’a pas re 
cours aflez promptement aux remèdes capas 
bles d’empêcher le progrès de l’aétion du vez 
nin qui caufe cette cruelle maladie, ou: parce 
qu'on ne fait pas ces remèdes avec aflez d'é= 
xactitude, ou parce qu’on n’en ufe pas pen 
dant tout le tems.qu’il faudroit pour abforbeëm 
ce pernicieux levain, & l’éteindre abfoluments,| 
Îl faut encore obferver que le venin de Jah 
rage eft tellement contagieux, qu’il n’a pas | 
beloind'être introduit danse fang d’un autre, 
anal par une morfure effective ; mais qu'omil 
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aut fort bien le contracter par le feul attou= 
iement de la falive ou éeume de l'animal 
alade, & même par lattouchementdequel, 
ae choïe que ce foit qui aura été imprégnée 
e cette faliveouécume. | 11 

Or, ouvre que l'autorité des plus célébres 
Jédecins établit la poffibilité de ces fortes de: 
)mmunications, l'expérience en fournit tous: 
s jours des éxemples. Mais ce que Zacu- 
us Lusirawus raporte, au Livre 111. de 
Pratique Adamirable, Obferv. 83. eft fingu- 
r. [1 y eft dit que trois perfonnes ayant été 
leffées d’une épée dont on avoit tué huit an- 
es auparavant unchien enragé, moururent 
> la ragetrois ans après leurs bleflures gué- 
es : & dans l'Obferv. 86 du même Livre, 

affäre qu’une femme contracta cette mala- 
le, pour avoir baifé fon petit chien qui en: 
oit mort. Ce que raporte Fasrice pæ 
lizpen,en la 86° Obfervarion de fa pre 
iere Centurie, n’eft pas moins remarqua= 
le: I} raconte qu’une femme, dont la robe 
voit.été déchirée par unchienenragé, ayant 
ompu avec fes dents le fil dont elle fe fervoit 
our la rentraire; contraéta la ragé trois Mois. 

rès. 
Il eft encore à remarquer que le venin de: 
rage fe manifefte par fes effets quelquefois: 
jen-tôt après la morfure, & quelquefois 
près un long tems, & même après plufieurs 
nnées, C'eft ce que dit FracasioRr,au.Li- 
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vre IT. des Afaladies Contagienfes Chap. X.er 
ces termes: « Ce venin fe cache fouvenr pen 
# dant un long intervalle, & fe produit rare: 
» ment avant le vingtiéme jour , crès-fouveni 
» après le trentiéme, quelquefois après qua 
»tre, fix mois, ou un an entier. Quelques 
> uns mème aflürent qu'il s’'eft caché en cers 
> tains fujets pendant plus de cinq ans. Pour 
» moi {ajoûte-til) jai vû un enfant qui 
» n'eut les fignes de cette maladie, que huit 
> Mois après qu'il eut été mordu. » Les LE 
vres des Auteurs font remplis d’éxemples dé 
la fiévre que ce mal a donné aux bleffés, pen 
dant des fix, fept, & jufqu’à douze années 
 Vanper LiNDex raporte l’éxemple d'u 
ne hÿdrophobie mortelle , qui arriva 30 ans 
après la morfure dontelleavoit été précédées 
Enfin Guarnerius, dans fon Traité des 
Penins, dir que le venin de Ja rage, qui s’étoit, 
tenu caché pendant dix-huit années dans le 
corps d’un particulier , parut enfin un beau 
jour qu’il s’étoit couché fous un cormiers, 
pour fe mettre à ombre ; & il ajoûre que c@ 
malade mourut enragé trois jours après. M 
En ün mot, on peut dire qu’il y a quelque, 
efpérance de puérifon pour ceux qui ont été 
mordus par des animaux enragés , quand il 
fort à l’heure-même beaucoup de fang par l& 
ou . Qu'elle read enfuite beaucoup de pus: 
jen conditionné, & qu'après avoir fourni | 
yne loïable fuppuration, elle s'incarne & fe 


| 
| 
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mfolide fans peine ; quand il eft arrivé,pen- 
nt le traitement de la même playe,de gran- 
> fueurs aux bleflés, de grands flux d’uri- 
:, ou d’autres évacuations fpontanées fort 
nfidérables , ou qu’on leur en a procuré par 
ss médicamens convénables ; quand les blef: 
$ ont obfervé avec éxactitude , pendant ce 
Ême traitement, ou long-tems après la con- 
lidation de la morfure, le régime que d’ha- 
les Médecins leur ont prefcrit, & qu'ils ont 
des aléxitères & des fpécifiques contre le 
nin de ce mal, autant de tems que ces Mé- 
cins l'ont jugé néceffaire. 

Maisau- contraire, files bleflés ne faifant 
s.de cas de leur playé , pour n'en pas con- 
itre la conféquence, ou fe croyant en fü- 
té apres l’ufage de quelques drogues qu'on 
uraura vantées mal-à-propos, font quelque 
ms aprés furpris des accidens dont nous 
ons VE parle, & particuliérement de l’hy- 
ophobie , ils font alors tout-à-fait déplo- 
$; & , quelques moyens que l’on employe 
ur leur fecours, ils meurent en peu de 
urs, car on ne les voit guéresfurvivre à ces. 
Cidens plus d’une femaine. ù 

Ce fera donc fur les enfeignemens que 
us avons donnés dans les précédens Arti- 
s, que les jeunes Chirurgiens pourront ju- 
r équitablement de lifluë des playes, & en 
{truire les Magiftrats dans leurs Raports de 
hiruroie: mais comme il y a encore d'au 
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tres maladies dépendantes de cer Arr, fur le 
quelles ils font fouvent requis de fairedes Ras 
ports, nous nous croyons obligés de parler, 
dans les Chapitres fuivans,des fignes aa 

 ics,, & des jugemens que l’on peut faire dés 

_ fractures & diflocations des os, & au fujer des 
hernies, des écrouëlles , de la grofe véro e, 
de la lèpre , du fcorbut, de la teigne, de 
grofefle des femmes, de la virginité, & d8 


Jlimpuiffance dans les deux fexes. ‘i 
Modèles de Raports concernant 
la Rage. 1 


Certificat de la néceffité d'aller à la Mer , à l'o6s 
cafion de la Morfure d'un Chien Enragé. M | 
11 

E fouffigné Maitre Chirugien-Juré à P&l 
ris, certine à tous qu'il appartiendra, dé 

le fieur Elie Barazé, Commis ambulant at 
Aydes, m’ayant fair appeller pour avoirm on 
avis fur l'état d’un chien dont il a été mordu 
la jambe, avec ifluë de fang,ce matin 24e jou 
de Juin 1690, j'ai éxaminé cet anal, AM 
quel j'ai remarqué les fignes de la rage les pl us | 
effentiels, comme de n'avoir pû être forcé 
boire ni à manger depuis trois jours entierssl 
d’être beaucoup maigri depuis ce tems-là 
d’avoir les oreilles baiflées, la queuë cachée 
entre fes jambes, la démarche lente & mal 
afürée , la voix rauque & fort foible,la guet 


le écumante, les yeux hagards & érincelans, | 


| 
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reconnoiffant perfonne, & ayant une dif= 
fition à mordre tout ce qu’il rencontre. 
mquoi ledit fieur Barazé m’ayant demandé 
qu'il avoit à faire pour prévenir les effets du 
nin qu’il avoit pû contracter par cette mor- 
e, je lui ai confeillé de partit au-plûtôt 
ur aller fe faire plonger dans la mer , l’u- 
té de cette précaution étant juftifiée par 

grand nombre d'expériences: Et cepen- 
nt je lui ai fait autour de fa playe les fcari- 
tions en tel cas requifes, & l'application 
s oignons pilés avec la thériaque, pour at- 
r le venin au-dehors : Je lui ai de-plus 
afeillé d’obferver un bon régime, & de 
ndre de-tems-en-tems quelques dofes des 
idotes ufités contre les venins. 

Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


port de vifite de trois Perfonnes qui avoient les 


- accidens de la Rage: 


F Ous Médecin & Chirurgiens du Roi 
en fon Châtelet de Paris, fouflignés, 
tifions qu’en vertu de l'Ordonnance de M. 
Lieutenant Général de Police, en date du 
Juillet 1679, nous nous fommes tranfpor- 
au Faubourg S. Marcel , près du Ponte 
- Biches, pour voir & vifiter trois malades 
1 nous ont été indiqués par le fieur …... 
nfeiller du Roi, Commiflaire- Enquéteur 
Examinateur au Châtelet de Paris, & er 
“équence faire notre Raport de leur état 


< 


= 
CS 


- blin,& Catherine Pefcherat, fa femme, l’un 


atteint des mêmes fymptômes. Que nôûi 


or 
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y . ge y . eu, 
prélent, ainfi qu’il eft porté par ladite OR 
donnance. Qu'’érant montés au fecond éta 
d’une maifon où pend pour enfeigne le à 
dran,nous avons trouvé les nommés Jean u 


l'autre liés en deux lits différens , mais rot 
deux également travaillés d’un délire mélam 
colique, qui les porte à croire qu’ilsvoy 
des chiens irrités qui veulent les dévorer , 8 
faifans par intervalle des cris terribles, jertath 
des regards farouches fur tous ceux qui véth 
lent lés approcher , & beaucoup plus enc oré 
quand on leur préfente quelque boiflon'ôt 


| 
| 
aourriture liquide, faifans alors des bonds! 
des contorfions qui ne fe peuvent exprimiéf 
Que nous avons de-plus vifité dans une cha 
bre voifine le nommé Robert Dubois, con 
pagnon Menuilier, lequel nous avons trouWf 


Étant informés des affiftans de quelle man 
ces trois perfonnes étoient tombées dan 
état fâcheux, ils nous ont raporté qu’un 
auparavant , ou environ ,un chien malad 
avoit mordus ; fçavoir , ledit Hublin au P 
ce dé la main droite, ladite Pefcheratfaf 
me à la jambe gauche ,& ledit Duboi 
poignet du côté droit : que leurs-playes, q 
voient paru guéries ,\s’étoient rouvertéss 
comme nous les voyions, depuis qu’ils avoienl 
commencé à fe trouver mal: que ce mêmé| 
chien avoit mordu plufeurs autrés chien 

: M 


| 
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ns le voifinage, quelques-uns defquels 
ant eu, peu de jours après, des fignes de la 
ême maladie, avoient été jettés à l’eau. 
f quoi nous eftimons que les trois malades 
rqueftion font réellement &'de fair atta- 
és de larage , &:que les fymptômes dont 
font travaillés , ne les quitteront qu’à la 
ort , dont ils font inceflamment menacés : 
nous croyons que les gens de leur voifina- 
> qui ont des chiens qui peuvent avoir été 
ordus de celui qui a bleffé ces malades, doi- 
nt être inceflamment contraints à s’en dé- 
ire, de-crainte qu’une maladie fi fâcheufe 
 foit funefte à d’autres perfonnes dans le 
ême quartier. | k 


Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


imptomes d’un Homme attaqué de la Rage tirés 
du Traité des Raports du fieur GENDRY} 
Chirurgien d’ Angers. | 


L'Homme Enragé hurle, & fe déchire; 
s yeux. font pleins de feu, il montre les 
nts, ila la bouche écumeufe, il rugit, & 
mbe en défaillance au feul fouvenir de 
au , & croit voir toûjours un chien qui le 
ut mordre, Cet homme eftenragé, & fans 
pérance de guérir. 
Symptômes d’un Maniaque. M 
Le vifige enflammé, les yeux égarés & 
muans fans cefle,la bouche toûjours moüil- 
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lée de falive, le corps defléché, les jambes’! 
cérées, & le filence, nous font juger qui 
Homme’eft Maniaque. 


u 
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CHAPITRE IX. | 
Des Signes & du Prognoftic des Fr! | 
tures & des Diflocations des Os 

ë. ; ÿ 
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Des Signes & du Prognoflic des FraëturesM 
des Os. if 


L Es Fratures qui arrivent aux Os fon! 
fimples , ou compliquées. Les Fradture 
fimples font tranfverfales , obliques , ou lon: 
girudinales. On connoît les Fradtures tranf! 
verfales & obliques par plufieurs fignes ; {ça 
voir, is 

10. Parce que le membre fraéturé eft d’or: 
dinaire plus court que le membre fain, quand 
On les compare enfemble. 4 ci 
© 20, On remarque au membre fra@uré dés 
inégalités, que lon napperçoir point au 
membre fain. É " 

3°. Lorfque l'on pañle le doigt fur la fra2! 
ture, on y trouve une éminence & une ca 
vité qui ne font pas dans l’ordre naturel. del 

4°. Quand on remuë la partie bleflée, 08! 
entend une crépitation à l’endroit de la fra-\ 
dure, qui eft caufée par la collifion des deux 
extrémités de l'os frauré. 


£ 
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15e. Le blellé fe plaint de fouffrir une vio- 


nte douleur,principalement lorfque le Chi- 


igien fe met en devoir de réduiré la fractu- 
"parce que les exrenfions qu'ileft obligé 
» faire au membre bleflé ; occafionnent des 
ntorfions & des divulfons aux parties ner- 
ufes , qui peuvent être aufli piquées par les 
ninences & afpérités qui fe trouvent aux ex- 
émités des os fracturés. Ho biet 

ÿ°, Ïl furvient ordinairement plusou moins 
tumeur & d’inflammation au membre 
eflé, & il ne peut plus fe foûtenir par lui- 


ême , les os qui férvent d’appui aux autres 


rcies , étant divifés : Et quand la fratture 
rive aux (os des extrémités inférieures, le 
orps, dont ils font les fondemens , ne peut 
us s’y appuyer,à-moins que cetteextrémité 
foi compofée de deux os, & que lun des 
ux os ne foit dans fon entier ; car pour lors 
bleffé peut encore faire quelques démar= 
es, mais avec beaucoup de douleur & d’in- 
mmodité : Et fi c’eft ia jambe, on court 
que de rendre fa bleflure beaucoup plus fà- 
eufe qu'elle ne feroit; parce que fi c'eft lé, 
roné qui refte en fon entier, & que le ribia 
it fracturé, il n’a pas feul aflez de force pout 
ütenir toute la pefanteur du corps du blefé. 
7°. Le membre bleffé n’a plus fa figure na- 
relle, & paroît toûjours tortueux1& -ra-, 
brofii LOT 20 Got AUS AIHT ES | 
On connoît 1 Fraëture compliquée avec 


| 
: 
| 
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playe, non-feulement aux fignes qué nou 
venons deidire, mais encore à la vûë,, quant 
la playe eft grande & fort ouverte, & à; b 
toucherhent du doigt:ou de la fonde, que 
eucintroduiredans la playe, où l’on fentile 
inégalités, les déprellions,& les afpérités d’un 
ou de plufeurs os fractures. , , 4 
La Fracture longitudinale eft connuë 
quand elle eft fans playe, par la tumeur que 
Von apperçoit fur. l'endroit de l'os fraétu € 
par la douleur dont:le bleffé fe plaint , par 
rande difficulté qu’ila de mouvoir la part 
bleflée & de s'appuyer deflus , fi c’eft à l'une 
des extrémités inférieures: Et quand il ya 
playe, cette fracture fe connoît par l’attoué 
chement du doigt , ou de la‘ fonde, & quél 
quefois même par lawûë fi la playe eft grande 
Pour ce qui eft du Prognoftic des Fr& 

_ tures, comme elles font fort différentes pat 
raport aux accidens & aux circonftances qu 
les accompagnent, il en faut aufh juger fof 
diverfementir & :: .Ÿ ÉL CR 
_ Cependant on peut dire en général quel 
dureté & la féchereffe des os fraéturés, rêl 
dent teur union beaucoup plus longue & plu 
difficile que celle des parties molles. hé 
Que les fradtures qui arrivent aux grands 
os , qui foûtiennent de grofles males, font 
plus dangereufes & plus difficiles à guérir que 
celles qui arrivent aux petits os, dont les fon- 
étionsont moins importantes. *.. | 
Que 
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Que les os brifés en plufieurs piéces fone 
lus difficiles à réduire & à contenir , que 
orfqu'ils font fimplement fra@urés : & 
[aux parties où il y a deux os, comme à la 
imbe & à l’avant-bras, lorfque les deux os 
ont fracturés , la réduction & le maintien 
ant plus difficiles que quand l’un des os eft 
n fon entier ; parce qu’en ce cas cet os (ert 
omme d’attelle à la fracture de fon aflocié. 
De-plus GAz1EN dit,au Commentaire du Li= 
re [IL des Fraülures, Art. 37,que la fradure 
un grand os n'ayant pas été réduite comme 
faut avant le feptiéme jour , il eft à craindre 
ue l'extrémité de los frauréne fe carie ; CE 
aivmet un grand obflacle à la guérifon , cn 
ccafionsant la fluxion, l’inflammation TA 
Miéinence. :: : RAS 
*CELsE nous apprend , au Livre VIII. de 
Chirurgie, Chap..7. que lorfque les extré- 
tés des os rompus font moufles , il arrive: 
ins d’accidens que lorfqu’elles font aiguës 
Mpiquantes ; parce qu’en ce dernier étac on 
les réduit pas/fi facilement, eiles n’ont pas 
d'appui fiferme, & elles font dif polées à pi=. 
1er les chairs , les parties nerveufes , ou les 
ufcles qui les environnent ; ce qui caufe 
s douleurs violentes, ou d’autres fâcheux 
cidens.. | 

AVICENNE nous avertit que plus on tarde 

éduire les fraétures plus on a de peine à 

iflr ; parce qu'outre que l'efpace de Là fras 
; | L 
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éture fe peut remplir de quelque matiere 
étrangere , il faut encore, pour parvenir à la 
réduction , faire des extenfions beaucoup plus 
grandes , qui occafionnent fouvent le fpafme 
& la convulfon. | 
Cezse dit encore que les fractures qui fe 
font au milieu des os , font moins périlleufes 
& fe guériffent plus facilement,que celles qui 
arrivent aux extrémités , tant fupérieures 
qu’inférieures ; parce que ces dernieres fon 
toûjours fort douloureufes , ne pouvant artf 
ver fans que les ligamens & les rendons qui 
les environnent, foient intéreflés : out 
qu’elles font plus diflciles à guérir , parce 
qu'on ne peut pas ferrer le bandage autañl 
qu'il feroit nécellaire ; d’où il arrive qu’aprés 
le traitement, les jointures ont beaucoup dé 
péine à fe mouvoir. { 
Concluons de tout cela, que la fracture la 
lus facile à guérir , eft la fimple tranfverfales 
que l’oblique eft plus difficile à réduire, &! 
maintenir étant réduire ; & que celle qui el 
accompagnée d’efquilles piquantes & poin 
tuës , eft fujette à de très-fâcheux accidenss 
Que les fractures où les os ne font guétés 
écartés de leur place, font plus faciles à ré 
duire & à guérir, que celles où ils fe font for 
jettés, & où les extrémités des os ont pe 
les chairs; parce qu'il y ade grandes diff 


! 
Li 


tés à.les bien réduire, à caufe des violentesiex« 
tenfons qu'il faut faire aux mufcles qui 
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ont raccourcis ; & que comme ileft fouvent 
mpoffble de les replacer , on eft obligé de 
cier les extrémités des os, & même, pour 
Viter un déluge d’accidens infurmontables, 
lamputer les membres : fans quoi les inflam- 
nations , la gangrène, & les convulfons fe- 
ojent périr les bleflés, après qu’ils auroient 
ouffert iuutilement de longues & cruelles 
Ortures. 

IL eft facile d’inférer de ce qui vient d’être 

it, que lorfqu’on eft obligé de fcier l'extré- 
aité d’un os, pour le réduire, ou d’enlever 
ne portion de l'os féparée de fon tout dans 
ute fa circonférence, il eft d’une néceffité 
iévitable que le bleffé venant à guérir, la 
artie refte plus courte ; &, fi celaarrive à une 
es extrémités inférieures, que le blefté de- 
ieure boiteux , à-moins que l’on n’ait foin de 
nir la jambe fufpenduë dans une cafole où 
ya des lags attachés haut & bas à une manie 
elle, au moyen de quoi on étend peu-à-peu 
jambe , à mefure que la tumeur, la fluxion 
inflammation diminuent; encore, avec 
ut cela , eft-il bien difficile d’y réüffr. 
En un mot, toutes les fractures que la gran« 
: douleur, l’inflammation , la grande con- 
fion, & les grandes playes rendent compli. 
iées, font d'une curation très-difficile ; 
rce qu'elles font tres-fouvent fuivies de 
ngrène, & que l’on n’y peut pas faire une 
mprefhon fufhfante,jufqu’à ce se k playe 
| Ê ij 
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foi prefque guérie,& que les autres accidens 
foient appaifés. | 4 
Au-refte HippocrATE nous a laïffé, au 
Livre III. des Fraélures, une inftruétion très= 
ütile, tant pour le prognoftic;que pour la cu- 
sation des grands fracas qui arrivent aux 05; 
quand il nous a dir que peu de ceux-là échaz 
ent de leurs bleflures ; à qui les os fracturés 
du fémur où de lhwmerus fortent hors de la 
playe; parce que ces grands os pleins de 
moëlle ne peuvent fortirainfi hors des chair 
que par une extrême violence , & fans caufef 
de grandes dilacérations aux parties nerveus 
fes, aux mufcles & aux vaifleaux fanguinsg 
qu’en voulant les réduire , la convulfion fur: 
vient: & qu’en ne les réduifant pas, la fiévré 
& le hoquet arrivent. Qu'ainfi ces fortes de 
blefés périffent également, pour l'ordinaire, 
foic que l'on tente la réduction des os, OL 
qu'on la néglige ; cependant que parmi le peu 
qui.en échapent, cela arrive plûtôt à ceux& 
qui la partie inférieure des os fort, que lor£ 
que ceft la fapérieure : au-furplus qu’il ef 
vrai que l’on en fauve quelques-uns de ceux* 
dui on fait la réduction ; mais que cela arrivé 
très-rarement, parce que ces traitemens fon 
auffi différens dans leurs circonftances, quel: 
couftitution des blefñlés et diverfe , & qui 
s’en trouve très-peu qui l’ayent aflez bon 
pour réfifter à tous les accidens qu’il faut ef: 


fuyer dans ces cures longues & fâcheules. 


+ 
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… Il y a pourtant beaucoup à dire que ces 
fractures ne foient également dangereules, 
oit que les os foient en-dehors, ou qu'ils 
(oient en- dedans ; parce qu’il y a de grandes 
veines qui ont leur progrès vers V'inténeur 
des membres bleffés, dont l'ouverture peut 
faire périr le bleffé à l’heure-même ; au-lieu 
qu'il n’y a que des vaifleaux peu confidérables 
à l'extérieur: 1 faut donc en ces occafions 
nvifager dans toute fa grandeur le péril 
où font les bleffés, & en faire de-bonne-heure 
an judicieux prognoftic. 

Mais, pour ne rien Omettre concernant le 
jugement des fractures, il faut encore ob- 
ferver que le bon ufage des chofes non-natu- 
elles & de leurs dépendances, contribué 
beaucoup à la réunion des os ; que les diffé - 
fens os fe réüniflent plus tôt ou plus tard ; &c 
qu'il y a des fignes par lefquels on connoît 
léur bonne ou leur mauvaife réduction. 

” Ainfi les jeunes gens qui font bien fains , 
qui obfervent réguliérement le régime qui 
eur eft prefcrit, qui ufent de bons alimens, 
qui demeurent dans ün bon air, & qui font 
bieffés dans une faifon tempérée , guériflent 
plus tôt & plus heureufement, étant panfés 
avec foin, des fractures qui leur arrivent, 
que des gens d'un âge caduc, qui font depuis 
ong-tems infirmes & mal habitués, qui re- 
lèvent de maladie, qui gardent un mauvais 
régime, qui font nourris de mauvais alimens, 
ii 


J 
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qui font obligés de refter dans un mauvais air, 
& qui font bleffés dans des faifons exceflivess 
Jufques-là même qu'AviceNNE nous aver= 
tit que l'union des os eft impofible dans l’âge 
décrépit:ce que l’on ne doit pourtant pas 
prendre à la rigueur, puifque nous voyon 
les plus grands os fe confolider jufqu’à l’ex= 
trême vieillefle , même en des fratures coms 
pliquées ; comme on le peut voir au fujet d’us 
ne femme de quatre-vingt-dix-huit ans, dans 
un Recueil d'Obfervations Chirurgicales* , publié 
en 1702 par M.SavrarD, ancien Maîtr 
Chirurgien de l'Hôtel-Dieu de Paris. ; 
À l'égard du tems que la nature aidée dé 
l'art, employe pour la rétinion des diflérens 
os du corps, dans les fractures fimples qui 
font méthodiquement traitées, l’on fçait 
qu'au raport de Ceise,de PAUL EGINETE 
& des plus fameux Praticiens tant ancien: 
que modernes, { & nous en fommes nous* 
mêmes convaincus par notre propre expés 
rience } que les os du nez, des mâchoires , lé 
zJgoma , les clavicules , les omoplates, les cô= 
tes, les os de l’'épine, du talon, du calcas 
neum, des pieds, & des mains, fe trouvent 
réunis en vingt-cinq à trente jours ; que les 08 
de l’avant-bras & des jambes ne font bier 
aflérmis qu'après 35 à 40 jours ; que l’os de 
lhymerus n’eft bien confolidé qu'après 40 à 45, 


PObferv, Cxx. pag. 23 
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outs ; & qu'il faut au-moins so à 55 jours 
jour la réü nion de l'os de la cuifle. 


A 


Enfin l’on connoît que la fraëture eft bier 
réduite, quand la tumeur médiocre qui arri- 
re pendant les premiers jours à la partie blef- 
ée, fe réfout en peu de tems,& qu'après cela 
e bleñlé fe trouve éxemt de douleur & de 
out autre accident ; & l’oneft für que la fra- 
Qure eft bien guérie, lorfque le tems nécef= 
aire pour la confolidation des os étant expi- 
6, la partie qui a été fraéturée, comparée 
ivec la faine, nous fait voir leur figure , lon- 
sueur & conformation parfaitement unHfor- 
mes ; que l'on n’apperçoit, en paffant le poû 
-e fur l'endroit de la frature, ni éminence, 
ni cavité, ni inégalité notable ; que le bleffé 
commence à mouvoir la partie bleflée; & , fi 
c'eft la jambe, à s’y appuyer fans fouffrir de 
douleur confidérable. 

- Au-contraire , on a lieu d'appréhender que 
à fracture ne foit pas bien réduite, que le 
bandage ne foi trop ferré, que la partie ne 
foit dans une mauvaife fituation , que le blef- 
(é n'ait pris quelque licence qui lui foi défa- 
vantageufe , ou que fa mauvaile habitude ne 
mette un obftacle à fa guérifon ; quand la 
partie bleflée fe tuméfie avec excés , quand le 
bleflé fouffre de continuelles douleurs qui ne 
Lui permettent de repofer ni le jour ni la nuit, 
& quand la fiévre lui furvient; enforte que le 
Chirurgien eft obligé de relever at le 

li1j 
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bandage. Enfin fi le tems de la guérifon de l4 
fracture étant expiré, la partie bleffée com 
parée avec la faine, paroi toute diflorme ; fi 


lon remarque aux os fra@urés des éminen= 
ces & des cavités contre nature, des afi pérités 
ou inégalités ; & f1 le bleffé reflent de violen. 

tes douleurs dès qu’il veut mouvoir la partie 
bleflée, ou dès qu'il effaye de s'y appuyer 
On à lieu de conjedurer , ou que la fracture 


a été mal réduite; ou que les os fracturés 


ont décliné de la bonne fituation qu’on leu 
avoit donnée, foit par la négligence du Chis 


dant tout le cours du traitement : circonftans 
ces quil faut éxaminer avec attention ; 


qu'il faut pefer au poids de la fcience & dé | 


l'équité, dans les Raports que l'on eft oblig 


de faire en Juftice; foit que les Chirurgiensk 


intentent action aux fins d'obtenir une recons 
noifflance raifonnable qui leur eft conteftée® 


foit que les bleflés fe croyent bien fondés 4 


taxer les Chirurgiens d’impéritie dans le trais 


tement de leurs bleflures, & à les rendre ref 
ponfables de l’impuifänce à laquelle ils craisn 
gnent d'être réduits pour toûjours > OU pense 


Un 
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nt un long efpace de tems. Sur quoi il eft 
rès-difficile de décider équitablement, tant 
our les Chirurgiens que pour les bleffés ; les 
ms & les autres ayant quelquefois beaucoup 
le part à ces fâcheux événemens. 


Modèles de Raports concernants les 
| Fratures des Os: 


\ 


Raport d'une Fraëture de la Clavicule. 
R Aporté par moi Maître Chirurgien-Ju- 


ré à Paris, que, ce jourd’hui 23 Juillet 
677, j'ai été mandé en la ruë Beaubourg, 
rès la rue Maubué , pour panfer la nommée 
Nicole Rabiat, que j'ai trouvée bleffée d’une 
racture à la clavicule droite , qu’elle & les af- 
iftans m'ont dit avoir été caufée par le coup 
li timon d’une charette , dontelle venoit d’é- 
te frapée dans fon voifinage ; laquelle fra- 
ture eft accompagnée d'une grande contu- 
jon %& excoriation aux tégumens. Pour rai- 
ôn dequoi , après avoir fait la réduction de 
adire fracture, & avoir appliqué fur la par- 
ie bleffée les topiques & le bandage en tel cas 
equis , j'ai faigné la bleflée , & lui ai confeillé 
le garder le repos & le régime de vie, dont 
Ile aura befoin pendant trente jours , qui eft 
e terme de la réünion de ladite fracture. 
Fair à Paris, les jour & an que deflus. 


L y 
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Raport d’une Fraëture du gros Os de La Jambeÿ 
nommé Tibia. 


R Aporté par moi Maître Chirurgien-Jus 
ré à Paris que, ce jourd’hui 13 Novems 
bre 1679, j'ai été mandé en la rue & prés la 
porte S. Victor, pour panier le nommé Ger- 
main Paraboy , voiturier par terre, que jai 
trouvé bleffé à la jambe gauche, d’une fras 
&ure à la partie moyenne de l'os du #1b14 , acs 
compagnée d’une grande contufion & ecchys 
mofe, que le bleffé m’a dit lui être arrivée 
l'occafon du paflage d’une rouë de charertes 
qui s’eft fait fur fa jambe, laquelle a néans 
moins laiflé le péroné en fon entier. Pour rais 
on dequoi, après avoir panfé ledit Paraboÿ 
de fa fraure, & lavoir faigné au bras, je lui 
ai confeilié d: garder un régime éxact , & un 
repos convenable à fa fracture, dont on n6 
doit point atrendre la réünion avant 40 à 4$ 
jours. Fait à Paris, les jour & an que deflus: 


Raport.de trois Côtes fraëturées. 
à T Ous Médecin & Chirurgiens du Roi 


en fon Châtelet de Paris, foufhignéss 
_ certifions que, fuivantl'Ordonnancede Me 
Lieutenant-Criminel, en date du $ Octos 
bre 1660, nous avons vü & vifité le nommé 
Claude Rigauder, Gagne-denier fur le Port, 
que nous avons trouvé bleflé de plufieurs 
contufions en diflérentes parties, & notam: 
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mefñit d’une très-grande contufion fur le côté 
droit de la poitrine , accompagnée de la fra- 
éture des trois vrayes côtes inférieures, dans 
leur partie moyenne ; laquelle fraëture a cau- 
{é audit blefé un crachement de fang avec 
fiévre, & une violente difficulté de refpirer. 
A raifon dequoi ledit Rigaudet a befoin que la 
faignée , qui lui a été faite jufqu’à trois fois, 
lui foit encore réitérée , & d’être foigneufe- 
ment pan£é pendant 25 à 30 jours; cet efpace 
de tems étant le terme ordinaire de ces fortes 
de fractures. ji 


Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


Raport d’Eflimation de panfemens & médicamens 
pour une Fraiture compliquée à la Cuiffe. 


Ous Médecin & Chirurgiens du Roi 
N en fon Châtelet de Paris, fouflignés, 
certifions qu’en vertu d’une Sentence contra- 
diétoire renduë audit Châtelet par M. le 
Licdtenant-Civil, en date du 15 Février 
1695 , laquelle ordonne que les panfemens &c 
médicamens faits & fournis au fieur T'...Ca- 
pitaine au Régiment de... par lefieur B ..« 
Chirurgien-Major des Hôpitaux du Roi, 
tant à Ath, qu’en cette Ville, feront par nous 
prifés & eftimés , après avoir préalablement 
vû & vifité ledit fieur T.... pour céftifier 
de fa guérifon, nous avons procédé à ladite 
vifite, & que nous avons remarqué audit 
fieur T... deux cicatrices encore récentes, 
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trés-confidérables & fort profondes, fcato 
J'une fituée à la partie moyenne & antérieure 
de la cuifle droite, & l'autre à la partie moyens 
ne & poltérieure de la même cuifle, pareille 
à la précédente, que ledit bleflé nous a dit 
être les veftiges d’un coup de moufquet tra* 
“verfant la cuifle de part en part, & frau= 
rant los dans fon paflage : laquelle playé 
nous à paru très-bien guérie, & avoit été 
tres-méthodiquement traitée ; en-forte qué 
bien loin que le bleffé ait lieu de fe plaindré 
de”la claudication à laquelle il eft réduit, au 
contraire nous lefimons fort heureux que f& 
cuifle ait pû lui être confervée , après une fi 
terrible bleflure. Sur quoi nous étant applis 
qués à l’éxamen du Mémoire qui nous a été 
mis és mains par ledit fieur B ... & après 
avoir pelé juridiquement fur les foins , fajets 
tions & afliduités qu’il a été obligé de rendre 
audit bleffé, pendant plus de feptmois, tant 
en la Ville d’Ath, qu’en cette Ville de Paris 


LA 


nous eftimons que bien que la fomme‘dt 
-1200.liv. demandée par ledit fieur B... ne 
{oit pas éxorbitante par raport à un traites 
. ment auffi confidérable & à fon heureux fuc: 
cès;1l doit néanmoins fe contenter de celle 
de 90 liv. attendu qu'il nous eft notoire que 
Les Mons dudit fieur T..,ne répondent hs. 
tout à-fair à fa qualité & à fanaillance. 4 
Fait à Paris , le r6' dudit mois &an. M 


a 
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ARTiczre Il. 


Des Signes & du Prognoftic des Diflocations 
des Os : 


Es conjonctions mobiles des Os font fus 

jettes à crois fortes de Diflocations : La 

remiere eft la Diflocation parfaite , dans la- 
F P ; 


quelle la tête d’un os eft abfolument fortis. 
hors de la cavité où elle doit être reçûë dans 


ordre naturel. 

La feconde eft la Diflocation imparfaite, 
que lon nomme vulgairement détorfe ou en= 
rorfe , dans laquelle la tête d’un os ayant for- 
cé les ligamens qui entourent la jointure mo 
bile , a été toute prété-d’enfortir. | 

La troifiéme, qui: eft appellée réaxatiow; 
rive lorfque les humidités fuperflués ayant 
iongé & relâché les lisamens qui enrourent 
ajointure, les extrémités des os s’éloignent 


in peu l'une de l’autre, parce qu’elles ne font 


as ferrées autant qu’elles devroient l'être: 
Il n'y à qu’une forte de diflocation -qui 
Uifle arriver aux conjonctions immobiles des 
>s ; les Grecs l’ont appellée diaflafis, & nous 
‘appellons en notre Langue écartemenr selle 
16 laiffe pourtant pas de fe trouver quelque: 
OS aux jointures mobiles qui font compo 


ées de plufieurs os, comme à celle du poi- 


net, à celle du pied, à celle du coude, & du 
enou,, où les extrémités inférieures du cubià 
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us & du radius , du tibia & du peroné, peuven 
s'écarter l’une de l’autre par une grande vio= 
lence. a 4 
On connoît la diflocation parfaite des os, 
ar la mauvaife conformation de la partie 
leffée , à laquelle on remarque toûjours ai 
tumeur à l’endroit où l'os s’eft jetté en fortant 
hors de fa cavité, & une cavité à l'éndr él 
d’où ileft forti: de plus la partie luxée et of- 
dinairement plus courte que la faine; parc 
que l’os qui eft forti hors de fa cavité, n'ayant 
plus d'appui, n’eft plus en érat de réfifter ae 
force des mufcles qui l’entraînent vers la pat 
tie fupérieure : ainfi la partie luxée differe de 
la faine, à raifon de fa figure & de falongueu 
La douleur que le bleffé fouffre à la partie 
luxée , eft encore un figne de diflocation, mât 
fort équivoque ; parce que toute partie luxét 
eft douloureufe, mais que toute partie dotf 
loureufË n’eft pas luxée, atrendu que la dot 
leur d’une partie peut avoir bien d’autres cat 
fes que la diflocation. 4 
Enfin la privation ou la grande difficulté 
du mouvement dans une jointure mobile , ef 
encore un figne de diflocation ; maïs en c& 
que la jointure puifle fe mouvoir tant-foit 
peu , elle fe fléchit plus facilement du côt 
contraire à celui où l'os s’eft jetté, & très-dié 
ficilement de l’autre coté. À a 
On connoît la diflocation imparfaite où 


détorfe des os , par la douieur que l'on reflen 


\ 
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itour de la joïnture , & par la tumeur qui 
y fait en conféquence de la contufion des 
ndons & des ligamens qui l'entourent. 
La rélaxation d'une jointure mobile fe con- 
it en ce que la tête de l'os vacille & badine 
ins fa cavité fans règle ni mefure,parce que 
relâchement des ligamens eft caufe que les 
s ne fe touchent plus immédiatement : la 
te de l’os inférieur paroît à l'égard de la ca- 
té du fupérieur, comme fi elle y étoit fuf- 
enduë par.un ou plufieurs liens ; & lorfque 
on poule la rêce de l'os inférieur dans la ca- 
ité du fupérieur, elle y entre & s’y place - 
vec facilité, & elle en fort aufli fort aifé- 
sent lorfqu’on l’abandonne ; outre que l’on 
pperçoir tout-autour de la jointure un vui- 
e fi vifible, que l'extrémité du doigt peut 
uelquefois s’y placer. 

La diflocation propre & particuliere à la 
onjonction immobile des os, eft facilement 
pperçûe par la groffeur de la jointure, & 
arce que les apophyfes des os qui font ainfi 
cartés l’un de autre, font beaucoup plus 
minentes qu’elles ne l’étoient dans l’ordre 
aturel. 

L'expérience, auffi-bien que l'autorité 
PHippocraTe & de CELsE , nous donne 
eu de juger que les os fe luxent plus facile 
nent ou plus difhcilement, & qu'étantluxés, 
ls font aufli remis en leur place avec plus ot 
noins de facilité, felon que les cavités où les 
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têtes des os font reçüës , ont plus ou moins 
de profondeur, & que les mufcles & les ligas 
mens qui les entourent, ont plus ou moinsde 
force,& font plus ou moins nombreux : auf 
voyons-nous que la luxation de l'os dela 
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cuifle joint avec l’ifchion , eft bien moins fré 
. , x r . ME! 

quente & plus difficile à réduire que celledé 
l'humerus. re ‘4 
On fçait auffi, par expérience, que les os 
luxés qui n'ont encore pris leur entier ac 
croiflement , n'étant pas réduits , font caufe 
que la partie bleffée ne croît & ne fe nourrit 
pas comme la partie faine, la compreffion qué 
_ les vaifleaux fouffrent,y mettant un obftacle; 
? C 

auffi-bien que la difficulté qu’elle a à fe mot 


Voir : aufli voit-on que les membres fains & 
entiers qui reftent immobiles pendant uf 
Tong tems, perdent leurs forces, & s’amak 
griflent vifiblement. | 

HiPPocRATE, au 4° Livre des Articles 
donne aux Chirurgiens des enfeignemens 
qui ont befoin d'explication , parce que ces 
préceptes fe trouvent impliqués de chofes 


> À 


pofhbles & impofbles. Voici comme il parle 

« Quand une grande playe fe trouve joint 
» te à la luxation, & que les os fortent par 
» playe, il ne faut point remettre les os dans 
» leur place ; parce que les convulfions & 4 
> gangrène qui font occafionnées par ces ré 
» ductions, caufent en peu de jours la motf 
aux bleflés: au-lieu que la réduétion n'é 
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ant point faite , les bleflés vivent le plus 
ouvent; & fi la partie bleffée refte dans 
impuiflance & dans l'inaction { ce qu'il 
aut alors faire entendre aux parens du 
leffé & aux affiftans } le fort des bleflés eft 
oûjours meilleur dans un cas pareil , la vie 
tant préférable à la mort : & dans ces oc- 
afons la réduétion des os eft d'autant plus 
langereufe , que les os font plus confidéra- 
les, & qu'ils s’éloignent d'une jointuré 
jui fert à des actions d’une très-grande 
mportance. » 
Il eft bien vrai, comme H1PPOCRATE 
15 en avertit dans ce qu'on vient de rap- 
rter , qu'il ne faut pas entreprendre la-ré- 
ion des os qui fortent hors d’une playe 
L'accompagne la diflocation ; parce que 
convulfions & la gangrène font périr ces. 
tes de bleflés, lorfque l’on tente de réduire 
os luxés: mais il n’eft pas vrai que les 
flés échapent quand on ne réduit pas ces 
tes de luxations; parce qu'il et d'expé- 
nce qu'ils meurent tous en langueur, & 
e l’on ne peut faire, dans ce cas-là, qu’un 
>gnoftic de mort aux parens des malades 
aux afliftans : à-moins que les diflocations 
; os ne foient aux jointures des mains & 
» pieds; auquel cas HiPPOCRATE nous 
rtit, au même endroit, que l’on ne peut 
n faire de mieux que de réduire les os le 
ot qu'il eft poffible ; ce qui s’accomplit 
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d'ordinaire aflez fouvent & avec aflez d 
promptitude. | 
On peut dire ausrefte que la Chirurgi 
moderne à trouvé un moyen prefque fürd 
fauver les bleffés , que ces fortes de fortie 
d'os hors des jointures mettent dans un péf 
éminent; & ce moyen n’eft autre chofe qu 
Pamputation faite le plus tôt qu’il eft poffible 
Les luxations font très-fâcheufes , quan! 
les bords des cavités qui reçoivent les tête 
des os, fe trouvent rompuës & brifées ; pare 
que les os réduits ne peuvent plus refter dan 
ces cavités, & fe luxent de-nouveau pou 
peu qu'ils fe meuvent avec violence. he 
_ Les vieilles luxations, dans l’efpace def 
quelles les humeurs glaireufes s’endurciffent 
ne font plus guériflablesi: c’eft-pourquoi 
doit toûjours réduire les os luxés le plus tÔ 
qu'on peut, c’eft-à-dire , le premier ou le Q 
cond jour ; & quand la réduétion a été négili 
gée dans le premier tems, ou qu’elle n’a pl 
étre faite, 1] faut enfuite laifier pañler le tem 
des inflammations & des autres accidens'di 
phlegmon, c’eft-à-dire, qu'il faut attendre. 
faire la réduction des os jufqu’après le new 
viéme Jour. ‘4 
Au-furplus on connoît qu’une luxatiot 
été bien réduite, lorfqu’en repouffant lo 
dans la cavité naturelle , on entend un brüi 
fourd, qui marque que l'os en reprenanti 
place, en a chaflé l'air qui remplifloic Vel 
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ce qu'il auroit dû occuper ; & lorfqu’en 
mparant la Poe bleffée avec la faine, on 
rouve une figure & une conformation tou- 
femblable. | 
Cependantle bruit que fait l'os en rentrant 
as fa cavité ,n’eft pas toüjours d’un bon 
fage ; parce qu'il peut être caufé par la 
@ure des bords de la cavité, lorfqu'on y. 
joufle l’os avec beaucoup de violence ; & 
ur lors le mouvement eft toûjours doulou- 
ix & très-dificile. Ou bien le bruit que 
n entend dans la réduction d’un os, peut 
e caufé par la violence de l'impulfion; & 
te violence peut caufer une contufon au 
tilage , l’ulcération en conféquence,& en- 
te la féparation du cartilage de l'os même ; 
qui ne peut manquer après cela de rendre 
mouvement difficile. Ainfi le bruit que Pos 
cite en rentrant dans fa cavité, n’eft pas 
jours un figne certain d'une bonne rédu- 
on; & il eft bien plus à propos d'en juger 
r la bonne conformation de la partie, & 
r la facilité qu’elle doit avoir à faire toutes 
actions aufquelles elle eft deftinée , lorf- 
e la rédu@ion eft bien faite. 


odèles de Raports concernants les 
Luxations des Os. 
Raport d’une Diflocation à lEpaule. 
» Aporté par moi Maître Chirurgien- 
N Juré à Paris, que, ce jourd’hui 19*jour 
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de Février 1690, le nommé Hubert Pivore 

compagnon Férandinier,eft venu en ma bot 

tique, vers les huit heures du foir, pour êtrl 

pané d'une diflocation de l'épaule, qui we 

-noit de lui arriver, ainfi qu’il m'a dit, pot 
avoir été pouflé avec violence fur la ramp 
d'un degré , & être tombé de la hauteur 
dix marches fur la jointure en queftion ; M4 
quelle, après lavoir éxaminée ; j'ai efe@i 
ment remarqué une contufion confidérable 
& que [a tête de l'os du bras s’étoit gliffe 
fous l'aiflelle. Pour raifon dequoi ayant ja 
moyen des extenfions néceflaires , réduitil 
tête dudit os dans la cavité de Pomoplates 
lui ai fait un bandage propre à la maintehi 
ain réduite; & après avoir faigné ledit Pi 

vorel, je lui ai confeillé dé garder le repos 

un bon régime, pour prévenir les accider 

qui peuvent furvenir à une telle blefiüre 

comme fiévre , fluxion , inflammation ; 

pendant quinze à vingt jours , qu’il fera db 

folument hors d'état de vacquer à fon trava 

ordinaire. Fait à Paris, &c. E 
Raport d’une Diflocation à la Hanche, non 


réduite. 


INT Médecin & Chirurgiens du Rd 
à au Châtelet de Paris, fouflignés, certi 
fions qu’en vertu de l'Ofdonnance de M1 
Lieutenant-Criminel, en date du 1 3 Mar 
1073, nous nous fommes tran!portés a 
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urg d’Argentetil, pour voir & vifiter le 
mmé Thibaut Mourat, Laboureur , habi- 
ac dudir lieu , que nous avons trouvé gifant 
lit, où il nous à dit être retenu depuis 
inze jours ; qu'ayant été pouflé fortement 
+ un particulier dans un jeu de boule , & 
ant tombé en conféquence , il crut s'être 
fé la cuifle, lui ayant été impoflble de fe 
lever ; que s'étant fait porter chez lui, le 
hirurgien qu'il fit appeller pour le panfer, 
voit aflüré qu'il n'y avoit ni fracture , ni 
flocation. Mais nous étant mis en devoir de 
fiter fa cuifle & fa hanche , où H nous a fait 
tendre qu'ilfouffroit de grandes douleurs, 
us avons reconnu que la tête de l’os de la 
iifle étoit fortie hors de la cavité de l'os 4f- 
non; où elle doit être naturellement, pour 
porter en-devant fous los pubis. Sur quoi, 
près avoir fait connoitre au fufdit blefé 
importance de fa bleflure, nous lui avons 
onfeillé de fe faire au-plütôt tranfporter à 
aris , afin qu'au moyen des fortes extenfions 
écefaires pour réduire cette diflocation, & 
uine peuventêtre faites que par des machi- 
es difpofées à cet ufage , l'os de fa cuiffe foit 
mis dans fa fituation naturelle : fans quoi 
fe verroit réduit à une fâcheufe claudica- 
on pour le refte de fes jours. 

Fait audit lieu d’Argenteüil,le 1 $ du mois 
x an que deflus, 
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Hi 
Raport d’une Diflocation non réduite, dont on 
vouloit imputer la faute au Chirurgiens M 
Ous fouffignés Docteur-Régent del 
N Faculté de Médecine en l'Univerfitée 
Paris,& Maîtres Chirurgiens-Jurés en ladi 
Ville, certifions à tous qu'il parenté 
le ro du mois de Juin dernier 1697, le fieÿ 
... aufh Maître Chirurgien-Juré,nous aya 
appellés pour prendre notre avis fur une die 
cation du bras droit de Dame M... B# 
hors de la jointure de l'épaule, qui étoit af 
æivée , ainfi qu'ilnousle dit,& que ladite ma 
Jade en convint, il y avoit environ deux mois 
laquelle étoit accompagnée d’une tumeur 
énorme, d’une fi grande contufion,, & d'üt 
tel gonflement des mufcles, qu'il n’y av@ 
pas d’apparence à en faire la réduction, di 
crainte que la violence qu'il auroit fallu fai 
pour y réüflir, n'eût fait romber la partiel 
gangrène. Ledit fieur... nous ayant, disjé, 
requis de lui dire’nos fentimens fur cette m& 
ladie, après avoir éxaminé la partie malade! 
à laquelle nous remarquâmes les veftiges de 
accidens ci-devant énoncés, par un lége 
gonflement qui reftoit encore aux mufcles di 
bras, la tête de l’humerus étant d’ailleurs fort 
enfoncée fous l’aiflelle , fans néanmoins que 
la cavité de l’omoplate füt remplie d’aucun! 
amas qui pût l’empêcher de recevoir la tête 
dudit os, nous convinmes tous que la rédu* 
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on de cer os étoit impoffble en fe fervant 
la feule force des mains, & qu’elle feroit 
s-dificile en fe {ervant des machines & des 
trumens inventés à cet ufage; & que, 
slque précaution que l’on pût prendre, le 
lces de cette opération étroit fort douteux, 
ie à caufe de la iongueur du tems qui s’é- 
Lécoulé depuis la bleflure, qu’à caufe que 
perfonne bleflée étant fort replette, l’on 
pourroit peut-être pas ferrer les lags fuf. 
imment pour tirer l'os, fans caufer un 
ind délabrement aux parties charnuës, 
| pourroit être fuivi d’un abfcès fâcheux, 
| même de la mortification. Cependant 
us tombâmes d'accord que l’on ne pou 
It pas fe difpenfer de faire cette tentative, 
Létoit le feul moyen que l’on pût employer 
arrendre au bras malade la liberté de fon 
ion, & qu'entre les inftrumens dont on 
avoit fe fervir pour faire les extenfions né- 
faires, la moufle montée fur la machine 
rentée par feu le fieur Michault, Maître 
irurgien , étoit la plus convenable dans 
cas pareil. Pour raifon dequoi, la fufdite 
fée s'étant volontairement tranfportée au 
ris du fieur Michault fils, auf Chirurgien, 
{ a cette machine entre les mains, on mit 
| inftrument en état d'agir, pour, avec le 
ours de cette force mouvante, faire la ré- 
Étion de la fufdite luxation : mais le laq 
| ferroit le bras en fa partie moyenne, 


_fayant pas voulu permettre de le ferrer ui 


.(Raport PEffimation pour le traitement d'u 
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ayant glifié jufques vers le coude , avant du 


Vos eût été fuffifamment tiré, & la malad 


feconde fois pour achever l'opération, cett 
tentative fut inutile. Ce qui nous fait Con 
jecturer que ladite bléfée eft encore en ét 
de guérir de cette diflocation, pourvû qu'éll 
veuille inceffamment fouffrir les extenfiof 
jufqu’au point qu'il faut pour la pouvoiri ré 
duire. En foi dequoi nous avons délivré 
préfent Certificat audit fieur . . . pour lui va 
loir ce que de raifon. $ 

Fait à Paris , le 7° jour de Juillet audit af 


_ Ecartement des deux Os de la Jambe end 
Jointure du Pied. 1 


R Aporté par moi Maître Chirurgie 
| Juré à Paris, qu’en vertu d’une Sentef 
ce contradictoire renduë au Châtelet par M 
le Juge-Auditeur des Caufes., en date dus 
Août 1676, laquelle ordonne que le fieur Léc 
nard Champeau, Marchand à Paris , fera pa 
moi vû & vilité, aux fins de déclarer s’ilÿ 
eu de l'impéritie de la part du fieur B. C # 
Maître Chirurgien-Juré à Paris dans le trâ 
tement qu'il à faic audit Champeau, d'u 
diflocation au pied droit , & fi la partie refte: 
ra dans l'impuifflance ; & enfuire eftimen 
qui peut appartenir audit fieur B.C... pou 


fon payement. Après le ferment prêté en rel 
| | ca 
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cas requis, j'ai procédé à la vifire du pied en 
queftion , auquel j'ai remarqué un peu d’éloi- 
gnement aux malléoles, & les autres pañties 
qui compofent cette jointure, dans leur fitua- 
ion & figure naturelle, fi ce n’eft qu'il y refte 
ncore un peu d’enflure procédant de foi- 
efle. Sur quoi j'eftime qu'il n’y 4 point eu 
limpéritie dans le traitement dont il s'agit : 
ar re que l'écartement que les os de 12 
ambe ont fouflert en leur partie inférieure, 
le foit pas tout-à-fait rétabli au naturel ,ilne 
enfuit pas pour cela que la cure faite audit 
hampeau par ledit fieur B.C... n’ait été 
onduite avec toute la méchode & toute la 
rudence convenable : ayant été impoffible 
€ faire à ces os ainfi écartés, une compref- 
On aflez forte pour les remettre dans leur 
remier état. Et à l'égard de l’impuiflance 
agir , il eft très-fûür que la partie bleffée n'y 
Ta point réduite ; mais qu'il s’écoulera en. 
re un tems confidérable avant que cette 
inture recouvre fa premiere liberté, ainfi 
Je ce retard arrive à tous ceux qui font at 
qués de pareilles bleffures. Partant mon 
ntiment eft que la fomme de solivres, à la- 
elle le fieur B. C... s’eft reftreint, lui eff: 
en & légitimement dûë par le fieur Cham 
au, pour les fois qu'il a pris de lui pen- 
int près de deux mois. i | 
Fait à Paris, le 8 dudit mois &an. 
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AO AE AA 
Des Signes & du Prognoflic des Hernies. 


# Es Hernies font des tumeurs qui arris 

4 vent au bas-ventre,caufées par l'ifluë des 
parties qui font vagues dans cette cavité, & 
qui fe gliflent dans quelques endroits du vens 
tre-même, ou de fon voifinage, lefquels font 
quelquefois difpofés à les admettre contre 
l'ordre naturel. k 

Ces parties vagues du bas-ventre font les 
inteftins grêles, & l’épiploon. Les endroits. 
où elles s'engagent fréquemment, font l'oms 
bilic, les aines, le fcrotum., les efpaces des, 
mulcles.du ventre, & les grandes lèvres dela 
vulve aux femmes. F: 

On connoît ces tumeurs à la vûë, à l’attous 
chement, & aux accidens qu'elles. caufents 
& on les diftingue des tumeurs humoraless, 
en ce qu’elles font plus molles, qu'elles dif= 
paroiflent quand on les repoulfe au- dedans &, 
que le malade fe couche fur le dos , & quels 
les. reviennent bien-tôt quand il fe tient de= 
bout & qu'il fait quelque aétion violente. # 
 De-plus ces fortes de rumeurs , quoique 
fouvent. très-confidérables, ne changent 
point la couleur de la peau, & ne font.point 
accompagnées des accidens du .phlegmon, 
comme les tumeurs humorales ; à-moins que 
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les matieres ftercorales venant à s'arrêter 
dans ces tumeurs & à s’y accumuler, ny 
caufent un étranglement: car pour-lors les 
douleurs font trés-véhémentes non-feulement 
à l'endroit de la tumeur, mais même à toutle 
bas-ventre; la fiévre furvient aux malades 
avec les naufées , la conftipation du ventre, le 
vomiflement debile, & enfuire celui des ex- 
crémens, puis l’inflammation de l’inteftin 
engagé dans la tumeur, qui fe communique 
bien-tôt à tout le bas-ventre, la gangrène, & 
la mort ; à-moins que l’on ne réduife au-plü- 
tôt les parties qui fe font gliflées dans ces tu 
meurs, en leur fituation naturelle , foit avec 
la main aidée des médicamens émolliens & 
rélolutifs , & d’une fituation' convenable, foit 
par l'opération, qu’on ne doit pas trop diffé 
rer quand les premiers moyens ne réüfliflent 
pas. | 
. Guy »EeCaurrac a eu raifon dedire, 
avec les meilleurs Praticiens, que toute per- 
nne attaquée de hernie eft toûjours en dan: 
per; ä-moins qu’elle ne porte continuelle- 
ment un bandage à refort, que l'on nomme 
vuigairement rayer : car fi la tumeur refte 
quelque-tems fans compreflion, les excré. 
nens peuvent s'y engager de telle forte,qu'’ils 
ie font plus en état ni de pafler plus loin, ni 
le rétrograder; ce qui donne lieu, en fort 
eu de tems, aux fâcheux accidens que nous 
enons de décrire, lefquels menent le malade 
fon dernier terme. Mi 
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De-pius un bandage porté pendant un cer- 
tain tems, peut guérir les enfans & les jeunes= 
gens; ce que l’expérience confirme tous les” 
jours : mais les fujets à qui ces maux arrivent, 
dans un âge plus avancé, ne guériflent que 
très-rarement , ou même jamais, & doivent! 
fe réfoudre à porter le brayer toute leur viess 
Enfin la guérifon des Hernies que l’on peuts 
obtenir par l’incifion de la tumeur , foit qu’il 

ait étranglement ou qu’il n’y en ait pas 
cf LA lente” & ee ne pee 
que par des Chirurgiens bien expérimentés: 
dans la pratique de leur art, bien verfés dans» 
Ÿ Anatomie , & qui ayent vû faire plufeurs, 
fois, par les Maîtres les plus habiles, cette, 
opération , qui eft une des plus délicates de la. 
Chirurgie. “4 


Modèles de Raports concernants lesi 
| Hernies. é 


Raport d'un Sarcocèle éxigeant l’amputation du 
Tefhicule. 4 

Ron ‘par nous Médecin & Chirur* 
giens ordinaires du Roï en fa Cour de 
Parlement, que ce jourd’hui, en vertu de 
PArreft contradictoire de ladite Cour du 19h 
du courant, nous nous fommes trouvés en la 
inaifon de M. Sébaftien Raïflant, Docteur, 
en Médecine, & Médecin ordinaire de la 
Cour ; auquel lieu nous avons vû & vificéle 
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nommé Antoine Hache, à qui nous avons re- 
marqué une tumeur dans les bourfes du côté 
gauche, faite d’une matiere charnuë appellée 
farcocèle, de la groffeur du poing & plus, qui 
occupe le cordon des vaifleaux fpermatiques 
du même côté , & tout le corps du tefticule; 
laquelle tumeur il nous a dit avoir été caufée 
par des coups d'inftrumens orbes & conton- 
dans, qui lui ont été portés en cette partie : 
ce qui nous paroit vrai-femblable , attendu 

que les contufions font d'ordinaire les pre- 
mieres caufes de ces fortes de tumeurs, fur- 

tout quand elles font grandes, & qu'on les 
négligées. Quoi qu’ilen foit, nous eftimons 
que la tumeur dudit Hache n’eft pas capable 
de réfolution, & que l’amputation du tefti- 

-cule eft le feul moyen de la guérir ; ce qui ne 

fe peut faire fans mettre le malade en danger 

de fa perfonne. Fait le 21 Août 1661. | 


Raport d’une vieille Hernie, qu'un Particulier 
… vouloit faire paller pour être l'effet des coups 
qu'il avoit rechs au Bas-V'entre. 


NES Médecin & Chirurgiens du Roi 
LN en fon Châtelet de Paris, fouflignés, 
certihons qu’en vertu de l’Ordonnance de M. 
Je Lieutenant-Criminel, en date du 5 Avril 
1678, nous avons vû & vifité Jean-François 
Périgord, Marchand de bois quarré en l’Ifle 
Louviers, qui nous a dit avoir été maltraité, il 
y à trois femaines , de plufieurs coups au bas- 
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ventre, qui lui ont caufé une rupture dont ik 
eft beaucoup incommodé. Après avoir éxan 
“nuné le bas-ventre dudit Périgord, auquel 


contufions préténduës , foit que la plainte dur 
prétendu bleffé foit fimulée , ou que le tems 
les ait effacés, nous avons éxaminé la TUptu- 
re dont il fe plaint, & nous avons reconnu 


avec beauoup de facilité ; en-forte que nous 
n'eftimons pas qu'aucune caufe extérieure 
aufh récente y ait pû contribuer. | ur | 

Fait à Paris, le 1 2 dudit mois & an. 2 


Certificat de l'application d'un. Cauffique fur Pl 
Tumeur de l’Aine, dite Bubonocele. 


E fouffigné Maître Chirurgien-Juré à Pa- 
J ris, certifie à tous qu'il appartiendra, que 
ce jourd’hui 28 Mars 1672, ayant été requis 
par M. D... Procureur en Parlement, dem 
venir chez lui pour voir & vifiter le fieur Jac- 
ques D... fon fils, âgé de vingt ans ou en 
viron, je lui ai trouvé un ulcère au pli de 
Vaine, caufé par application d’un cauftique,« 
dont l’efcare ouverte en fon milieu peut 
avoir deux bons travers de doigt de lon= 4 


- Sr 7 r » Al : LP 
J'ai Cté frappé en découvrant cet ulcère » M 4 
fait connoitre d’abord la méprife quieft arrisul 
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vée dans l'application de ce cauftique fur un 
bubonocèle, qu’on à malheureufement pris 
pour une tumeur humorale; & liffuë des ali- 
mens mal digérés mêlés avec les excréméns 
groffiers, que j ai vû fortir en abondance, 
m'en à pleinement convaincu. Le pouls foi- 
ble du malade, fes hoquets fréquens, la froi- 
deur des extrémités, & tous les mauvais fi- 
gnes que l'on apperçoit au vifage d'un hom- 
me mourant, m'ont engagé à dire au fieur 
D....pere du malade, & aux afliftans, que 
la mort dudit D. ..… fils étoit très-prochaine. 
En foi dequoi j'ai délivré audit fieur D... .« 
pere, le préfenccertificat, pour valoir ce que 
de raifon. Fait à Paris, &c. 


CHAPITRE XXE 


MnDes Signes & du Prognoffic de la Maladie 
| Vénérienne , ou groffe Vérole. 


F A difficulté que l’on trouve à connoitre 

la Maladie V'énérienne dans fes commen- 
cemens , vient de ce qu’elle ne fe manifefte 
pas toûjours par des fignes certains, démon— 
ftratifs, & tout-à-fait univoques , mais par 
beaucoup de fignes équivoques , c’eft-à-dire, : 
qui peuvent convenir à d’autres maladies; 
en-forte qu’on peut dire que la Vérole n’eft 
pas une feule imaladie , mais le féminaire & 


l'affemblage de plufeursmaux. 
Mu 
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C'eft pour cela que CHaAr1Es MusiTANS 
fameux Médecin & Chirurgien de Naples, 
nous avertit judicieufement, dans l'excellent. 
Traité qu'il a fait de cette maladie, qu'il faut, 
pour la bien connoître, la confidérer avec! 
attention dans fes différens états ; parce qu’el:" 
le eft très-différente d’elle-même dans fon” 
commencement, dans.fon augmentation, &! 
lorfqu’elle eft confirmée ou invétérée : qu'il” 
n'eft pas mal-aifé de-la connoître dans fon: 
premier état ; mais qu’il eft très-diffcile d'en, 
juger, quand elle ne s’eft pas tout-à-fait dé" 
clarée par fes véritables fignes ; & quetout 
de-même que les plantes qui ont acquis toute. 
leur perfe“tion {ont connuës des Ignorans , | 
mais qu’il n’y:a que les plus habiles Botani-. 
ftes qui peuvent les connoître quand elles 
_ Commencent à fe montrer, la Vérole auffi,” 
dans fà naiflance, n’eft connuë que des plus: 
. habiles Médecins; au-lieu qu'elle faute aux” 
yeux des plus ignorans, quand elie s'explique 
par tous fes fignes:& par tous fes accidens. - M 
… Or les fignes de cette maladie fe tirent or2M 
dinairement des actions blefées, & d’une in-" 
finité d’accidens de différentes efpèces. KA 

Le virus vérolique eft quelquefois fi fubtil à 
_& fi pénétrant, que fans faire d’impreffion fur | 
les organes qui lui donnent entrée dans le fe 
Corps, il parcourt & infecte en peu de tems ] 
toute la mafle des humeurs ; dé-maniere: | 
qu'après que les malades ont eu deslaffitudes | 
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fpontanées , qu'ils fe font fentis pendant quel- 
ques jours lourds & appefantis,& plus triftes 
qu'à l'ordinaire fans en avoir de fujec, la fié- 
vre leur furvient , il fe fait un dépôt de cette 
virulence plus ou moins confidérable für les 
glandes inguinales , & ce dépôt fe termine: 
différemment. 
 Quelquefois la fiévre, la tumeur, la rott 
geur, la douleur,& tous les accidens du-phleg- 
mon augmentent fenfiblement, & il fe fait: 
une ample & loüable fuppuretion , qui eft læ 
“rile de cette Vérole naiflante; mais fouvent 
au ff ces fortes de dépots ou difparoiffent fou- 
“dainement, ou fe rendent tellement rébelles à: 
tous les médicamens dont on fe fert pour les: 
amener-à fuppuration,que l’on ne doit les re- 
garder que comme un fymptôme de cette 
maladie. 

… Mais fi le congrès impur,à qui le virus vé- 
nérien doit fa naiflance, eft confidéré com 
me le premier préjugé de la Vérole, qui eft-ce 
qui en fera éxempt dans le tems où nous fom- 
mes > puifque l’on fçait par expérience que: 
toutes les femmes publiques font infectées de: 
cette vilaine maladie; que la plüpart des fern-- 
mes mariées, & même de celles que l’afñlecta.-- 
tion de la plus fcrupuleufe pudeur fait pañler 
pour des Lucrèces & des Pénélopes, n’en font 
pas éxemptes, & que l’on n'ignore pas. que 
cette contagion pañe à beaucoup de filles ; ce: 
qui fairqu’une infinité de jeunes- ER trous. 
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vent gâtés contre leur attente : d’où il faut 
conclure qu’il eft. très-difhcile d'approcher 
impunément quelque femme que ce foit. 

Or fi l’ancien Satyrique avoit raifon de 
dire, qu'une femme pudique eft un oifeai 
trés- rare, & auf difhcile à trouver. qu’ un ci: 
gne noir, 


Rara avis in terris, nigroque fimillima Cygno,. e. 


Ne peut-on pas croire aufli qu’un Poëte plus 
moderne, apoftrophant les pauvres maris, 

n'a pas eu rort d'avancer : Que celin qui né 
fçait pas que fa femme: eft. débauchée , n’a 
qu'une corne à la tête; que celui qui feint de 
ne le pas fçavoir ,ena deux : que celui qui le 
voit & qui le foufre ; en porte trois ; que ce= 
lui qui introduit lui- méme les galans dans fa 
maifon, en porte quatre ; & que celui qui fe 
flatte de n'être d'aucune de ces clafles, fe 
croyant très-für de la conduite de fa chère 
époufe, en porte cinq. Voici festermes: M 


Uxorem qui nefcit mœcham ; in vertice corn: À 
Unum babet: Ille potefi qui f fimulare., duos. 
(Qui videt & patitur., tria portat : | Quatuor te 


4 ducit nitiudos ad [ua teita Procose.… 0h 
Qui nulloifiorum fe credit in crdine pont, 
Credit d uxort , Cornua quinque gerit.. #. 


Maintenant, pour revenir aux fignes: de 
cette: honteufe contagion fi généralement ré 
pandue fur les, deux fèxes, dilons que quoi: 
Al 


| 
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que les gonorrhées, les ulcères vénériens , & 
les bubons ne foient pas des fignes certains de 
la Vérole, parce que lon peut encore quel- 
quefois s’en préferver, quand on eft de bon- 
pe-heure & méthodiquement traité de tous 
ces accidens , ces mêmes accidens ne laïffent 
pas d’en être des préjugés légitimes & bien 
fondés , quand, après le traitement de ces 
fymptômes, il furvient d’autres fignes équi- 
voques de cette maladie, & que ces fignes fe 
multiplient; parce que cette multiplication 
des fignes équivoques, jointe aux accidens 
qui ont précédé, ne laifle prefque plus lieu de 
“douter que le fujer chez qui tout cela fe trou- 
ve , ne foit atteint de la Vérole.. 

. Quand, après l’aéte vénérien,on apperçoit 
de petits ulcères autour du prépuce,de la cou- 
‘ronne, & du gland de la verge, on aun jufte- 
Fujet d'appréhender que l’on n'ait contraté 
‘quelque virulence, quoiqu’on fçache que des: 
julcérations femblables peuvent arriver fans: 
Leaufe maligne, & feulement pour s'être beau- 
eoup'échauffé près d’une femme étroite; car 
quand ces petits ulcères ne procèdent que de 
\chaleur,ils cèdent aifémentaux médicameng  ® 
“es plus fimples & les plus communs. 
… Jlarrive affez fouvent, après un coit im-- 
pur, des véficules cryftallines, & de petites 
.puftules accompa snées de prurit, qui entou- 
rent toute la couronne du gland; & quand: 
ges puftules ont fuppuré ,elles ES de per 
D: | Av} 
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üts ulcères blanchâtres, qui venant à ronge® 
les parties voifines, deviennent plus profonds, 
calleux , & douloureux. PRE 
Quelquefois auffiune gonorrhée occafion= 
ne: l'écoulement d’une fanie trés-virulente À 
& quelquefois il paroît des -bubons dans les 
aînes. On connoît alors-que le virus- contra 
été infecte la maflé des humeurs, quand la! 
bonne couleur du-vifage fe change en ur 
mauvais coloris, & quand:il fe fait-un cercles 
autour des yeux, femblable à celui que l’on 
remarque aux femmes qui ont leurs purga=i 
TIORS... 4} 
Quand le virus ,-qui a d’abord prodüit desh 
ulcères aux parties honteufes, fe multiplie® 
dans la mafle du fang, il paroît bien-tôt des® 
uftules ulcéreufes au pubis, aux aînes, au 
desients aux cuiffes, aux bras, au vifage;” 
à la tête, fur toute la farface du-corps:, &'il” 
ne: manque guéres d'y en avoir quelqu’une! 
aux commiflures des lèvres: | 198 
Lorfque le virus vérolique a été'pris parla 
boiflon, par des baiférs , ou-par Falaîtements 
de quelque enfant pâté, il paroît des excoria-M 
tions, des puftules, & des ulcères à la Lo 
che, aux parties voifines , & aux mamme-m 
lons dès nourrices, quine fe-guérifient pas 
par les remèdes ordinaires: & les mêmes 
éruptions ne tardent guéres à fe manifefteen 
aux. parties honteufes. Les mêmés fymptô=n 
mes arriveront à unenfant né de parens fainsg 
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qui fera alaîté par une nourrice infectée, ou: 
à. une nourrice faine qui alaîtera un enfant: 
infedté. 
Sur quoi il eft bon d’obferver que les Mé- 
decins & Chirurgiens. fe trouvent quelques 
fois affez embarallés à juger de la nourrice à 
Fenfant qu’elle alaîte , ou de l'enfant à la 
nourrice, d’où vient la fource du mal dontils. 
ont tous deux des fignes, équivalens; par 
éxemple, lorfque l'enfant a du mal à la bou= 
che, & la nourrice du mal aux mammelons:: 
ce qui-engage les Juges, dans ces fortes da 
conteftations , àtordonner:la vifite du pere & 
dela mere de l'enfant, & celle de la nourrice - 
& de fon:mari en tout leur corps: car s’il pas 
roît, par cette vilite, que les parensdel’enfant 
avent été attaqués de cette maladie, ou en: 
foient aétuellement travaillés , on n’a pas.de: 
pêine à: conclure: que l'enfant l’a contraétée 
d'eux : au-lieu que fi les parens de l’enfant en 
paroiflent-éxemts, & qu'il en paroifle quel- 
ques lignes ailleurs qu’aux mammelons de [a: 
Bourrice , tant fur.elle que fur fox mari, on: 
peut avoir alors une très-forte préfomption. 
que la nourrice aura donné ce mal à l’enfant, 
“Le virus vénérien après avoir circulé pen- 
dant quelque tems dans la mafle des humeurs; . 
ittaque fouvent l'intérieur de:la gorge, les: 
rencives, le palais , la luëtte , lesamygdales 
% les-aîles du nez; & pour: lors la parole: 
hange, Ja voix devisnr rauque,ou gréle, l'or 
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æombe dans la perte de la voix, ou bien le for! 
ide la voix vient plûtôt du nez que de la boue 

che. # | 
Le virus s'attache auffi très-fouvent à la! 
racine des poils., & en caufe la chûte par tous! 
les endroits du Corps. Cette même virulence! 
caufe des fentes aux ongles, & les fait rome! 
ber; & l’on apperçoit des fentes ulcéreufes & 
des rhagades aux paûmes des mains & aux! 


Î 


plantes des pieds. Ÿ 
Les excroiffances, les verruës , les fics, les! 
crêtes, les condilômes, & beaucoup d’autres! 
tubercules qui paroiflent autour des parties! 
honteufes & du fondement, font ordinairés| 
ment des fignes & des productions du: virus! 
vérolique. | Al 
Mais les fignes les plus certains de: cette! 
contagion, font des douleurs qui fe font fentin,, 
non pas tant aux jointures & aux extrémités 
des os , qu’au milieu des membres, comme 
la partie moyenne du #ibia, du. fémur, de ra 
merus, des clavicules, & fur-tout à la tête. M 
Ces fortes de douleurs fe réveillenr à la fini 
du jour, font infuportables pendant la nuit, 
& font d’une fi longue durée & d’une telle-ré»| 
bellion, qu'elles ne cèdent abfolument qu'aux, 
fpécifiques antivénériens fagement prefcrits! 
& méthodiquement adminiitrés. ni 
Enfin les eflets d’une Vérole bien confir> 
mée, font les nodus où tumeurs gommeufes 
qui arrivent autour des jointures: &. en. d'air 
ÿ 
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tres endroits peu charnus : ces tumeurs font: 
laccom pagnées de douleursno@urnes qui fure. 
paflent route expreflion, & elles occafion-- 
nent trés-fouvent des éxoftofes & des caries. 

fans que les régumens fe trouvent intéreflés :: 
sour cela arrive très-fréquemment aux os du. 
crâne. À près quoi les longues fouffrances que 
ces accidens caufent aux malades, les jettent: 
dans le marafme, la fiévre hectique, & la ca- 

ichéxie ; les. dents leur tombent, ils devien- 
nent fourds, aveugles, & fe trouvent abfor- 

Bés dans un déluge demaux. 

| Ce que l’on peut ajoûter à tous les fignes: 
(précédens de cette fâcheufe maladie, c’eftun: 
figne propre à routes les afléétions qui en dé- 

Ipendent, qui eft d’avoir autant d’obftination: 
à tourmenter les malades , que de difhculté à 
Hés abandonner; de-forte que l’on peut affü-. 
rer qu'iln'ya point de maladie fiopiniâtre &. 
fi rébelle que la Vérole: Auffi toutes les fois. 
qu'une maladie ou tel accident que ce foit ne- 
leède pas aux remèdes ordinaires réguliére- 
ment pris, l'on a beaucoup de difpofition à: 
foupçonner que le virus vénérien y.a part. 

A Brant au prognoftic dela Vérole,on peut 
Mdire en général que ce Protée ne fait pas à-- 
préfent, & n'a pas fait depuis plufieurs an 
nées, tant. de ravage parmi.le genre humain, 
[qu'il en à fait quand il a commencé à paroi-- 
tre; parce qu'alors fon véritable antagonifte.. 
qui eft le mercure,n'étoir pas connupour tél, 
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ni adminiftré avec autant de mefures qu’on y 
en apporte à-préfent. : 4 
Ï faut convenir encore que cette affreufe 
maladie , aprèsavoir éxercé fes cruautés avec) 
beaucoup de violence, paroît quelquefois! 
comme endormie pendant un long tems, & 
qu'après des dix, vingt, trente années, & 
quelquefois plus, elle fe manifefte de-nour| 
veau lorfqu’on y penfe le moins, par la phthil 
fie, par des tumeurs sommeufes ou nodus, paf! 
des éxoftofes., &. des caries , en un mot, par 
les fymptômes les plus fâcheux.;. comme fe 
cet ennemi de notre nature, auffi male 
formidable, n’avoit préfenté aux malades! 
l'appas trompeur de cette lon gue bonace, quel 
pour les furprendre enfuite par une trahifon! 
plus infigne,& avoir fes forces mieux recueil® 
lies pour les exterminer avec plus de certitudes 
Or ce fâcheux afloupifflement du: levain 
vérolique n'arrive ordinairement, qu’à caufes 
que les. premiers accidens de la maladie ont 
été traités par les remèdes ordinaires, plütoe 
que par les antivénériens, foit que la véritable 
caule- de ces accidens n’ait pas été connuël 
dans ce tems-là, foit que ceux à qui les.mala . 
des fe font adreflés, ayent eu l’entétement d on 
ne fe pasfervir de fpécifiques, & principale=" 
ment du mercure, contre lequel il y a des 
gens tellement prévenus ,. qu'ils. femblenëM 
vouloir plûtôt laifler périr les-malades par Ja 
donaaeus de leurs maux ; que de les cn délinh 


l 
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rer promptement en leur adminiftrant ce 
mède avec la prudence & l’habileté que de- 
ande fon ufage. La fougue du levain véro- 
que fe trouvant calmée par ces: remèdes 
xmmuns,mais ce même levain n'étant pas 
étruit radicalement, il eft toûjours en état 
e fe réveiller dans la fuite, & de caufer des 
mptômes encore plus fâcheux que les pre- 
iers , de-même qu'une lumiere mal éteinte 
capable d'occafonner un grand incendie. 
“Au-furplus, la Vérole récente. fe guérit 
eaucoup plus facilement que celle qui eft in- 
étérée ; parce que la premiere: n’attaque 
our l’ordinaire que l'extérieur du corps, &t 
ae l’autre a pénétré fes parties les plus in- 
mes. 
Ceux qui font attaqués pour la premiere 
is de cette maladie, en guériflent plus aifé- 
lénr que ceux qui en ont déja été traités’; 
arce que le virus a fait chez ceux-ci une plus 
rte impreflion. Outre cela, la Vérole eft 
lus aifément guérie pendant l'été, que du- 
int l’hyver. iuts 
Quand les os du nez font cariés , & que les 
llades ont la fiévre lente,la maladie et très- 
iicile; parce qu’on a lieu d'appréhender 
Telle n’ait attaqué le cerveau ou fes mem- 
ranes. Les vertiges, l’épileplie:, la furdité, 
aveuglement, qui furviennent aux vérolés, 
nr des fymptômes très-fâcheux, parce qu'ils 
énotent que la virulence s’eft communiquéæ 
fqu'au cerveau, 
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Ceux qui contractent le virus par le con 
grès ordinaire, font plus aifément guéris qu 
ceux qui le prennent par cet infâme congré 
qui eft contre nature: Et ceux qui le contra 
étent par le vice des principes de leur généra 
tion , font prefque incurables ; parce qu’alor 
le virus s’eft nourri & enraciné dans les par! 
ties les plus folides. “1 

Plus la Vérole eft compliquée de différer 
tes maladies & de fâcheux fymptômes, plu 
auff eft-elle dangereufe & difficile à traiter. 
c'eft-pourquoi ces perfonnes-là périffent or 
dinairement, chez qui la Vérole fe trou 
compliquée avec des fiévres malignes; pare 
qu'alors le virus corrompt non-feulementi] 
fuc nourricier dans toute l’habitude, aug 
mente la malignité, & rend la fiévre plus fon 
te, mais encore qu'il afoiblit confidérable 
ment la chaleur naturelle; ce qui fait quel 
nature n'a pas aflez de force pour dompteréil 
même-tems la fiévre & le virus. 1) 


( 


qui la fiévre habituelle fe trouve conjoint 
avec le levain vérolique; parce que cettefié 
vre confume peu-à-peu toutes les parties , 6 
devient incurable, à caufe de la contrariét 
des indications aufquelles il faudroit (arisfai 
re en-même-tems pour guérir ces deux mala 
dies; ce qui fair que les malades meurentil 
plus fouvent d’une hydropifie, caufée par le! 
obftruétions qui fuccèdent fouvent à la léfio! 
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la prèmiere coétion , ou par les obftacles 
ele virus apporte à la formation d’un fang 
iable, & des autres fucs, qui en réfultent 
âjours mal conditionnés. 
Il faut remarquer en dernier heu, que la 
érole n’eft pas une maladie qui fe termine 
rvoye de crife , & dans le traitement de la- 
elle il faille compter & attendre les jours. 
tiques : car quoique les glandes inguinales. 
gonflent ordinairement dans les premiers: 
ns de cette maladie, ce mouvement que la 
ture tente pour fe délivrer du virus, eft 
efque toûjours inutile, le levain vénérien: 
trouvant ordinairement trop abforbé dans: 
phlegme groflier , pour fe pouvoir éxalter 
Mpoinc qu’il faut pour produire une abon- 
nte & loüabte fuppuration,qui foit une cri- 
parfaite de la maladie. Cette contagion eft 
sardée par quelques-uns comme un fleau. 
int Dieu accable les impudiques, afin de les. 
inir, dès. cette vie, de leurs infâmes fenfua- 
és. 


[odeles de Raports concernants la 
Maladie Vénérienne & fes accidens. 


aport de La vifite d'une Femme , qui pour donner 
“lieu au divorce , prétendoit avoir La V'érole. 


QT Ous Médecin & Chirurgiens du Roï 
-N au Châtelet de Paris, fouffignés , certi- 
ins qu'en vertu de la Sentence contradiétai-. 
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re renduë audit Châtelet par M. le Lie 
nant- Civil, en date du 20 Avril 1692, à no 
fisnihée le 23 fuivant, laquelle ordonne q 
Marie D ...femmed’E.S... Marchane 
Paris, fera par nous vûë & vifitée, & q 
nous déclarerons enfuite , par notre Rapor 
fi elle eft attaquée de la maladie vénérienh 
Nous avons , conformément à ladite Sentei 
ce, vû & vifité ladite D... en toutes les pa 
ties de fon corps;à laquelle nous navonsr 
marqué que des dartres fimples & fans mäl 
gnité, aux bras & aux cuifles , qui ne pro@ 
dent que d’un mouvement de chaleur, exci 
dans la maffe de fon fang au renouvellemel 
de la faifon. Nous l'avons d’ailleurs trouñt 
fans fiévre, ayant un bon coloris , un:emboi 
point médiocre; & nous avons apperçû ft 
tout fon corps les marques d’une bonne co 
fütution. À l'égard des douleurs que ladi 
D... s'eft plainte à nous de reffentir à la rêt 
au milieudes bras, desjambes, & des cuifle 
nous croyons qu'elles font feintes, & que 
plainte lui en a été fuggérée pour des raifor) 


qui nous font inconnuëés. 
4 Faità Paris, le 25 dudit mois & an. 
À 

IRaport de la vifite d'un Mari & de [a Femimi 
pour [çavoir lequel des deux avoit donné à l'an 
tre du AAal V'énerien. ». ‘re 

NT Ous Confeiller-Médecin ordinaire dl 


EN Roi, & Chirurgiens-Jurés en la Cou 


Sp 
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Parlement, foufflignés, certifions qu’en ver- 
d'un Arrêt contradictoire rendu en la 
and Chambre de ladite Cour , en date du 
uin 1694, à nous fignifé le 15 fuivant, 
as nous fommes tranfportés en la maifon 
fieur G. de C...Confeiller du Roi, & 
mmiflaire ordinaire des Guerres, fife ruë 
 Mauvaifes Paroles, pour-voir & vifiter, 
1formément audit Arrêt, tant ledit fieur 
G... que la Dame Julie CC... fon époufe, 
x fins d'éxaminer s’ils font véritablement 
eints du mal vénérien , fuivant les plaintes 
iproques qu'ils ont formées à ladite Cour, 
nconféquence rapporter duquel ledit mal 
ü être communiqué à l’autre. Après avoir 
jofé audit fieur de Carbonnet le fujet de 
re venuë , & fçû,par fa réponfe,qu'il étoit 
tà fe foûmettre à la vifite ordonnée par 


ite Cour, nous avons éxaminé avec-foin 
ites les parties de fon corps qui pouvoient 
e fujettes à notre vifite, aufquelles nous 
Vons remarqué d’autres fignes de vérole, 
ün ulcère virulent au gofier , de la largeur 
ndenier , fitué du côté droit entre la glan- 
“amygdale & la luëtre; & une éminence 
üloureufe fur le milieu de l'os de la jambe 
Jite nommé fibia , que nous eftimons être 
effets d’un virus vénérien contracté il y a 
a du tems. Ayant enfuite demandé à voir 
Dame Julie C. .. époufe dudit SrdeC.…., 


ayant été introduits dans fon appartement, 
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nous l'avons pareïllement vifitée en toutes] 

parties de fon corps, & ne lui avons trou! 

autre chofe que l’fluë d’une fanie viruler 

hors du conduit vaginal, accompagnée d'u 

inflammation aux grandes lèvres de la val 

& à tout lorifice antérieur de la matrice | q 

ladite Dame nous a dit lui caufer de grandl 

cuiflons & ardeurs, principalement en na 
chant & en urinant; laquelle chaude 
nous paroît être affez récente. Sur quoi no! 

eftimons que les accidens que nous avonsiti 
marqués audit fieur de GC. étant les figni 
d'un mal invétéré, & la chaude-pifle que n0 
avons reconnuë à ladite Dame fon époull 
étant une aflection toute récente il eft bie 
plus probable de croire que ledit fieur de@! 
a communiqué le mal vénérien à fadire épot 
fe, que de s imaginer une chofe impofhblé 
fçavoir , que le mal tout récent de la Dam 
Julie Creflonnier ait communiqué au Sieë 
de Carbonnet les accidens d’un vieux mal 
Fait à Paris, le 16 dudit mois & an: p' 


4 

Raport du Mal Vénérien contraété par n e 
Femme aux approches de [on Mari. M 

R Aporté par nous fouffignés Médeciné 
AN Chirurgiens ordinaires du Roi en 
Cour de Parlement, que ce jourd’hui el 
vertu de l'Ordonnance de ladite Cour, noül 
nous fommes tranfportés däns la rue neüvl 
St Euftache environ le milieu, où nousavon 
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& vifité la nommée Catherine le Febvre à 
1 s’eft plainte à nous d’avoir plufeurs fym- 
mes & accidens vénériens, contrattés par 
attouchemens impurs de fon mari. Et de- 
nous avons remarqué à ladite le Febyre 
6 tumeur en l’aîne droite, de la grofeur 
in œuf de pigeon, que l’on peut regarder 
mme le principe d’un bubon vénérien, De- 


ence de la vulve, échauflée , excoriée, & 
ne d’une liqueur limoneufe,qui coule con- 
tellement & falit fa chemife d’une matiere 
inâtre. Nous lui avons encore obfervé dans 
raÿye un petit tubercule excorié & doulou- 
1x; & tout le fond de fa gorge nous a paru 
flammé & excorié, particuliérement du 
té droit. Elle fe plaint en-outre d’une dou 


ir nocturne , & .que fes cheveux tombent ; * 


elle eft, depuis fix femaines, travaillée d’u- 
“diarrhée opiniâtre qui a: jetté fon corps 
n$ une maigreur extraordinaire : ce qui fait 
le nous lui avons trouvé le pouls fort petit 
fréquent. Tous lefquels accidens nous efti- 
ons vénériens, & contractés-par des attou- 
émens impurs .& contagieux. Pour raifon 
quoi ladite le Febyre a befoin d’être prom= 
ment fecouruë parles remèdes fpécifiques , 
“crainte que {a vérole commencante ne de- 


nne plus générale, de laquelle elle auroit, 


1s de peine à guérir, à -caufe de la délica- 
Le defa conftitution & de la violence de ces 


nèdes. Fait ce 16 Septembre 1661. 


is nous lui avons remarqué toute la circon- 
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| , ; “Er ER 
_Raport d’une Vérole traitée fans fuccès. MN 


RES par moi MaîtreChirurgien- Jun! 
à Paris, & ordinaire du Roi en fa Co! 
de Parlement , que ce jourd’hui , en vertufd! 
la Sentence de Nofleigneurs des Requêtes 
Palais, en date du 8 du courant, j'ai vû &Wil 
fité le nommé Dubuiflon, qui s’eft plainel 
moi qu’il avoit été traité de la maladie v4l 
rienne fans avoir été guéri, & qu’il en étoil 
fort incommode. En eflet, je lui ai trou 
fur la clavicule droite une tumeur gommetü: 
fe, qui s'étend jufques fur les os de la poitil 
ne; une autre femblable fur le milieu du bras 


far lefquelles parties ces tumeurs gomme e 
font appellées nodofités vénériennes, qu'il mn 
dit lui caufer, fur-tout pendant la nuit, del 
douleurs infuportables. De-plus je lui remañl 
qué une difficulté d'ouvrir la mâchoire, à cat 
fe des brides & des cohérences des gencives 
avec l’intérieur des jouës, qui font les fâcheur 
fes fuites d’une falivation mal conduite. At 
refte j'ai fait entendre audit Dubuiflon, qu'en 
core que fon premier traitement ait mal rétif 
fi, il n’eft pourtant pas hors d’efpérancele 

uérifon par un fecond traitemént, non par 
voye de la falivation, mais par les tifanes ft 
dorifiques & la diète defficcative,lorfqu’il aura) 
été reftauré par une bonne nourriture, &. 


l'ufage du laît d’ânefle. Fair ce’ 4 Janvie 
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 dn Mal Vénérien, an fujet d’une Premiere 
Nourrice qui avoit infédté fon Nourrifon. 


R Aporté par nous fouffignés Médecin & 


Chirurgiens ordinaires du Roi en fa 


tu de l’'Ordonnance de ladite Cour du 8 du 
Courant , nous nous fommes tran{portés en 


en Médecine, & Médecin ordinaire de la 


juoiqu'il ne nous en ait paru aucune ; Jef. 
quelles puftules il nousadit avoir contraétées 
jour avoir couché avec fa femme, qui en étoit 
oute remplie: | : port 
Et de fait nous avons enfuite vû & vifité 
farguerite Pouffin, femme dudit Tou Maint 
éan, laquelle s’eft plainte à nous d’avoir kR 
rofle vérole ; ce qui nous a paru vrai par la 
hûre de fes cheveux en divers endroits de fa 
te, & par les puftules rondes & vénérien. 
2s que nous [ui avons remarquées aux CRVI- 


+ 


ERaport de plufieurs vifites de Perfonnes attaquées 


Gour de Parlement,que ce jourd’hui,en ver- 


« TC aee te 2 


ET 


\ 
7 
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rons des lèvres de. la vulve, tant intérieures 
ment qu'extérieurement,& à toute la circon=! 
férence du fiége, lefquelles nous ont paru! 
vieilles, dures, & de mauvaife couleur ; & 

| 


Vendôme, au logis du fieur Geftard,que nous, 
avons vifité en toutes les.parties de fon corps; 
Jefquelles nous avons trouvées fort faines, nor! 
tamment fes parties génitales, aufquelles il nel 
nous a paru nulle marque ni veftige d’aucün 
fymprôme vénérien, aufl-bien qu’à Antoinet: 
ce Madelaine Colleret, fa femme, laquelle nous 
avons vüë & vifitée en routes fes parties , & 
{pécialement aux parties génitales ; aufquek 
les nous n'avons trouvé aucune apparence dé 
mal vénérien ; lefdits Geftard & fa femmi 
nous ayant paru de fort bonne habitude & 
d’une fanté parfaite. # 
Nous nous fommes en outre tranfportél 
au logis de Jacques Nauroy, vis-à-vis les Ja 
cobins de la même rue St Honoré, auque 
lieu, &en préfence de ladire Pouffin premier 
nourrice de la fille dudit Geftard , & de 
. Linon fon Procureur, nous avons vû & vi 


intes, rouges & enflammées : puis luiayane 
itouvrir la bouche, nous avons auf remar- 
lié qu’elle avoit Le fond du gofier enflimmé 


dit Geftard,a contraé le mal vénérien par 
puftules qui font à fa mammelle, en don- 
La tetter à la petite Geftard : & que ladite 
ice Geftard à auffi contracté Jes puftules 


» 


ns trouvée infetée d’une vérole INVÉTÉ = 

fans qu'on puifle foupçonner la petice 

lard d'aucun mauvais principe de généra- 

, étant d’une bonne habitude, & née d'un 
À ij 


{ 
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ere & d’une mere fort fains. Fait ce 1 1£ jour 


d'Août 1663. 11.30 


Raport d'éclaircifement fur un léger foupçon. de 
ë V'irulence Féncrienne. . 


; 44 

Ous fouffignés Maîtres Chirurgiené 

| Jurés à Paris , certifions à tous qu'il aps 
partiendra , que , le 15€ jour de Novembite 
1696, le nomme P.M... Marchandde Che 
vaux , demeurant au Faubourg St Antoine: 
accompagné de M. L... fa femme,avec l'en 
fant dont elle nous a dir être accouchée de: 
uis fix femaines ou environ, étant venu 
chez nous , pour nous requerir de les voir& 
vifiter, & leur donner enfuite notre certificd 
fur l’état auquel nous les aurions trouvés, 
afin de les éclaircir réciproquement au fuje 
des doutes qu’ils avoient {ur un écouleméf 
_ dont ladite M. Left actuellement trayail 
lée, & pour juger fi ledit écoulement nefe 
roit point la fuite de quelque virulence véné 
rieñne ; nous avons, pour fatisfaire à ladit 
réquifition ; procédé à l’heure-même àMle 


voir & vifiter, & avons commencé par led 
P.M...auquel nous n'avons remarquéml 
tout fon corps que les marques d’ane fan! 

arfaire. Et à l'égard de fa femme, en éca 
tant les ièvres de fa vulve, nous avons rema 
qué qu'il fuintoit par l'ouverture du vag 
une matiere fort blanche &:un peu gluant 


2 


& qu’elle avoit de légeres excoriations fai 
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ureté dans les replis defdires lèvres ; ladite 
Æ. L...ne fe plaignant au-furplus que de 
entir aux endroits excoriés une légere cuif- 
on en urinant. Après quoi lefdits P. M ...& 
1 femme ayant aufli defiré que nous vifiraf- 
ons leurdit enfant, nous n'avons rien ap- 
erçû fur tout fon corps qui ne marquât une 
arfaite fanté. Sur quoi ayant demandé à la- 
jte L...à voir fes mammelles, & f elle 
ourrifloit fon enfant, elle nous a dit qu’elle 
voit commencé de l’alaiter, mais qu'ayant 
érdu fon lait depuis quinze jours , elle avoit 
té obligée de l’abandonner à une autre nour- 
ice ; & {es mammelles nous ont paru flétries, 
nollafies, & hors d'état de pouvoir fournir 
ü lait pour la nourriture d’un enfant. Tout 
e que deflus nous fait croire que l'écoule- 
nent du vagin que nous avons remarqué à la- 
ite L... ne doitêtre, quant à préfent, foup- 
onné d'aucune virulence ; mais qu'il doit 
tre feulement regardé comme un refte du 
ax laîteux qui s’eft fait par fa matrice, quand 
on laît a ceé de fe porter à fes mammelles : 
s excoriations qui nous ont paru aux lèvres 
@lfa vulve, ne font que l'effet des impref- 
ons d’un laît aigri & dégénéré de fa bonne 
Onftitution. En un mot, notre fentiment eft 
ue le foupçon d’une virulence vénérienne 
& pourroit avoir lieu, qu'au cas que cet 
coulement fe rendit rebelle aux remèdes les 
lus communs,comme font le régime hume- 

N 1j 


4 
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étant & rafraîchiflant, la faignée, la purgas 
tion, & quelques topiques familiers , dont 
on. fe fert ordinairement pour arrêter l’écou! 
lement laîteux, lorfqu’il continué long-tems! 
après l'accouchement. En foi dequoi nous 
Jeur avons donné le préfent certificat , pouf 
valoir ce que de raïfon. 

À Paris, les jour & an que deflus. 1: 


NI 


Raport de la vifite d’un Enfant, que l'on vouloit 


faire croire Vérolé [ur de fimples Dartres. 
ei O4 k É . 1 
R Aporté par moi Maître Chirurgiens 


Juré à Paris, qu’en vertu de l’Ordo 
nance de Meffire Claude R .….. Seigneur de 
la B... Confeiller du. Roi & Doyen de f 
Grand- Confeil, à moi fignifiée le 12 Septeme 
bre de la préfente année 1695 , en éxécutiof 
d’un Arrêt contradictoire rendu audit Grand» 
Confeil le premier Septembre audit an ,& 
d'un fecond Arrêt confirmatif du premiers 
en date du 10 dudit mois ; lefquels ordonne 2€. 
que l'enfant de Marie Cochon, veuve d’Ans 
toine Gravier, fera par moi vû & vifité, po 
faire enfuite mon Raport de fon état, Après 
le ferment prêté en tel cas requis, j'ai procé- 
dé à la vifite de Louis Gravier, qui eit l'es 
fant en queftion, âgé d’un an ou environ, ques 
ladite veuve fa mere m'a dit être févré du laf 
de fa nourrice depuis quinze jours ; & après! 
l'avoir éxaminé en toutes les parties de fon 
corps, après avoir dilaté tous les conduits où 


PT 
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faa vûë a pû fe porter , touché fon pouls, ob- 
fervé fon maintien & toutes fes aétions , je ne 
lui ai trouvé que quelques dartres ou érup- 
tioris fimples & fans maligniré à fes deux bras, 
& un peu au-deflous de la clavicule au côté 
gauche, lefquelles ne participent d'aucune 
virulence , & font précifémentde la nature de 
celles qui arrivent. d'ordinaire aux enfans 
lorfque les dents leur percent ; & au-furplus, 
Join de l'avoir trouvé atteint d’aucune mala- 
die intérieure ou-extérieure, je lui.ai au-con- 
taire apperçü toutes les marques d'une fanté. 
pue En foi dequoi j'ai figné le préfent 
Raport.…. | be 
“ À Paris, le 28 du mois & an que deflus. 


Raport déclarant une Femme aüluellement atta- 
ss. quée d’une Gonorrhée Virulente. 


) Aporté par moi Chirurgien du Roi, Ju- 
AN ré en fon Châtelet de Paris,que, ce jour- 
d'hui 10-de Décembre 1725 , Madelaine Ju- 
flerobbe , femme de Charles Sainte, Fondeur 
en argent , eft. venuë chez moi, pour être par 
moi vüë & vilitée, fe difant attaquée de mal 
vénérien ; & que l'ayant éxaminée, je lui aire- 
marqué aux parties naturelles unulcère,&un 
écoulement d’une matiere fanieufe d’un très- 
mauvais caractère: c’eft-pourquoi jeftime 
que cet accident eft vénérien, & par-confé- 
quent que ladite malade a befoin d’être au- 
plûtôt méthodiquement traitée, pour la pré 
* UN ij * 
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ferver de plus grands maux. Fait les jour & 4 


que deflus. 


Le 


ÆRaport pour une Prifonniere difculpée du ab 
| | Vénérien. | 


f 
Fa 
» 


+ 


u» 


R Aporté par nous Médecin & Chiturà 
giens du Roi ordinaires en fa Cour de’ 
Pariement, que ce jourd’hui, en vertu de 
POrdonnance de ladite Cour, nous nous ul 
nes tranfportés ès prifons de la Conciergerien 
du Palais ; auquel lieu nous avons vû & vifs 
té la nommée Anne du Revaux, prifonnieren 
# qui nous avons trouvé plufieurs puftulés 
grateleufes fur la peau, qui pourroient en im 
poler aux gens peu inftruits, & pafler pour vés 
nériennes,mais qui ayant été par nous bien és 
xaminées,nous ont paru ne participer d’aucu-\ 
_ne virulence vérolique, Fair le 1 2 May 1667 


ES 4 1 » V1 
Raport au fujet d’un Galérien attaqué de LaV. éroles. 


R \porté par nous Médecin & Chirur=s 
giens ordinaires du Roi en fa Cour de, 
Parlement, que ce jourd’hui,en vertu de POr=. 
donnance de ladite Cour, nous nous fommest 
tran{portés au Château de la Tournelle ; au 


quel lieu, en préfence de Meflire Henri dev 


Nefmond,Confeiller en ladite Cour,&Com-" 
miffaire en cette partie , nous avons vû & vin 
fité le nommé Jacques Paillaffe, dit La Roche 
à Qui nous avons trouvé des ulcères vénériens 


par” ren 


. æ 
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même qualité ; ce quinous fairjuger que ledit 
la Rocheelft infecté du mal vénérien, & qu'il 
ne pourra rendre de bons fervices au Rotï 
dans fes Galères , à-moins qu’il ne foit préa- 
lablement traité de cette maladie. Fair en 
préfence de Me Doë,Subftitut de M. le Pro- 


cureur-Général du Roï, ce 8 Mai 1663. 


Raport de la vifite d'un Enfant qui avoit du Mal 
Fénérien , & de fa Nourrice qui étoit attaquée 
… du sieme Mal. | 


R Aporté par moi Maitre Chirurgien-Ju- 
AN ré à Paris, qu’en vertu d’une Sentence 
contradictoire renduë au Châtelet par M. le 
Lieutenant-Civil,en date du r 1 Juillec 1674, 
Miquelle ordonne que Jean Tifart, fils de 
Étude Tiflart, Maître Charpentier à Paris, 
aufli-bien que Louife Ajournel, femme de 
Jean Coquebrun, Débardeur au Port S.Paul, 
fa nourrice, feront par moi vûüs & vifités , 
pour fçavoir s'ils font attaqués de la grofle 
Vérole, & lequel des deux a pû communi- 
quer à l’autre ladite maladie. Après le fer- 
ment prèté à la maniere accoütumée, je me 
füis tranfporté en la maifon dudit fieur Clau- 
de Tiflart, pere, file rue de Naples, Faubourg 
St Antoine, auquel lieu j'ai vifité ledit Jean 
Tifart, fon fils âgé de trois mois ouenytron, 
auquel j'ai remarqué des puftules véroliques 
tulcérées autour des lèvres, autour du ferotur, 
"& du fondement ; & , l'apréfdinée du même 
SN ER 


6: 4 # DR | 
z %. LP 


À LE 
Ÿ. 


298 L'ART. DE. FAIRE LEs RAPoRTs-. 
jour , métant tranfporté en la ruë de la Mor+ 
tellerie, à l’enfeigne du Paon blanc, 3echame 
bre fur le derriere, lieu.de la réfidence de las" 
dite Louïle À journel,nourrice dudit enfant 
je lui ai remarqué des puflules toutes femblas 
bles fur le cercle du mammelon, autour de la 
vulve, & aux environs de l'anus. Sur quoi. 

j'eftime que tant la nourrice que l'enfant fe” 
_ trouvant atteints du mal vénérien par des fe. 
gnes d'un méme degré de vérole, il eft très 
difficile de déterminer lequel des deux a été” 
la caufe du mal que l’autre a contraté, & que” 
pour avoir lieu d’éclairciffement fur ce point, 
il faudroit s'être affüré, par une vifite répus 
liere, de l'état non-feulement du pere& de la 
mere de l'enfant, mais encore du mari dé las 
nourrice, Fait à Paris, le 15 dudit mois & an 


voir, de la vifite du Pere > de la Mere de: 
PEnfant ; @ du Mari dela Nourrice. 


ve] 


Second Raport fait à l'occafion da précédent ; ci 


F3. Aporté par moi Maître C hirurgien- Jus 
À ré à Paris, qu'en vertu d’une Sentence* 
contraditoire renduë au Châtelet par M: 16" 
Lieutenant-Civil, en date du:7 Août 16744 
amoi fignifée le 1 3 fuivant,laquelle ordonne 
que, fur:la difficulté qui s’eit trouvée à pou 
voir déterminer la caufe d’où procède le mal 
vénérien ,‘dont Jean. Tiffart, enfant âgé des 
trois mois, & Louïfe A journel, fa nourrice, 
Jontégalement atraqués,ainfi qu’il eft énoncés 
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dans mon premier Raportdu r 5 Juillet pallé, 
Claude Tifart, Maitre Charpentier à Paris, 
& Jeanne Sial, fa femme, pere & mere de, 
l'enfant en queftion; auffi-bien que Jean Co- 
quebrun,mari de ladite Ajournel, ferontpar 
moi vûs& vificés, pour certifier de leur étar. 
A près le fermentprêté à la maniere accoûtu- 
mée, je me fuis tranfporté, ruë de Naples ,. 
Faubourg St Antoine,où eft demeurant ledit 
Claude T'ifart ; &,, après lavoir foigneufe+ 
Iment vifité & éxaminé, je ne lui ai trouvé fur 
out fon -corps:que les marques d’une parfai= 
te fanté & intégrité, & pas'un figne univo- 
que ou équivoque de la maladie vénérienne 
préfente ou paflée; non-plus qu’à lad. Jeanne 
Sial, fa femme, que j'ai pareillement vûe & 
ivifitée en tout fon corps, & que j'ai trouvée 
dans un pareil état. Et le jour-même m'érant 
tran{porté,ruë de la Mortellerie, à l'enfeigne 
du Paon blanc, où demeure ledit Jean Co- 
| quebrun, Débardeur du Port S. Paul,mari de 
ladite À journel, nourrice dudit Jean Tifart, 


fils, je l'ai pareillement vû & vifté, & je lui 


ai remarqué au pli de l’aîne droite une cica- 
 trice.encore un peu rougeâtre, accompagnée 
d’une petite dureté, qui m'a paru.étre celle 
d’un cauftique appliqué en cette partie ; fur 
quelle cicatrice ledit Coquebrun par.mot 
interrogé d’où procédoit ce veflige ; qui me. 
Æmbloit étre aflcz récent , m'a répondu qu'il 
.Yaenviron huit à dix mois qu'il avoit eu une 
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glande qui s’étoit groflie, & lei avoit caufé! 
un abicés, que le Chirurgiéh lui avoir dit 
être une excroiffance, mais que j’eftime avoif! 


pas été méthodiquement traité comme il pal 


roit par la dureté qui refte à la cicatrice a ene | 


fon nourriflon. | | 
- Fait à Paris, le 16 dudit mois & an. % 
Raport d'une Vérole mal. guérie ; G l'Eflimatiom 
- des Salaires dûs à celui qui l'avoir traitée. #1 


du fieur D ... déclarer l’état de fa maladie 
& eftimer en conféquence ce qui peut être dû | 
au nommé Sauflay, Chirurgien, qui en avoie 
entrepris le traitement, nous nous fommes 
tranfportés en la ruë Mazarine, dans une 
maifon dont la boutique eft occupée par un 
Chandelier: & qu’étant montés à la chambre 
du fecond étage fur le devant, nous avons vd | 
. & vifité la malade en queftion, qui nous a dit | 
-être détenuë au lit depuis un long téms, & | 
Gule des différens f/mprômes qui font furve), 
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jus enfuire de la maladie vénérienne , dont 
lle nous a die avoir été traitée par différentes 
berfonnes en divers tems, & notamment de- 
buis le premier Décembre dernier jufqu’à la 
in du mois de Février précédent, par le nom= 
6 Saufay, foi-difant Maître Chirurgien aw 
rilage du Bourg-la- Reine; à laquelle nous’ 


\vons remarqué plufieurs cicatrices, tant an- 
‘iennes que nouvelles, fur différentes parties 
de fon corps, & plufeurs ulcères fitués en 
Hivers endroits; ce qui nous fait juger que 
adite malade n’eft pas parfaitement guérie : 
&, après l'avoir fotgneufement éxaminée, 
hous avons connu qu'outre l'extrême foi- 
blefle de fon corps, & l’atrophie de toutes fes 
bärties , à l'exception de fon bas-ventre, qu£ 
hous a paru confidérablement tuméfhié , elle: 
sf encore attaquée d’un commencement 
Whydropifie. Sur quot nous eftimons qu'elle 
heft pas en état de fupporter les véritables re- 
mèdes qui lui feroient néceffaires pour ache- 

ver la guérifon de fa premiere maladie, ée 

qui auroient dû lui être adminiftrés au com+ 

imencément dé fon traitement, comine font 
le lait d’âncfle, les bains , & les autres prépas 

rations en tel cas requifes, que ledir Sauflay. 
à Omis fort mal-ä-propos. Cependant, com- 

me il y'a quelque juftice à ce que la malade, 

qui lui à volontairement donné fà confiance, 

econnoiffe en quelque façon les peines qu’il 

2 prifes, & le dédommage des médicament 

| 
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tanc intérieurs que topiques qu’il lui a fourà 
nis de bonne foi, pour fon foulagement, felon 
fes foibles connoiffances , joint au tems qu'il 
a employé , &à la diftance des lieux , nous 
croyons, fous.le bon plaifir. de M. le Lieute- 
nant-Civil, qu'onlui peut accorder {a fomime 
de 120 liv. & qu’ilendoitêtre content. s. 

Fair à Paris,ce premier jour d’Avril aud. an. 


Raport de là vifite d’une’ Fille de dix ans’, qui 
avoit été violée , @ qui avoit en-même temi 
contraëté la Vérole.. “h 


R Aporté par nous Chirurgien du Roi à 
{a Cour de Parlement, Maître Chirur- 
gien-Juré à Paris, &:Maitrefle Sage femme 
Jurée en titre d'office au Châtelet de ladite 
Ville , qu'en.vertu d’une Requête réponduê! 
par M. le Lieutenant-Criminel, en date du 24 
Septembre dernier , laquelle ordonne que M, 
À. L. C...âgée de dix ans , file de Jofeph 
L.C... Jouëur d'Inftrumens, & de R. N..4 
fa femme, [era par nous vâe & vifitée , nous 
nous fommes, à cet efler, aflemblés en la mai- 
fon de J. B... l'un de nous ; auquel lieu ladite! 
MT. À. L. C.... nous a été amenée par fondis, 
pere; lequel, avant qu’on procédât à la vifiré 
en queftion , nous a dit que. fadite fille. avoit. 
été violée il ya fix-mois ou environ, & que, 
deux mois après ladite violence, il lui avoit 
paru des puftules en différentes parties de fon. 
Corps, accompagnées d'une inflammation 


L 


La 


DRAC 1 R UIR GR: V4 407 
louloureufeaupharynx, & d’une grande dou= 
eur de tête.. Sur quoi l’ayant vilitée en tout: 
on Corps, nous avons remarqué à fa vulve: 
es veftiges d'une contulion & d’un écarte 
nent qui ont procédé dé lintromiffion que. 
’on a faite en cette partié, que nous avons 
rouvée toute humectée dü fuintement des. 
rlandes vaginales : De-plus nous avons re- 
narqué à ladite fille., une inflammation ulcé- 
‘eufe & un gonflément fenfible aux glandes: 
lu gofer, nommées amygdaäles, & quantité 
le puftules plates & farineufes à la tête, aux 
jras , aux cuifles, & en d’autres endroits de 
on Corps, qui nous ont paru d'un mauvais : 
saractere , & participer de virulence véné- 
ienne. Enfin, ladite M. A. L. C.ayantété 
nterrogée par nous dé ce qu’elle refentoit en 
out fon Corps , elle s’eft plainte de reffentir 
les douleurs continuellés à.fa gorge & à la 
ête , dépuis quinze jours, & principalement 
anuit; ce qui nous détermineà déclarer qu’el- 
é a befoin d’être inceflamment traitée de la _: 
maladie vénérienne dans toutes les formes. 
 Fairà Päris, le ot jourdu mois d'O&. 1698; 
Exoënne-pour l'élärgifement d'un Prifonnier qui 

avoit-une V'erole invetérées. 
 Ous Médécin & Chirurgien du Roien 
2: fon Châtelet de Paris, fouffignés .certi- 
ions -qu’en vertu de l’'Ordonnance de M. le: 
Lieurenanc-Givil , en dare du 3 Mars 1694... 
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nous nous fommes tranfportés au petit CH: 
teler, pour voir & vifiter le fieur Jules-Augus\ 
fte de Thomery, Marquis de Morainville, âgé 
de 55 ans ou environ, prifonnier audit lieu 
lequel nous avons trouvé atteint d’une véroler 
invétérée , ainfi qu'il nous ef apparu par UB, 
ulcère vénérien à la tête, de la largeur d'u 


il 
écu blanc , fitué fur la partie fupérieure del 
l'os coronal, avecunecarie profonde auditos, | 
de la largeur d’une piéce de 15 fols, jettant 
une fanie virulente & fétide : De-plus Re 
lui avons encore trouvé une tumeur gommeus 
fe au genou droit, caufant un gonflement 
confidérable à cette jointure, & de fi cruelles 
_ douleurs au malade, principalement vers le 
foir & pendant la nuit, qu’elles ne lui laifle nt 
prendre aucun repos ; ce qui l’a jetté dans, 
une telle exténuation , accompagnée d’unés 
févre lente, qu'il périra dans peu de temss 
fi on ne lui adminiftre au-plûtôt les remèdes 
qui conviennent au traitement de cette fi 
cheufe maladie , jaquelle eft chez lui dans 
fon dernier degré. Or ces remèdes ne pouss 
vant lui être utilement adminiftrés dans le 
lieu où ileft détenu , nous eftimons que, dans” 
le cas où il fe trouve, il eft abfolument nés 
ceffaire de lui accorder fon élargiflement post 
Jui fauver la vie. | 11 
©, Fairà Paris, le 4 dudit mois & an. 
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 GHAPITRE XIL 


es Signes @ du Prognoffic de la Lèpre des Grecs, 

” del Eléphantie des Arabes. | 

% Uoiqu'il ne fe trouve pas à-préfent de 

res confirmée au point. où les An- 

ens nous l'ont décrite, l’on voit néanmoins, 

certains fujets, des Véroles habituelles dé. 
inérées , qui ont beaucoup de fignes de cette 
icienne maladie; &, comme cette complica- 

on peut donner lieu à des conteftations quE 
spourroient être décidées que par des Ra- 

ofts de Médecins & Chirurgiens, l’on a crû 
il ne feroit pas hors de propos, apres avoit 
«pliqué les fignes & le prognoftic de la Vé- 
le, dans le Chapitre précédent , de parler 
és fignes & du prognoltic dela Lèpre, tant 
e celle des Grecs , que de celle des Arabes, 
fquelles beaucoup de Médecins bien fenfés 
ffürent n'avoir été anciennement que des pro- 
uctions de la Vérole mal-connuë , & plûtôt 
alliée que traitée par des remèdes capables 
en extirper toutes les racines ; vü que, de+ 
uis qu’une longue expérience & de férieu= 
ïs méditations fur le caractère du virus vé- 
olique , ont inftruic les Médecins & les Chi- 
urgiens , de la vraye méthode qu’il faut fui- 
re pour détruire efficacement ce mauvais 
vain, la Lèpre n'a plus laiffé dans le mon 
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de que de légers veftiges des cruautés qu'elle 
éxerçoit autrefois contre le genre bumair, 
& qu'il ne nous refte plus, pour ainf dire, 
que le fouvenir de ce qu’elle a été, dans les. 
écrits de ceux qui nous en-ont fait la defcrips 
tion, DER # 
[y a donc deux fortes de Lèépres , celle des 
Grecs, & celle des Arabes. La. Lépre dés 
Grecs eft une affection de la peau ,. trés-fés 
cheufe, ou une gale horrible très difficile 
guérir , qui couvre toute la peau-d’une vila 
ne croûte , à laquelle on. a donné le nom.dé 
pfora. - +. 
La Lépre des Arabes eftcetre terrible m 
kdie, que la. plûpart des Auteurs ont appek 
ke Eléphantie, d’autres Satyriafe; & d’autres 
Léontiafe , fous différens raports.. À 
Ceux , par éxemple, qui l'ont appelle. 
Eléphantie , ont crû voir dans-cette maladié 
quelque convenance avec l'éléphant ,. en € 
que tout de-même que cet animal furpafle 
tous les autresen grandeur , la Lèpre eft auff 
da plüs grande & là plus redoutable de toute 
les maladies : ou parce que la. peau. des lé: 
preux efttubéreufe, rude , calleufe, Aérric à 
ridée & inégale comme celle des éléphans. W 
Ceux qui lui ont donné le nom deSatyria- 

fe , ont envifagé la convenance qu'il y avoit, 
du vifage affreux des Ladres à la face mon 
ftrueufe des Satyres ; ou bien ils peuvent avoirs 
erû que , dans le commencement de cettemas” 
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die , la lubricité de ces malades étoit aflez 
onforme à la grande falacité que lon attri- 
uë aux Satyres. 

Ceux qui l’ont appellée Léontiafe,ont con- 
à que la maladie & les malades avoient des 
aports affez fenfiblesavec le lion : par éxem- 
le , en ce que de-même que le lion eft de 
ous les animaux le moins domptable, la Le 
re eft auflide toutes les AE , celle qui 
éfifte le plus à tous.les remèdes qu’on peut 
mployer pour la détruire ;. & ils ont trouvé. 
quelque convenance des Lépreux avec les 
ons, en ce que ces malades ont la face fi 
ideufe & ft terrible, que leur regard n'’eft 
äs moins capable d’infpirer une terreur pa- 
ique & une certaine horreur , que left celuf 
le ces animaux. 

La Léèpre des Grecs fe connoîft en ce 
ju’ayant commencé par une mauval'e Gale ,. 
:s remèdes dont on s’eft fervi pour la guérir, 
Pont fait que la rendre plus-opiniâtre & plus 
ébelle ; parce que le ferment dela Lépre, qui. 
git dans la profondeur de EAU , ne peut. 
as être dompté par les remèdes de la Gale ,.\ 
ui n'agiffent que fur fa furface. 

Cette maladie fe manifefte encore par la 
aeur puante , par les-afpérités de la peau, fa 
Scherefle , fes fifüres , fon érofion, par fon: 
1fenfbilité , ou par un prurit fort incommo- 
e & fort douloureux , pour le foulagement. 
quel, foir que les malades le grattent, ou: 
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qu’ils s’en abftiennent , il fe fair un détache 
ment d'écailles fort copieux, & tout-à-fair dés 
fagréable.. . . . : . 
Or quoique cette forte de Lépre attaque 
d'abord la peau, elle pénètre enfuire dans @M 
profondeur du corps, & s'attache aux vifeës 
res les plus intimes ; ce que l’on connoît pat 
la puanteur d’haleine, par le mauvais reint du 
malade , & par les fignes du fcorbut. ‘ 
Cette aflection lépreufe eft à-préfent fi pe 
fréquente, que MusiTANus, qui a été, dans 
ces derniers tems, un des fameux Praticiens 
de Naples, déclare que parmi un nombre ins 
fini de malades qu’il a vûs pendant le cours de 
p'ufeurs années, il n’a trouvé qu’un feul mas 
lade qui en fût atraqué, & qui rendoit chaque 
jour trois livres pefant d’écailles excrémens 
teufes, qui en font le figne univoque. M 
* On peut dire en général, quant au pro= 
gnoftic , que cette Lèpre, qui n’eft pourtan : 
_à proprement parler , que le premier degré de 
l'Eléphantie, eft très-dificile à guérir; & que 
fi l'on manque à s’oppofer de bonne heure à 
fon progrès, elle paffera bien-tôt de ce premier 
degré au fecond, quieft encore plus formida* 
ble. | 
De-plus cette Gale fi pernicieufe a encore 
bien plus de difpoftion à fe communiquer 
d'un füjet à un autre , que la Gale ordinaire, 
foit par la converfation fréquente , par l'ap= 
proche, par la boiflon, foit en couchant dans“ 
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»même lit, ou dans celui où quelqu'un de 
es malades aura couché, ou en portant des 
bits qui lui auront fervi. 
| La Lèpre des Arabes, autrementdite Elé. 
>hantie pour des raifons ci-deflus alléguées, 
e manifeite par différentes marques répan- 
luës fur tout le corps de ceux qui en font at- 
aqués ; & comme ces marques paroiflent 
abord àda tête, difons que l'on commence 
s’en appercevoir par la chûte d’un excré- 
nent furfureux , c’eft-à-dire, femblable à du 
on , qui tombe.de la tête en grande abon- 
lance ; la couleur vive du vifage s'éteint, & 
€ change en une couleur brune tendante à Ji- 
vidité ; le regard de ces malades eft fixe & 
serrible;ils reflentent à toute la peau de la face; 
& fouvent même en toute l’étenduë du corps, 
un fentiment de formication & de ponction, 
qui leur fait croire qu'ils font actuellement 
piqués par-tout d’une infinité d’aiguilles. 

. Leur fronteft tendu , & la fuperf£cie de la 
peau de cette partie eft unie & luifante com- 
me de la corne; leurs yeux font éxactement 
ronds , &toûjours, chargés d’humidités ; les 
paupieres & les fourcils fe gonflent; les poils 
en tombent , & il.en revient à leur place de fi 
déliés , qu’on ne les apperçoit que lorfqu’ils 
font expolés au foleil ; & fi on arrache vio- 
lemment à ces malades les poils des paupié- 
res &des fourcils, onapperçoitde pétits mot- 
eaux de chair adhérens à leurs racines. Le 


blanc de l'œil leur devient ténébreux & li. 
vide. | | 
Le peu de chair qu’il y a à l'oreille extés 
rieure fe confume , & cer organe fe ramaflel 
-en rondeur. Leurs narines réndent une très4! 
mauvaife odeur, & font dures , rondes, gons 
fées, & fort dilatées à extérieur, & au-con® 
traire, fort étroites & fort reflerrées dans l’in- 
térieur : 1l s’y engendre fouvent des polypesss 
& les malades font beaucoup incommodés 
ar de fréquens éternuemens. Enfin la corro” 
fion & la chûte du cartilage & de l'os qui fé= 
parent les narines, font d’un mauvais préfages 
pour la guérifon de cette maladie. ï 
L’endurciflement des glandes fublingua* 
les, & de petits grains verdâtres ou livides: 
qui paroiflent fous la langue, font un figne 
certain de la Lépre ; auffi-bien que la puan= 
teur d’haleine, la dificulté de refpirer, la foif” 
la groffeur, la dureté, les fentes ulcéreufess 
la lividité & la notrceur des lèvres, la corro= 
fion , Pinégalité des gencives , & le nafille 
ment. | it 
Les veines de la poitrine paroiffent son 
flées & ruméhées ; & les glandes des mam= 
melles font toutes endurcies. Les chairs muf= 
culeufes des mains fe confument , & princi=" 
palement celles des mufcles qui font entre le, 
poûce & l’mdex : cetre confomption peut ar= 
river aufli en d’autres parties, & particuliéres 
imentAU jarret. 2% 
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|'Les ongles font fendus & livides. Les ex- 
émités tanc fupérieures qu’inférieures font 
oïdes , engourdies , & privées.de fentiment:; 
cette infenfibilité pafle quelquefois des ex- 
émités à toutes les autres parties. Les join- 
res de ces malades font nouëufes & tor- 
eufes. [ls fe plaignent de fentir des ponc- 
ons par tout le corps, comme s’ils avoient 
é frapés avec des orties. Ils ont une déman- 
‘alfon fort incommode fur toute la furface 
: là peau , qui devient rugueufe ou ridée, 
re, & inégale. Quand on leur verfe de l’eau 
r quelque partie du corps.que ce foit, elle 
ule fur leur peau fans la moüiller, comme 
elle éroit enduite de quelque liqueur onc- 
ieufe. | | 

Iisont des fonges affreux, & font fréquem- 
ent tourmentés du cochemar pendant le 
mmeil. Leur urineeftclaire, livide, fubtile, 
bleufe, & puante; & leur fueur et très-fé- 
de, Leur pouls eft petit, tardif, & languif- 
nt; mais, dans cette fâcheufe maladie, les 
znes que l'on tire du pouls & des urines, 
ntéquivoques & fort incertains. 
Le fang tiré par la faignée fournit encore 
s fignes de  Eléphantie, en ce qu’ileft d'une 
uleur livide tendante à la noirceur ; fon 
leur eft fétide ; on le fent vifqueux , onc- 
eux , granuleux , & fableux à J’attouchez 
ent; & fi l'on vient à le laver, puis à le paf- 
rä-travers un linge, cette matiere fableufe 
 grofliere reftera deflus, : 
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Ce grand nombre de fignes que nous: ve 
nons de déduire , ne fe remarque pas en-mé: 
_ ime:tems à tous les malades qui font attaq] 1e: 
de la Lèpre ; mais ceux eh qui cette maladi 
parvient jufqu’à fon dernier période, ne man: 
quent pas d'éprouver toutes Ces complhica 
_ tions, felon les difiérens degrés de leur mal 
c’elt auffi ce qui a donnélieu aux Médeci de 
diftinguer les fignes de certe maladie , en cet 
qui paroiflent dans lecommencement en ceu 
qui font connoître fon augmentation ; OL 
ceux qui marquent fa confirmation. 0 
difpoftion lépreule eft donc connuëda 
bord par la perte de certe couleur vive deflé 
au , que l’on nomme la fleur du teint ;'el 
forte qu'aux uns la peau devient pâle , aux/al 
eses jaunâtre, & aux autres livide tendanté 
Là noirceur : enfuite elle devient denfe , pré 
& inégale, principalement aux extrémités di 
corps, comInE aux mains & aux pieds ; laæ 
ture femblant éxpulfer vers les extrémitésCé 
qu'ily a dé vicieux dans la mafle des: humeurs 
” Après cela le fentiment s’afloiblir &"s4 
mortit dans cès mêmes endroits ;:& lon fen! 
€es parties froides'à l'attouchement; particu! 
Hérement les pieds , fans que le mouvemé n' 
paroiffe intérefé. Enfin, dans ce tems-làtmé 
me ,ilparoîtaux mains, au vifage , à la racint 
de la langue; &en différensendroits du corps 
des excroifflänces verrucalés.: 1° CA 
? Les malades font parefleux, pefans 08 
| | x 7? , TS 
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iquens & fort incommodes, peu d’appétit, & 
un. défir infatiable de Face vénérien : 
- On connoït l'augmentation ce la Lèpre, 


précédens , mais encore par l'enflure extraor- 
dinaire des mains & du vifage; & l’on voits’é. 
léver différens tubercules d’une coujeur livide 
für ces. mêmes parties , principalemenc fur 
€s JOuEs. BUS" : 
+ Les lèvres de ces malades fe renverfenc Fét 
xroiflent de-plus-en-plus : le gonflement & 


té maligne tombent en pourriture; & tou 


Hurel,, acquiérent une telle diformité, que 

:s malheureux deviennent méconnoiflables. 

Œux-mêmes qui les ont le plus familiére- 
ent connus. Leur pouls eft peur, languif- 

pe, foible & tardif ; la bile noire ; éxaltée 

ins le fans au fupréme dégré, ne fait de toute 
| on 


|de la peine à refpirer ; ils ont une conftipation: 
continuelle; leur urine eft femblabie à celle des 
jumens ; ils ont l’haleine puante, des rots fré- 


non-feulement par l'augmentation des fignes 


314 L'ART DE FAIRE LES RaportTs 
la peau qu'une ulcére d’un puanteur infupors | 
table ; & l’acrimonie de cette humeur male 
gne leur caufe un priapifme continuel. nn 
Ce mal déplorable pafle pour être bla 
ment confirmé, quand les doigts des mains 
des pieds fe fendent & s’entr'ouvrent de féche= 
refle, & que tout le corps devient énorme € 
fa groffeur & d’une pelanteur infuportablek 
Ja peau eft defféchée dans toute fon épaifleur, 

| & couverte d’une gale accompagnée de pru | 
rit, qui la rend afireufe & hideufe à voir : [& 
chair mufculeufe fe fond & fe confume ; &, 
quand le mal eft venu à fon dernier période, 
Ja perte du fentiment fuccède à la ftupeur, pens, 
dant que le mouvement fubfifte encore ; de 
maniere qu’une épingle où une aiguille fiché 
profondément dansune partie, ne fe fait poir 


fentir , &: que l’eau boüillante verfée furil 
peau, n'y excire aucun fentiment de chaleuts 
{La voix de ces Lépreux confirmés eft tel- 

lement enroüée, qu'on ne Îles cr € 
plus parler ; leur refpiration devient de-plus: 
en-plus difhcile ; tout ce qui exhale de leur 
corps, rend une odeur déteftable ; des ulcères 
virulens & fordides attaquent en-même-teri 
diverfesiparties ; & finalement la pourri if 
corrompt tout le corps. ! 

 k 


Dans les derniers tems de cerre maladit 
lefprit étant à-peu-près aufl malade querk 
corps , ces miférables accablés par tantidi 
maux , craintifs. & pufillanimes, fe cachent 
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| & évitent autant qu'ils peuvent la vüé de ceux 
âuiles connoiflent.; & a foibleffe de ieur ef 
prit, leur infpirant encore de d'amour pour 
Ja vie qu'ils mènent, quelque infâme & hon- 
|teufe qu’elle foit , leur ôte en_même-teins le 
courage qu'il faudroit qu'ils euffent pour fouf- 
ir leurs maux avec une généreufe patience 
une réfignation chrétienne. Ænfin une fiévre 
dégére, qui leur lurvienc, rermine les jours de 
£es malheureux, quiont été tourmentés pen- 
dant un long tems par de fi cruelles foufiran- 
WA près. avoir. fait ce long détail des fignes 
diagnoftics de l’Eléphanrie, il eftailé d'en por 
cer un jugement juridique ; &., pour le faire 
en peu de-mots ; on peur dire que de routes les 
maladies qui attaquent le corps humaia, il 
n'en eft point de plus monftrueule & de plus 
horrible que cette L épre , ni qui foit accom= 
pagnée.de plus fâcheux fymptômes, à l’ex- 
seption des douleurs aiguës, dont ces malades 
font pas ordinairement travaillés. - 
LIL faur convenir de-plus que cette Lépre 
“tant un.chancre univerfel , doit être repar- 
léecomme une maladie abfolument incura- 
le; quandelle eft confirmée ; qu'elle n’eft fuf- 
epuble dans fon augment que d'une cure pal- 
lative ; & qu’on n’en peut efpérer la guérH{on 
ue dans fon commencement , C'eft-à-dire, 
brfqu’il n’en paroîr encore que des fignes très- 
Pibles ; car dès que les fignes commencent à 
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fe multiplier, cette maladie a jerté de fi pros 
_ fondes racines dans l'inrérieur, qu’ellè-n’eft 

plus guériflable. sa de D'uoE 80 
© Raport fur la Maladie d'umParticulier attaqué der 
La Lèpre nommée Plora, ou Lèpre des Grecse : 


-Aporté par nous Docteur en Médecine 
EX dela Faculté Paris, & Maitres Chirur= 
giens-Jurés en ladite Ville, fouflignés ;' cer= 
tifions qu’en vertu de l’Arrér contradictoire 
rendu par Noffeigneurs de la Cour de Parle= 
ment, enla Grand Chambre d'icelle, le Oc- 
tobre 1677, à nous fignifié le'8 fuivant, r 
Jequel nous fommes nommés d'office pour 
voir & vifiter le fieur Joachim Corbon de 
Vorteville Receveur des Décimes de Pois 
tiers, & déclarer enfüite , par notre Raport: 
s’il eft actaqué de la Lèpre. Après le fermen 
prêté eu tel cas requis, nous nous fomme 
tranfportés en l'auberge de l'Hôtel de Rome 
vuë des viéux Auguftins, pour voir & vifiters 
conformément audit Arrêt, ledit fieurde Vors 
teville , lequel fçachant le fujet de notre tranfs 
port, nous a déclaré qu’il étoit prêt de fatis- 
faire à l'Arrée de ladite Cour. Sur quoi ayant 
éxaminé avec éxactirude toutes les parties d 
fon corps, depuis la tête jufqu’aux pieds: 
fous avons trouvé toute fa peau raguenfe, iné= 
gale, fcabreufe, fenduë , & couverte d’une 
gale feche, laquelle étant lésèrement frottée, 
fournit des écailles én abondance & le ma- 
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lade en queftion étant interrogé parnous ; de- 
puis quel terms 1l étoit incommodé de-cette 
mauvaife gale, & s’il avoit fait beaucoup dé 
remèdes pour S'en délivrer, nous a répondu 
qu'ily a deu x ans & plus qu’il en eft tourmen- 
té , & que tous les remèdes qui lui ont été 
ne loin de le foulager, femblent n’avoir 
fait qu'augmenter fa maladie. De-plus nous 
ayons oblervé que ledit fieur de Vorteville a 
un trés-mauvais coloris, plombé & livide, 
Thaleine très-puante, & des ulcères aux gen- : 
cives d’une crès-mauvaife qualité. Tous lef- 
quels fignes & accidens nous font connoître 
qu'il eft attaqué de cette efpèce de lèpre, que 
les Grecs ont nommée pfora , laquelle eft très- 
contagieufe & d’une cure très-difficile. 

. Faità Paris, le 10 du mois & anque deflus. 
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Raport fur la tés ds. Particulier foupçonne 
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R Aporté par nous foufignés Médecinsot-  : 
EN dinaires du Roi, Docteurs Régens de 
la Faculté de Médecine en l'Univerfité de Pa- 
ris, & Chirurgiens ordinaires du Roîï en fon 
Châtelet de ladire Ville, que ce jourd’hui , en 
vertude l’Ordonnance de Mor l'Illuftriffime 
& Révérendiffime Evêque de Conftance, Vi- 
caire- Général de Mgr le Cardinal Antoine 
Barberin , Grand-Aumônier de France, nous 
nous fommes tranfportés dans une fale haute 
de Ja maifon des Blancfmanteaux; aûquellieu, 


O iij 


‘LIN 
318 L'Art DE FAIRE Les Rärorts 
& en préfence de MréHenri-Marie Le Clerc} 
Chevalier, Seigneur du Tremblay , Confeils. 
ler du Roienfes Confeils d'Etat, Maître-desa 
Requêtes ordinaire de fon Hôtel , Commif# 
faire-en cette partie , & de M. Alexandre de 
Champhaon, Sieur de la Solaye, Procureu#. 
du Roïenla Chambre de la gériérale Ron 
mation des. Hôpitaux &'Maladréries dé! 
France, nous avons vû & vifité le nommé. 
François Le Normand, à quinous avons trou, 
vé une difpofirion ulcéreufe à la face: occupan? 
æe toute la circonférence de la-bouche , & les 
extrémités du nez, avec clôture des narinesk 
& faifant un progrès confidérable aux ‘envid 
rons des yeux , de maniere qu’il en eft demeu 
sé aveugle, par Pérofion que lui a caufé la ma2s 
. Lignité de l'humeur. De-plus nous lui avons 
. trouvé la févre inférieure fort tuméfiée & rens« 
verfée , les dents dela mâchoire fupérieüren 
perduës , & celles de l’inférieure déchauffées, 
& remplies de mucofités. Nous avons encore 
trouvé ledit Le Normand mutilé de la jambe” 
droite, qu’il nous à dit lui avoit été Ôtéc Ou 
amputée pour un ulcère malin & gangréneux, 
qui lui étoit furvenu : & comme nous avons 
remarqué toute fa peau chargée de puftules, 
de mauvaife couleur & d’un caractère conta: h 
gieux & très-malin, nous fommes convéz 
fus , après avoir délibéré fur’la nature de fon 
mal, que ledit Le Normand étoir infeté de 
Ja lèpre; & quoique toutes les marques les plus. 
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au-dehors , il ne laifle pas d’en avoir tous les 
principes intérieurs ; laquelle maladie nous e£- 
rimons incurable en fa perfonne : & comme 
ce mal eft très-contagieux de fa nature, nous 
croyons aufh que ledit Le Normand doit être 
féparé & féqueftré du commerce du peuple, 
pour en empêcher la communication. 
Fair ce 16 Novembre 1667. 


confirmé, tiré d'Â MBROISE PARE’. 


NT OusChirurgiens-Jurés à Paris, en ver- 
N tu de l’Ordonnance de M. le Procureur 
du Roi au Châtelet, donnée le 28° jour d’Août 
1583, par laquelle nous avons été nommés 
LL faire Raport, fçavoir, fi G. P....eft 
Kpreux : partant l'avons éxaminé comme s’en- 
fuit. Premiérement avons trouvé la couleur 
de fon vifage couperofée, blafarde, livide, 
& pleine defaphirs. Avons tiré de fes cheveux 


qu'à la racine du poil étoit attachée quelque 
petite portion de chair. Aux fourcils & der- 
tiere les oreilles , avons trouvé de petits tu- 
bercules glanduleux, le front ridé, fon regard 
fixe & immobile , fes yeux rouges & étince- 


par-dedans , quafñ bouchées avec de petits ul- 


céres croûteux : fa langue eft enflée & noire; 


Oij 


& au-deflus & au-deflous avons trouvé. de 
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éfentielles de cette maladie ne paroiffent pas 


“Raport au fujet d’un Lépreux Eléphantique + 


& du poil de fa barbe & fourcils ; & avons vû | 


# 


Jans, les narines larges par-dehors, étroites | 
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petits grains, comme on voit aux DOUCE 
ladres : fes gencives font corrodées & les dents 
décharnées ; & fon haleine eft fort puante :äl 
a la voix enrôüée, & parle du nez. Auffi l'a- 
vons vû nud, & avons trouvé tout fon cui 
crépi & inégal, comme celui d’une oye maï- 
greplumée, & en certains lieux plufieurs dar 
tres. Davantage nous l'avons piqué aflez pros 
fondément d’une aiguille au tendon du talons. 
fans qu'il l'ait à peine fenti. Par ces fignes, tant. 
univoques qu'équivoques, nous difons que les 
dit G. P. .. eft ladre confirmé : parquoi (4 
bon q vil foit féparé de la compagnie des fains,. 
d'autant que ce mal eft contagieux. Le touë 
certihons être vrai, témoins nos feings pe 
nucls ci-mis, le 6 May 1583. FRS 
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CHAPITRE XIII 
Des Signes & du Prognoflic de la Pefie. k. 


Æ À Pefte n’a aucun figne qui lui foît telles 

4 ment propre & eflentiel, qu’arrivant & 
un malade, onpuifle afürer, fans crainte de 
fe tromper, qu'il eft atteint de cette maladie: 
De-plus tous les fignes de la Pefte convien=, 
nent également à toutes les fiévres maligness, 
& ils ne diffèrent en cela que du plusau moins: 
Au-refle tous les fignes diagnoftics dela Pefte 
né fe remarquent pas à tous les malades quiet 
font attaqués, mais à une partie feulement; ee 
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qui fuit pour donner lieu de juger que tel ou 
tel fujeteft atteint ou éxempt decette maladie. 
| Ænfin il faut encore obferver, & cette re- 
marque mérite attention, que les fymptômes 
qui arrivent aux fiévres peftilentielles ou très- 
malignes, ne gardent point entr'eux autant 
de proportion que dans les fiévres fimples & 
communes. | | 

» Paréxemple, il arrive affez fouvent dans la 
fiévre peftilente, qu’une chaleur douce au tou- 
cher, & un pouls très-peu changé, marquent 
fort peu de fiévre, Him qu’une grande dou- 
leur de tête, une infomnie fâcheule , le délire, 
&'d'autres violens fymptômes , qui ont coû- 
tume d'accompagner les fiévres ardentes , tra- 
vaillent le malade. | f 
… Orcommele cœur eff particuliérement af- 
fecté dans la Peftilence, difons premiérement 
que le pouls, qui réfulte de fa dilatation & de 
{a contraction , fouffre des changemens nota- 
bles felon les différens tems & les divers dé- 
grés.de cette maladie. Ainfi dans lecommence- 
ment de cette maladie, on trouve aux malades 
le pouls prefque naturel, & fort femblable à 
celui des fains ; & dans la fuiteils ontun.pouls 
fréquent, petir,foible, & inégal, qui fera néan- 
moins toûjours plus vite qu’il ne devroit être, 
à proportion de l'augmentation de la chaleur 
| Lacardialgie, ou la douleur del’orifice fu- 
périeur de l'eflomac , eft encore ün figne de 


MY 
F Û 
AS | 


332 L'ART DE FAIRE LES RAPORTS 
Peftilence, & même très-fâcheux, felon Fe 1 
rocrATE,au Livre premier de fes Prognofhcse 

Les malades font auffi quelquefois tour- 
mentés d’une foif plus grande, que n’eft à pro*. 
portion la chaleur de la fiévre ; & quelquefois. 
au-contrairé , avec une trés-forte fiévre, @ 
une trés-grande féchereffe à la langue, ils n’ont, 
point du tout de foif. RM 


Ils ont auffi afez fouvent un tel désoût de s” 


alimens, qu'ils n'en ont pas moins d’horreuf. 


que des médicamens les plus défagréables 


ils ont encore, pour la plûpart, des naufées, 
& des vomiflémens fort diverfifiés ; car less 


pas le boüillon, mais des humeurs peccanresss 
& d’autres retiennent forr bien tous les altss 
mens folides, mais rejettent évalement l'eau$” 
les juleps,, les émuülfions , & routes fortes den 
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des hoquets, & des mouvémens convulfifss 
qu'on apperÇoit aux tendons des mufcless 
quand on leur touche lé pouls. D 
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Ils font de-plus rourmentés, danse come, 
mencement, de friflons fréquens & irrégus. 
liers, de très-grandes laflitudes , d’une inlus, 
portable pefanteur de tout le corps; & ils fe: 
plaignent de fentir leurs membres aufli dou 
Joureux que s'ils éroient toûtbrifés.. 
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| Les grandes douleurs de tête dont fesiñala-. 
des font travaillés dans les fiévres peftilentes, 
lont cela de paruculier qu’elles varient beau 
leoup, & qu’elles n’attaquent pas coûjours un | 
RÉ ENE RON Quelquefois elles. s’attachent de 
à la partie antérieure de la tête ; quelquefois 

à la partie poftérieure , ou aux latérales ; & 
quelquefois ces douleurs vagues infultent. 
(d'autres parties, comme les épaules, le dos, 
les côtés, ou d’autres endroits des extrémités: 
fupérieures ou inférieures. L’infomnie ac= 
(compagne ordinairement les grandes dou- 
leurs de tête ; &.ce premier fymptôme occa- 
fionne le délire , la manie, & la phrénéfie = 
läu- contraire quelques-uns de ces malades 
tombent dans des affoupiflemens & des af- 
feétions comateufes, qui interrompent tou- 
tes les fonétions du cerveau. 


 L'’urine de ces malades eft afez fouvent 
femblable à celle des fains, dansle commen 
'cément de la maladie’; après cela elle fe trou- 
| ble & devient fort épaifle; puis, dans l'ératde: 
fa maladie , elle a toutes les marques de coc- 
(tion, quoique les malades foient près de la 
mort: il arrive pourtant quelquefois que cet 
| excrémenteit fubril, tout-à-fait crud , & fans 
aucun fédiment ; mais cependant il eft plus 
Lerdinaire de voir les uriries grofheres., trou- 
bles , fort échauñlées , avec un fédiment rou- 
ge, grofier, & fort diffus. En un mot, tou- 
l&es les mauvailes difpofitions des urines peu- 
| STE 
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vent être apperçüës dans celles de ces mala* 
des , felon les différentes altérations qui y font 
caufées par les pernicieux fucs qui s’y dé: 
chargent. | F0 
Il furvient encore des flux bilieux, qui n€ 
font occafionnés par aucune caufe intérieures, 
mais qui étant caufés par une caufe-exrérieus 
re très-légère, comme, par éxemple, par ui 
clyftère:, ou par quelque autre médicamen® 
femblable , ne laifent pas de fe rendre rébel* 
les à routes fortes de remèdes, & de faire pé= 
sit un grand nombre de malades ; les excrés 
tions dans ces fortes de flux, font d’une puané 
teur infuportable: +: 
Dans le commencement des fiévres peftis 
lentes, les malades rendent aflez fouvent des 
vers dans leurs déjetions ; & ils ont auffi des 
moiteurs fréquentes, mais qui font fi peu cons 
fidérables,que loin de les foulager,elles ne font: 
e les affoiblir : leurs yeux font rouges &: 
étincelans ; & il leur furvientdes taches pod 
prées , femblables à des morfures de pucesés 
dont la couleur n’eft pourtant pas “os 
égale, éranrquelquefoisblanchâtres, quelques 
fois d’un rouge foncé, quelquefois d'un rouge 
plus vif, rantôtlivides, & tantôt noires , plus. 
ou moins étenduës,en plus grandeouen ro 
dre quantité , paroifanr quelquefois aux jours, 
eritiques, & quelquefois non ; quelquefois fur, 
toute la furface-du: corps , à la poitrine , aux! 
lombes., & le plus fouvent au cou °°" 
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Enfin il'arrive encore aux Peftiférés, des 
ixanthèmes , des puftules , des aphthes, &. 
les ulcères dans la bouche, des parotides, des 

sarboncles ou charbons , & des bubons aux 

monétoires , que le vulgaire appelle la Pex 

té par excellence. ï 

+ Or, commeentemsde Pefte:, ou quand on 

lieu d'appréhender le cours de certe fâcheu- 
èmaladie , il arrive aux Chirurgiens d’être 

equis par les Magiftrats de vifiter les corps 

leceux qui meurent de mort foudaine , poux 

cavoir s'ils. ne font point morts.de Peftilence, 

left bon qu'ils connoiffent les marques que 

d'Pefte: laifle: fur les cadavres de ceux qui 

nfont morts , afin qu'ils puiflent lever, avez 

onnoifance de caufe’, les dificultés qui-naif- 
ent dans ces occafions. 


We 


“IL faut donc fçavoir que les taches pour- 
rées , lescarbencles & les bubons paroïfient 
ouvent après la mort fur les cadavres des Pe- 
liférés , & quelquefois des éruptions fem 
ables. à celles qui reftenc fur le corps de 
eux qui ont été rudement battus de verges ; 
que le venin de la Pefte fait en cela fur les 
adavres le même effet que plufieurs poifons 
jut auroient pû être pris intérieurement : que 
on trouve une grande molleffe en toute l’é: 
enduë de ces cadavres, qui fe pourriffent fort: 
romptement , & qui contractent une puan+- 
eur infuportable. La couleur du nez, des. 


willes, des ongles , & même celle de roc 
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ka peau, eft beaucoup plus noire qu'elle nd 
Veft d'ordinaire aux corps de ceux qui fon| 
morts d’autres maladies. En:un mot, leur: vi 
fage eft tellement défiguré, qu’on a beauc où 
de peine à les reconnoître. | 
Quant au prognoftic de la Peftilence, A 
peut direque cette maladie étant mortelle. 
Je peu de malades qui en échappent , on! 
très- rnerables a la force dé leur confit 
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tinétion des bons Lee d' avec Les mauvais 
& cela pour deux rafons: & 
1°. Parce que ce terrible mal ne dont 
point de trève ; tous les-tems s’y trouvant # 
fez fouveñt-confondus. { 
20. Parce que tous ceux qui ont traités le! 
févres peftilentes , onr obfervé que plufieur | 
ont guéri-avec les plus mauvais fignes, tandit 
que d’autres ont péri avec les fignes les plus 
falutaires. Voici néanmoins les fignes f fu! 
fefquels on peut fe croire mieux fondé à pré 
_ dire le bon ou‘le mauvais fuccès de cette ma! 
ladie, que l’on doit toûjours regarder co 
me très-déplorée. à | 
Premiérement. l'égalité du pouls, dans : 
Peftilence , & fon étenduë Si (énobbie > quoi 
mt La fév re foit d ailleurs très- violé, don! 


L. D 


> 
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lui que fon inégalité & fa conftriétion eft 


Lüjours d'un mauvais préfage, principale: 

rent s’ils'eff montré foible dans le commen: 
Pment. | 

| Le pouls des Peftiférés femblable à celui: 

:s pérfonnesfaines , n'eftpas d'un bon au- © - 
re: car on infere de-là que‘la nature eft. 

prs d'érat de rien tenter pour la guérifon des: 
lalades. }F 170 

| Le délire, quoique très-fréquent dans les. 

vres: peftilentes., n’eft pas d’un fi mauvais 

1güre quand le fommeil l'appaife, & qu'il 
‘diffipe après une copieule fueur : mais- ï 
iandul perfévère., il eft d’un:tres-mauvais: 
réfage; car il dégénère bien-tôten une vraye- 
hrénéfie. | k 

| Les contrations & les trémoufflemens des: 
hembres, auffi-bien que les mouvemens con. 

ulffs qui- arrivent fréquemment aux Pefti-- 

rés, font:des fignes très-dangereux , prias- 
ipälement fi ces accidens font joints au dé- 

re; parce qu'ils font connoître que le cer- 

eau eft fort accablé. Ï1 faut dire la même 

hofe du tremblement des mains & de la lan 

ue, quifont desfignes mortels; parce qu'ils 
harquent une grande foiblefle | & qu'ils font: 

hger que la nature eft vaincuë par la violence 

ju mal. | 
| La furdité, qui eft d’un‘très-mauvais pré 
Le dans lé commencement des maladies ai 
dés, felon Hirrocrars ,-eft un aflez bon 


: 828 L’AnrT nE rarre ces Raports 
figne quand elle arrive dans l’état de la ma 


. ladie , principalement aux fiévrés malignies! 
-  caril ef d’expérieñce que ce Me 
vant dans l'état en ces fortes de fiévres., 


eaucoup d’autres fymptômes. femblentant 


WT 


pee dés malades en guériflent, quoigut 


“hifler aucune efpérance de guérifon: auffiéft 
ce une bonne marque de la conftitutiontdt 
cerveau , qui s'efforce d’expulfer les inauvaf 

fes humeurs des parties intérieures versie 
| | extérieures. : 2 00 
L'’érernuement donne aufli quelque efpé 

rance de guérifon dans les maladies les pli 
fâcheufes | pourvû que le poûmon ne. foi 
point attaqué ; & il eft fur-tout d’un bon pi 
fage dans les fiévres malignes , quand on! au 
soit d’ailleurs fujet de tout appréhender pai 
d’autres fignes très-mauvais. 4 
La cardialgie & le hoquet fréquent fon 

de mauvais fignes , faifant juger que la qualis 

té vénéneufe de l'humeur morbifique éxefe 
toute fa violence contre l’eftomac : & l'or 
ne doit pas mieux augurer du dégoût abfolu 

- des meilleurs alimens ; parce que l’on y 
par-là que l’œconomie de ce vifcère eff di 

un très-grand défordre. TR | 
La fuppreffion-de toutes les évacuations, 
qui arrive dans le commencement & E. 
l'augment des fiévres les’ plus malignes , n'efl 
pas d’un trop mauvais préfage, pour vü que 
Von n'ait pas d'ailleurs. les: marques d'une 
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rte fluxion fur quelqu'un des principaux 
fcères ; car cela donne lieu de préfumer que 
levain fébrile n’eft pas aflez malin pour ir- 
er la nature avant le tems ,, & qu'ainfi elle 
tencore en état de le furmonter, en réfiftant 
fes infultes. Mais on doit mal augurer de 
s maladies , quand rien ne s’évacuë dans 


rat, & que l’on a les fignes d’un dépôc fur 


elque partie principale ; parce qu'en ce 
s-là il arrive de deux chofes l’une, ou que 
maladie eft très-longue , ou qu’elle fait pé- 
Me malade. Eneflet un levain maladiftres- 
alin par lui-même , n'ayant pü étre vaincu 
f la nature pendant plufeurs jours, ne fçau- 
it manquer de caufer de grands défordres 
pis l'endroit où il s’eft fixé, & ces délordres 
peuvent d'ordinaire fe réparer par les re- 
èdes les plus efhcaces. HE tou 

Quand on tire de beau fang & bien con- 
tionné dans les fiévres malignes, c’eft un 
auvais’ figne : car il paroît par-là qu'il y a 
us de qualité vénéneufe que de pourriture, 


1 que la pourriture s'étant retirée dans les 
ands vaifleaux, on n’en.a pô rien tirer par 


faignée. 4 ; 
4 3 ® « # ° 0 rs 

Il n'y a rien à établir de fort certain fur 
fluë des fiévres peftilentes , par la confidé- 


tion des urines: car dans ces fortes de fié- 
à eu 0 } . . 
es , les urines troubles, confufes , fubriles., 


 groffiéres , font non-feulement d'un mau- 


is préfage, mais on ne peut pas même faire 


it Le Ke | 
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un meilleur jugement de celles qui font fer 
blables aux urines des fains ; parce que l’on 
apperçoit des changemens tout-à-{ait biz 
res , qui ne manquent guéres d’être funeft 
aux malades : car on a vû plus d’une fois'p: 
roître des fignes de coétion dans les uriné 
donnants de bonnes efpérances de guérilor 
puis ces urines devenir cruës, & donnerid 
preflentimens funeltes de la mort des mal, 
des. . “4 
+ Cependant quand les urines font bien“ 
gérées, & qu'elles ont un énéorème louablt 
qui fe précipite peu à-peu au fond du vaiffea 
c’eft toûjours un bon figne; étant prefquein 
poflible que la force de la nature, qui fe man 
fefte vifiblement par de telles urines, netfél 
fte puiflamment au venin de la Peftilence,\ 
ne s’en rende enfin la maîtreffe : au-contrail 
les urines grafles, huileufes, livides, &wd 
res, & qui ont une hypoltafe de même col 
leur , font toûjours d’un très-mauvais pre 


ries tout-d’un-coup par les fueurs les mieil 
conditionnées , quand même elles arrive! 
précifément aux jours critiques ; & il arti 
affez fréquemment que la fiévre étant dim 


: n 72 |: 


auée incontinent aprés la fueur , il furvie! 
enfuite d’autres fâcheux fymptômes , &t 
le malade meurtaprès avoir fué plufieurs 1 
car quand les maladies aiguës ne fe trouve! 


gnoftic. | 7 1100 
Les fiévres peftilentes font rarement gul 
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bo après de copieufes fueurs, © ef 
: marque de colliquation. 
Je ne prétens pas néanmoins inférer de- B : A 
2 les fueurs ne font pas profitables aux fié 
is-peftilentes ; mais qu’elles leur font d’au- 
@ plus utiles, qu'il ya moins de malignité , 
1formément à ce qu'on obferve dans les fée 
is quine font pas malignes , où les fueurs 
quentes qui arrivent. même dès le com 
ncement de la maladie, fonttoù jours falu- 
res, pourvû que les malades ne s’en trou 
impas confidérablement afoiblis ; parce 
e cela fait voir que la nature atténué peu- 
Jeu: l’hümeur morbifique , & qu’elle tend 
uchafler par la voyé des faeurs- 
Léflux-de-ventreeft d’un préfage aflez in- 
tain dans la Peftilence , étant quelquefois’ 
utaire, & d’autres fois montel dis le tome 
nicement dela maladie ;& l’on a vû quel- 
efois ; qu'après une apparence de coction: 
Les humeurs , le flux-de-ventre furve2 

, des malades étoient foulagés, & qu'il 
: auffi d’autres fois dans un pl grand 
ri. 
Hfautdonc diflinguer lachofe, & dire que 
fque c'eft la malignité de l humeur qui 
‘domine dans la Peftilence , 4 eft tofijours 
léfirer que cette qualité vénéneufe s ’échape: 
-plûtôt par un tel flux ; au-lieurque lorf- 
‘une infigne pourriture caufe la maladie , 
malades font dans un péril éminent quand 


hi 
NN 
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le flux-de-ventre arrive au cominenceme 
du mal. R HE | 


€ 


Lés taches pourprées qui. font .en grâ 
nombre ; qui fontlarges, qui ne font pase 
compagnées d’une ardeur fort douloureuf 

_ qui font d’une couleur naturelle, & qui 
critiques , c'eft-à-dire , que la nature: pou 

. du dedans au dehors, apres avoir furm 
la malignité du mel , font falutaires aux m 
lades ; mais quand ces taches font petite 
peu nombreufes, d’une mauvaife couleur 
quelles font fymptomatiques , e’eft-à-di 
lorfque la nature accablée par la quantiréd 


humeurs putrides , ou irritée par leur quai 
vénéneufe , en chafle une légère portiori Ve 
l'émonétoire univerfel , pendant que la fil 
confidérable refte au-dedans , c’eft un ma 
vais figne. te | | # 
De-plus quand ces taches, après s’étrelpt 
duites à la furface de la peau, difparoiffentfo 
dainement , c’eft une marque que l’hum 
maligne au dernier point , reflué des part 
extérieures aux intérieures. : | 2 
Les éxanthèmes ou puftules qui s’élève 
fur différens endroits de la peau dañs la Peft 
lence, marquent une plus grande malighi | 
que les fimples raches , & font par-conféque 


d’un plus mauvais préfage. ;55 45h ‘84 | 

= … Lescarboncles & les bubons marquentut 
extrême malignité, & font des préjugés tré 

. onefles, principalement quandils furviense 


# 


Rare 
f 
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es à sévib qui font d’un caractère à faire 
ir un bien plus grand’ nombre de malades, 

: l’on n'en peut guérir par la méchode là 
" réguliere & la mieux conduite. Les an- 

xx& les bubons qui font les plus éloignés 
cœur, mûriflent plus aifémenc, & font 
fimoins dangereux que ceux qui en font 
proches, où qui occupent la gorge. 
Jn fçait de-plus, par expérience, que plu- 
rs carboncles (one plus dangereux qu'un 
e4 & que plufieurs bubons font pit lalu- 
es qu’un petit nombre. | 
Les parotides qui arrivent dans l” augment, 
dans l’état des fiévres malignes, pour- 
es , & peftilentes , font Hhotrelles® : mais 
nd elles furviennent lorfque la maladie 
fur fon déclin , elles font falutaires. ; prin- 
alement lorfqu on les' mener à une 
pne fuppuration. . 
EYTMULLER affûre que la gale ef fau 
re en rems de Pefte , en ce qu'elle peut pré-. 
ver de cette alidies & ForesTus a ob- 
vé que ceux qui ont la grofle-vérole , ou 
vieux ulcères en quelque partie de leur 
"ps, ‘en font rarement attaqués. 


que vifite d’un Corps mort de Pefle, tiré du 
raité des Raports du fieur GENDRY, Chi- 
THIGHED d'Angers. + 


» Aporté par nous Médecin & Chirur- 
V giens ordi inaires du Préfidial d'Angers, 


Ÿ 
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qu’en vertu de l'Osdonnance de M. le Lit 
tenant-Général de Jadite Ville , nous 4v. 
vifité le corps mort du nommé Etienne Jal 
ron, aux fins de déclarer, par notre Raäpor 
fi fon décès a éré caufé par une véritable 
itilence. Pour fatisfaire à ladite Ordonnance 
nous étant tran{portésen la chambre delE | 
pital où l'on retire les corps morts des n 
des, nous avons vifité le corps mort quel 
nous a dit être celui dudit Jabaron ; aue 


hr Qui 


nous avons remarqué toutes les extrémil 
molafles , & couvertes de taches noiresär 


primées profondément dans la peau, 8 
lividité qui paroît. dans le, fond des prin 
paux émonétoires , fçavoir , aux aînes , 1 
des aiflelles | & aux glandes du col , dont! 
pourriture s’eft évidemment manifeftéepi 


les incifions qué nous y avons faites: cédq 
joint à fa prompte mort, arrivée en moins 


vingt-quatre hêures ,-ne nous permet:pasl 


douter qu'ilne foit mort d’une Pefte-bienia 


ractérifée , qui demande toute forte de foi 
pour en arrêter le progrès. RE 


‘ mi ” r 128 ). 

Nota, au fujet des Raports que l'on peut dé 
mander aux Chirurgiens à l’occafion de La Peli 
dence, que s'il arrivoit que quelque Ville da Re 
fort du Parlement en fut foupsonnée 3 alors, aval 
que d'interdire tout commercé avec cette Fille.) 


1 


A eÏicurs ‘de la Cour, fur la remontrance dei 


— 
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V4 un Arrêt ; par lequel quelques - uns des 
édecins @des Chirurgiens de la Ville-même, 

d'autres Médecins @ Chirurgiens des environs, 
ent moines d’ office , tant pour vifiter les ma- 
es quel on connoîtroit atteints de cette facheu- 
maladie que pour éxaminer les cadavres de 
x que | l'on croiroit en être morts, pour , [ur leur 
port , être ordonné par ladite Cour ce que de 
fon. Un pareil Raport pourroit être une en ces 
nes : 


Ji 


ne. Dhdours dela Faculté de Médeci- 
Nine de Montpellier, éxerçans ledit Art 
la | Ville de.....& Maîtres Chirurgiens- 
vs en ladire Ville, fouflignés, certifions 
s, pour fatisfaire à un Arrêt rendu par Nof- 
sneurs de la Cour de Parlement, en date du 
May 1669 , adreffé à M. le Lieutenant- 
À iéral du Bailliage de ladite Ville de... 
à nous fignifié par l’'Ordonnance de mon- 
fieur le. 30 fuivant ; Karl Arrêt ordonne 
k tous les malades qui font foupçonnés d’'é- 

itteints de fiévre maligne & peftilente » 
ten j Hôpital de cette Ville qu'ailleurs , 
ont par nous. vûs & vilités ; que nous fe- 
nsnotre Raport à la Cour de leur état & 
lanature de leur maladie; & queles cada- 
s de ceux qui feront crûs morts du même 
al, feront par nous pareillement é éxaminés: 

rès le ferment prêté entre les mains de 
ondit fieur le Lieutenant- Général, Commif 


en touchant le pouls ; + une foif inextingui 


ceur a la langue. 


échauñées , & chargées d'un Kédimene: roi) 


piebEs trois jours SOMÉERES! ES 1e 
mier ,lefecond, & le troifiéme ; jour de Ju 
tant à ladite vifite des malades , qu’à l’éxan 
des cadavres en queftion; à rous lefquels n 
fades nous avons remarqué les accidens 
fignes qui fuivent , un peu plus ou moins ÿ 
Jens : | ù 

* 10. Des laffitudes fpontanées, une pel an. 
teur infuportable de rour le corps, & des 
leurs vagues dans cout leurs membres com 
ie s'ils Étoiart brifés. : # 

20. Des fiiflons irréguliers, avec un pô 
RARE petit , foible, & inésal. 

3°. Unie dolubt poignante à l'E HGeS fus 
rieur de l’eftomac, dire cardialgie, des. nai 
fées fréquentes, de grand dégout d’ aire s! 
& des Éinifatéhe fort variés , tantôt d 
mens, & tantôt d'humeurs| peccantes: des 
quets fréquens, & des mouvemens convu 
que l’on apperçoit aux tendons des mü 


accompagnée d’une grande BP ES. 


PE infomnie, le délire, la manie, 
CRE 
s°. Les grandes douleurs fixes, foie 6: 
te, aux épaules , au dos , ou aux côtés. " 
6e. de urines groffie: es, troubles, 


grofler, & fort diffus. ‘: 


y 


e * 
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7°. Les versapparens dans les felles, fuivis 
in Aux bilieux plus ou moins violent. 
8°. Lesyeux rouges & étincelans; & des : 
-hes pourprées , de diverfes couleurs, plus 
moins naturelles , en plus grande ou en 
indre quantité , principalement au cou, à 
oitrine , & aux lombes. 
9°. Des puftules & des éxanthèmes au vi- 
é, des aphthes, & des ulcères a la bouche, 
parotides, des anthrax , & des bubons aux. 
onétoires. Enfin de tous ces malades, le 
mbre de céux qui meurent eft incompara- 
ment plus grand que celui de ceux qui écha- 
nt. | 
À l'égard des cadavres, que nous avons 
iminés jufqu'au nombre de vingt, nous 
pavons trouvé à tous une puanteur in{u-. 
table, & une difpofirion toute extraordi- 
re à fe corrompre en fort.peu de tems, & 
général route la peau beaucoup plus noire 
elle ne l’eft d'ordinaire aux autres cada- 
s,, auffi-bien que le nez, les oreilles, & 
ongles ; & de-plus des taches pourprées, 
marques femblables aux impreflions des 
ges, des parotides , des carboncles, des 
brax, & des bubons auxémonctoires. Tous 
quels fignes obfervés , tant en vifitant les 
lades , qu’en éxaminanc les cadavres, nous 
tent une peltilence caractérifée par les 
es univoques. Partant nous eftimons que 
.ne doit point différer à prendre toutes les : 
P 
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précautions poffibles pour empêcher le pro- 
rrès de ce mal épidémique & contagieux. 

Fait en ladite Ville de.......1le 3 dudit 


mois & an. 
| 


l 


CHAPITRE XIV. 1 


Des Signes &: du Prognoflic de la Petite-V él 
© de la Rougeole. | 


EL. À Petite-Vérole & la Rougeole ont tant 
d’affinité entr'elles , qu’elles font con- 
nuës par les mêmes fignes, combattuës parles 
mêmes indications , & guéries par les mé rés) 
remèdes ; ce quin "empêche pourtant pas que 
ces deux maladies ne différent l’une de l'autre » 
principalement en trois chofes : j 

10. La Rougeole eft beaucoup moins pé-. 
rilleufe que la Petite-Vérole. L 4 

2°. Elle eft de moindre durée. 1 

3°. Ses accidens font moins violens : à quoi 
l'on peut ajoûter que les puftules qui caracté= 
rifent l’une & l’autre, ont aufli leurs différene 
ces, comme on le verra bien-tôt. | 

On diftingue les accidens de ces deux ma- 
ladies , en ceux qui les précèdent , ceux qui, 
les accompagnent, & ceux qui les fuivent. 

La fiévre continuë très- violente précede 
ordinairement la Petite-Vérole. Les malades 
fe plaignent d'un friflonnement , & de fentir! 
des inquiétudes & des ponctions en différens | 


| 


| 


: 


| 
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sndroits : ils ont-une pefanteur fort doulou- 
leule à la cête, & le fommeil les furprend ; 
ais il eft fouvent accompagné par le délire, 
Le tremblement des tendons, la phrénéfie, le 
[pafme, & les mouvemens convuififs. 
Les yeux de ces malades font rouges & lar- 
moyans, & leur vifage eft fort enflammé ; les 
harines leur démangent, & ils éternuënt fans 
cefle ; ils ont la poitrine ferrée & oppreflée, 
la toux les incommode , ils ontune {oiftrès- 
riolente , leur voix devient rauque, les amyg- 
lales fe ruméfient & s’enflamment, & ils fen- 
ent de grandes douleurs en la région du dos 
& des lombes. : 

| Fous ces accidens fubfiftent dans leur vi- 
sueur pendant quatre, cinq ou fix jours : après 
quoi les puftules paroïffent , qui font d’abord 
rouges , pointuës, & aflez femblables aux 
morfures de puces ,.& enfuite aux boutons 
qui s'élevent fur la face des yvrognes : on les 
remarque en grand nombre, principalement 
iuvifage , au dos, aux mains, & aux pieds. 
Ces puftules blanchiffent à mefure qu’elles 
ugmentent : elles paroiflent gorgées d’une 
Liqueur femblable au pus ; & la blancheur de 
2e pus eft entourée d’un cercle rouge, qui 
révanoüifant, les fait voir plus étenduës fi 
plus gonflées, & tout-à-fait blanches : après 
quoi elles crevent, & fe changent en gales, 


jui tombent quand les ulcérarions font def. 
échées, 


Pij 
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 Ainfi l’on peut diftinguer trois tems dans. 
la Peute-Vérole; celui de l’éruption, qui dure. 
4 ou s jours ; celui de la fappuration , qui en. 
dure6,7,8 ,ou9; & celui du defféchement,, 
qui dure 8,9, ou 10 jours : en-[orte qu'il, 
s'écoule aflez fouvent : depuis le commence" 
ment de la maladie jufqu'a fa parfaite guéri 
fon ,17,20,25,30, ou 4o jours ; à-moin$, 
qu'il n'arrive par malheur que la Petite- VE 
role , de maladie aiguë qu’elle étoit , dégénère 
en maladie chronique , qui fait périr les malaë, 
des dans le marafme & la fiévre hectique. L: 
+ Or les puftules de la Perite-Vérole ne font 
pas toûjours égales : quelquefois elles fonts 
placres, luifantes, aqueufes, rouges, violettesén 
noires ; quelquefois fort nombreufes ; & quels, 
quefois mélées de taches pourprées, d’autres 
fois vergetées ; & quelquefois 1l fe fait une 
complication des puftules de la Rougeole &s 
de la Petite- Vérole. | 7 7 
Quelquefois les malades ont le vifage telles" 
ment gonflé, & tellement couvert de galess 
croûteufes , qu'ils ne peuventouvrir les yeuxgs 
leur golier et fi forc embaraflé par les puftu= 
les, qu'ils ont beaucoup de peine à avaler les. 
alimens tant folides que liquides ; & toute leur 
peau eft fi généralement chargée de croûtes 
écailleufes , fétides & puantes , que rien n’efk 
plus horrible à voir. [fe fait auf quelquefois. 
des dépôts en difiérentes parties, dont la mas, 
siere elt fimaligne qu’elle ronge & carie les 054 


{ 
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* Quand les puftules ont de la peine à fe fai- 
te jour à-travers les trous de la peau, ou 
qu’elles difparoiflent foudainement, il arrive 
des fymptômes très-fâcheux, comme font le 
flux-de-ventre , la dyfenterie, le piflement de 
fang , l'inflammation du bas-ventre , le vo- 
millement, le hoquet, la cardialgie, la péri- 
pneumonie , le crachement-de-fang , la vo- 
nique des poûmons, l'intermiffion du pouls, 
le délire, la léthargie , le fpafme, la convul- 
fion , la fyncope, & de grandes hémorrhagies 
parle nez, par les yeux, & par d’autres en- 
MOIS AU COTpSe 0 |) F 
La Petite-Vérole qui arrive aux femmes 
grofles , les maltraite tellement, qu'elle les 
fait non-feulementavorter, pour l'ordinaire, 
mais qu’elle les met encore dans un péril émi- 
ent ; & l’on en voit périr plufieurs dans la 
perte de fang par la matrice. RE 
M. Les accidens qui fuccèdent à la Perite-Vé- 
role, font la rougeur des cicatrices , qui dure 
|pendant deux ou trois mois, particuliérement 
au vifage, qui fe trouve le plus fouvent très- 
défiguré : les yeux reftenc quelquefois lar- 
moyans; & ils font aflez fouvent attaqués d’ul- 
| cères, detayes , de fuffufons, & de fiftules dif- 


| ficiles à guérir ; auffi- bien queles dépôts qui fe 
| font aux jointures, après la fuppuration def- 
quels les os cariés entretiennent de longs 
ulcères, qui jettent les membres dans l'im- 
| puiffance. | 

Pur: 
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I refté auffi quelquefois des ulcérations 
dans le conduit de l'oreille, qui font fuivie 
d’excroiffances charnuës , lefquelles bouchat 
ce conduit , occafonnent la furdité. II reftes 
quelques malades des ophthalmies très-rébél=. 
les, qui leur caufent l’aveuglement ; d’autres 
perdent l’odorat ; & d’autres en ont la poi- 
trine tellement afloiblie, qu'ils font après ce 
Ja extrémement fujets aux fluxions âcres qui 
fe jettent fur cette partie ; ce qui les rend ins 
firmes le refte de leurs jours. j 1 


Prefque tous les hommes ont la Petite-Vés. 


role au-moins une fois dans leur vie : ce qui 


leur arrive plûtôt dans l'enfance que dans uf 
âge plus avancé, & très-rarement dans là 
_ vieilleffe. 4 
… Tousles accidens qui viennent d’être énors 
cés , ne fe trouvent pas dans tous ceux qui 
font atraqués de cette maladie : certains fu 


clure que cette maladie étant des plus mas 
lignes, fon prognoftic doit toûjours être ex- 
trémement douteux & incertain. | 
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| Un Médecin fage & prudent ne doit donc 
as être trop prompt à prononcer fur l'ifuë 
le cette maladie, & doit régler fon progno- 
tic fur le nombre & la violence des acci- 
Hens ; car plusil y à de fâcheux accidens dans 
fette maladie, plus aufli y a-t-il de danger 
bour les malades. | 

| Cependantil eft d'expérience que la Petite 
Vérole fe guérit aflez heureufement, quand 
es puftules fortent promptement , avec faci- 
té, & qu'elles acquiérent en, peu de tems 
leur parfaite maturation ; quand la fiévre eft 
modérée , & que le malade eft éxempt des 
plus fâcheux fymptômes ; & quand la fiévre 
cefle, ou qu’elle diminuë au-moins confidé- 
rablement, après l'éruption. 

La liberté de la voix & la facilité de la ref 
Ipiration font encore de bons fignes ; & l'ona 
Hieu de bien augurer des puftules, quand elles 
(font rouges d'abord, qu'elles blanchiflent 
bien-tôr, qu’elles font molles & bien diftin- 
Iguées , qu’elles ne font point trop nombreu- 
es, & qu’elles font rondes , pointuës, & fort 
lélevées : car tout cela fait voir que la matiere 
| morbifique n’eft pas trop abondante , qu'elle 
eft douce & obéifante , & que la nature à 
affez de force pour la chaffer abfolament du 
dedans au-dehors. | 

… Au-contraire,le Petite érole eft mortelle, 
| ou du-moins très-danp @ale, quand la fiévre 
leftexceffive, & qu’ell#: diminuë point après 


P iüij . 
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J'éruption ; parce qu'on connoît par-là que 
lhumeur maligne n'a pas été entiérement 
chaflée vers la peau , & qu’une grande por: 
tion de ce venin eft encore mélée avec le En 
dans les vaifleaux. . ‘ 
Les grandes inquiétudes & la difficulté de 
refpirer font aufli d'un mauvais préfage ; ces 
fymptômes donnant lieu d'appréhender que 
les puftules intérieures ne caufent abfcès 
poûmon , ou une efquinancie. La grande foif 
eft une marque de l’inflammation intérieures, 
& fi la difficulté de refpirer augmente en-mês 
me-tems , le malade périra bien-tôt. | 
Le flux-de ventre qui furvient après l'éru D. 
tion, eft un très-mauvais figne : auffi eft-ce 
une marque que les humeurs malignes res 
tournent au-dedans , par un mouvement cons 
traire à celui que la nature a tenté pour la guës 
rifon du malade ; & il eft très rare de voir 
guérir quelqu'un de ceux à qui.ce fÿmptômen 
arrive. &, 
L'urine fanglante eft un figne abfolument 


. mortel, auffi-bien que le flux de fang par les: 


A? 
felles ; & les hémorrhagies qui fe font par [6 
nez, par les gencives , par les veux, & pat 
d’autres endroits, font toûjours très-périlleus 
fes ; cout cela étant l’effec d’un fang rs 
& très-malin, par lequel fa nature violemes 
ment irritée , eft forcée de tenter ces fortes 
d'excrétions , qui né font jamais de vérité 
bles crifes. 


D 


1 
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| Les puftules qui font long-tems à paroi- 
fre, qui font fort multipliées & fort ferrées 
les unes auprès des autres , qui font dures, 
iplatties, au milieu defquelles il y a une mar-. 
jué noire, qui font livides ou verdâtres , font 
(rés-mauvaifes ; parce que tout cela marque 
a malignité de la matiere morbifique , fa ré- 
bellion, & la foibleffe de la nature. Mais les 


» 


bultules les plus mauvaifes de toutes, font 


felles qui érant une fois aflez bien forties, dif- 
baroiflent de telle forte, que la furface du 
corps , de gonflée qu’elle étoit, devient tout- 
Jun-coup flétrie ; ce qui eft l'effet d’un retour 
de la matiere au. dedans, qui fait périr ordi- 
airement les malades en vingt-quatre heures. 
| C’eft encore un mauvais figne, quand les 
fâches pourprées fe trouvent mélées avec la 
Petite- Vérole, particuliérement fi elles font 
livides. & noires; la fâcheufe complication d’un 
grand mal avec un autre encore plus terrible, . 
mettant le malade dansun pé:1l éminent. 
| | Enfin la lividité & la noirceur des urines & 
des felles dans la Petite-Vérole, font des fym- 
ptômes fo:t dangereux ; cela donnant lieu de 
juger que la bile noire regorge dans les vaif- 
feaux , & que toute la mafle en eff infectée. 
La Rousyeole ; qui confifte dans'une rou- 
peur vive de la peau avec éruption d'un grand 
nombre de puftules de même couleur, peu 
élevées, & qui fe diffipent en cinq ou fix jours 
Gas fuppuration , eft précédée par les mêmes 
; i: ÉPAE 
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_accidens que la Petire-Vérole, fice n’eft qu ik 
font d'ordinaire plus olérés + | 

Cetre maladie attaque la plûpart des hom. | 
mes, du-moins une fois en leur vie, comm 
la Petite. Vérole , mais plus Paomienl deu» 
fois ; & quelquefois, comme il a été dit, ce 
dues maladies fe trouvent confufes & mélée. 
_ enfemble. # 

On prétend que l'humeur qui produits k 
Perite- Vérole, & celle qui fait la Rougeole! 
différent l’une de l’autre en ce que la premiere 
étant plus grofliere, & moins facile à mou: 
voir que la derniere, l’humeur de la Rou 
geolene mettant pas lé fang dans un fi grane 
mouvement, & n'engorgeant pas aufh le: 
glandes cutanées fi fortement que celle de k 
Petite-Vérole, elle fe diffipe aifément par. F4 
voyes ouvertes à Ja tranfpiration , fans caufe 
d’ulcération à la peau. 4 

Que c'eft par la même raifon que la Rou! 
geole “ moins dangereufe que la Perite- Vé! 
role , & qu'elle ne caufe pas des accidens fi 
fâcheux & f funeftes aux malades. * | 

Il arrive pourtant quelquefois que la mau! 
vaife conftitution de l'air & la mauvaife. dif | 
pofition des malades, rendent la Rou geëll 
funefte ; parce que là mauvaife qualité. de 
l'air augmente la malignité de l'humeur qu, 
‘fait la Rougeole , & que les humeurs cor 
rompuës qui fe POHVESE Re doc corps mal 
-‘fains, venant à s’enflammer , elles caufent de! 
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nflammations dans les parties intérieures, qu 


ont fuivies de gangrene. Quelquefois même 


| furvient à la Rougeole une fiévre lente, qui 
nine les malades, & qui eft rébelle à routes 
ortes de des 


Nota, que bien que la Petite-Vérole cr la 
Rougeole foient des fiévres malignes & contagienfes, 
l ej pourtant très-rare aux Chiruraiens d’être obli- 
rés d'en faire des Raports , > cela pour deux rai- 
ons : 19. Parce que cette contagion n'eft pas de 
celles qui demandent que les malades foient [épars 
des fains : 2°. Parce que cette maladie n'etant pas 
du reffort de la Chirurgie, ce feroit plitôt a MAL. 
les Médecins que l’on s'adreferoit , pour en certi- 
fier, s'il évoit néceare , qu'aux Chirurgiens. Ce- 
pendant , comme les Dames de qualité craignent 
extrémement ces maladies , tant pour elles, que 
pour leurs enfans, il pourroit arriver qu'une Dame 
degrande confideration étant à la Caïpagne , dans 
4h lieu éloigné des grandes Villes, où l'on trouve 
ordinairement des Médecins, venant à être infor- 
mée qu'un Bourg peu éloigné de fon Château, [e- 
voit plemm de malades infectés de ces fortes de maux, 
envoudroit [cavoir La vérités ce qui la porteroit à 
ordonner au Chirurgien de ce Bourg, de lus envoyer 
fon Raport , qui pourroit être ainfi conch en peu de 
mots : 


E fouffigné Maître Chieoi en au Bourg 

de C....ceruihe que, fur l'ordre’reçü de 

Madame EN Prélidence de L. ... daté de fon 
P vj 


161 
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Château de S. .. le 15 Juin 1668, par lequel 
-ilm'eft ordonné de faire mon Raport du nom! 
bre des malades qui font atteints de la Pel 
tite-Vérols ou Rougeole auditBourg: Apr 
avoir fair une éxacte perquifition de rous ceus 
qui y-font: artaqués ou. foupçonnés de cel 
maladies, j'ai trouvé, dans la vifite que ÿer 
ai faite exprès, qu'il y.a dans ledit-lieu hui! 
malades actuellement atteints de la Petite! 
Vérole, tant par des puftules très-manifefel 
qui leur. paroifent fur la peau, que par tou! 
les autres. accidens qui accompagnent celté 
maladie. Ces malades font une fille âgéetdi 
24 à 25 ans, & fept.enfans depuis 4 jufqu 
12 ans: Que trois autres enfans à-peu-prè! 
du même âge font attaqués de la Rougeole | 
& que cinq autres enfans ont déja la hévrer, 
& les autres fignes. qui précèdent ces deu 
maladies : & comme:il ne paroît encore au: 
cune puftule fur leur corps:, on ne peut pal 
déterminer de laquelle des deux ils fe trou: 
veront atteints dans/la fuite. De-plus il y'en! 
a: huit autres, tant grands qué petits, qui 
fonten état de convalefcence.. Ce que je cer 
tiñie véritable. “& 


Faitaudir Bourg de C... ce.16 Juin 1 668. 


EN CHIRURGTE. à 342: 
CHAPITRE X V. vi 
Des Signes du Prognoflic: de la Teigne: 


* A Teigne étant une gale de Ja peau de fa: 
tête, conragieufe, fâcheufe & rébelle,,. 
hi peut faire naitre des difhcultés par la ref 
imblance qu'elle a avec d’autres gales fim 
les & moins malignes, il eft à-propos que les : 
‘hirurgiens feachent.la diftinguer,, afin que 
urs Certificats puillent aflürer de l'érac de 
-ux qui en font véritablement attaqués, & 
ifculper. ceux à qui-elleeft mal-à- propos: 
mputée. 

| Cerre fâcheufe maladie fe manifefte par la 
hultiplication de petits ulcères ronds , qui: 
ongent lé-cuir chevelu , &'qui l'ayant percé : 
jomme un crible, fe chargent de croûtes.& 
écailles plus ou moins féches, blanches, . 
lerdâtres”, jaunâtres , ou cendrées , & qui 
burnilent une fanie de mauvaife odeur. Ces. 
ilcères caufenc aux malades une douleur’ 
mordicante, & un prurit fort incommode, 
in-forte qu'ils font toûjours obligés de fe: 
yratter la tête. l 
| La mauvaife humeur qui caufe la Teigne,. 
ronge & corrompt la racine des cheveux a un: 
el poine., que plufieurs Auteurs fe font ima- 
piné que cette érofion étoit faite par Ge petits: 
rers; mais ceux qui ont obfervé la chole avec. 


| 


. qu’elle foit , eft très-difficile à guérir : quel 


Lo 
s 


DER: {| 
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p'us d'éxactirude , font perfuadés que V'hu 
meur âcre & faline au fuprême degré qui pic 
dui: ces ulcères, eft plütôt capable de ruerce 
infectes que de les engendrer. | 
Quant au prognoftic de la Teigne, il fau 
convenir que certe maladie, de quelque elpéc 
le eft néanmoins beaucoup plus traitabl 
dans fon commencement, que lorfqu’eller 
vieilli; quand elle a une fanie jaunâtre u 
loriqu'’elle eft d’une couleur moins naturelle 
: & quand elle eft humide, que lorfqu’ellee 


— 


( 


féche. | 

On fçait de-plus que lorfqu’elle eft négli 
gée , fa malignité augmente, aufli-bien qu 
fon érofion ; & qu'aprés avoir corrodési| 
cuir chevelu dans toute fon étenduë , elle sk 
tend jufques fur le front, fur toute la face 
& qu’elle peut pañler fucceffivement à tout 
Vhabitude du corps ; en forte que d’une lépr 
particuliere , elle peut devenir une lèpre un 
verfeile. # 

Îl eff très-rare qu'après la guérifon d'u 
Teigne bien confirmée, les cheveux renaif 1! 
fur le cuir chevelu , particuliérement lorfqu 
s’eft endurci & qu’il eft devenu caileux : ma. 
fi la peau eft molle, que les veftiges des pol 
res fe aient voir, & qu’elle rougilfe apré, 
une légère friion , il y a lieu d'elpérer qu! 
les cheveux reviendront. 1 | 

Eofn lorique les enfans font attaqués dl 


d 


ES 
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T'eigne, il eft prefque impoffble de les gué- 
, jufqu'a ce qu’ils ayent acquis l’âge qu'il 
it pour pouvoir fuporter la violence des 
nèdes dont on eft obligé de fe fervir pour 
érir à fond ces fortes d’ulcères. 


Nota , que les Chirurgiens ne font guéres oblis 
de délivrer Leurs Raports affirmatifs ou négatifs 
la Teigne , qu'aux Enfans Orphelins qui doi- 
nt étre reçhs dans les Hôpitaux defimés à leur 
ucation ; ou à l’occafion de quelque Remède pro- 
fé contre cette maladie, que les Adminifira- 
rs de ces Hôpitaux voudroient faire éprouver 3 
pour faire admettre au traitement CEUX qui.en 
nt atteints. Voici des formules de ces fortes de 
aports : 


1 E fouffigné Maître Chirurgien-J uré à Pa- 
ris, & de l'Hôpiral de la Trinité en ladite 
lille, certifie que j'ai vû & vifité, en toutes 
s parties de fon corps, le nommé Claude 
Moreau , âgé de dix ans ou environ, auquel 
> n'ai remarqué aucune indifpofition qui 
uifle l'empêcher d’être admis audit Hôpital, 
”il plaît à Mrs les Adminiftrateurs de l'y re- 


evoir. 
 Fairà Paris, le 18 Mai 1665. 


Autre. : 


] F fouffigné Maître Chirurgien- Jar à Pas 
ris, & de l'Hôpital des Enfans-Rouges, 


» 


RE 


352 L'ART DE FAIRE Les Raronre 
certifie que j'ai vû & vifité, en toutes les pa: 
ties de fon corps, lenommé Martin] ubinet 
enfant âgé de huit à neufans, & que je ne’ 
trouvé’ atteint d'aucune indifpofition di | 
puifle empêcher d’être admis audit Hpital 
Car quoiqu'il ait quelque petite gale à Ja-tête 
elle ne participe d'aucune malignité, &l 
peut être guérie fort aifément par les rem 
des les plus cornmuns. Ce que je certifie 
ritable. | 

Fait à Paris , le:20 Janvier 1675. 


Autre. ‘ 
] E fouffigné Maître Chirurgien- JuréaP4 


ris, & del'Hôpitaldes Enfans- Rouges 
ladite Ville; certifie que, fur l’ordre rectid 
Mrs les Adminiftrateurs dudic Hôpital ;d 
voir & vifiter douze enfans , fur lefquelsii 
prétendent que l'épreuve foi faire d'une 
méde qui leur eft propolé comme infaillible 
pour guérir en un mois toutes fortes defel 
gnes , de quelque malignité & rébellio 
qu’elles puiflent être ; après’ avoir vifité lé 
douze enfans en queftion , je puis aflür 
mefdits fieurs‘qu’ils font tous bien & dûé 
ment atteints des plus mauvailes efpéces"d 
ceignes ; & qu'un remède qui pourra les gué 
tir parfaitement , dans-le tems propolé, {er 
préférable à tout autre. Se j 
. Faità Paris ; Ce 20 Otobre 1667. Ù 


LA 


ag. 


« 
» 
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Autre 


ris, & de l'Hôpital de la Trinité en ladi- 
Ville, certifie que j'ai vü & vifité, en tou- 
Mes parties de fon corps, le nommé Ema- 
1 Giranet , enfant âgé de huit ans ou envi- 


Bnommée bournaliére, dont il a befoin 
tre traité inceflamment , & qu'il ne peut 
conféquence être admis pour entrer audit 
pital , qu'au préalable il ne foir renvoyé 


Hadie., qui eft très-contagieufe & très-dif= 
le à guérir. | 


Fair à Paris, le 1$ Juillet 167g.. 


k CHAPITRE X VI. 
Des Signes > du Prognoflic des Ecrotielles.. 


MOn a des fignes affez manifeftes pour 
connoître les Ecroüelles, qui font des 
meurs longues & oblongues, fort dures, 
ultipliées, plus ou moins mobiles, & quel- 


Éfois pourtant fortement attachées aux 
| \ 


ax où elles fonc, ayant leur enveloppe par- 
iltére. 


col, & routes les autres glandes tant exté- 
pie qu'intérieures, auffi-bien que les jois- 
| | 


E fouffigné Maître Chirurgien-J de à Pa 


ls que j'ai trouvé atteint de l’efpèce de ret- . 


grand Bureau, pour être traité de ladite: 


Elles attaquent ordinairement les glandes | 
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tures : elles ne font pas d’abord fort doul, 


reufes ; mais, après avoir été dans le m 
état pendanc un long tems , elles s’enfl:| 


ment , s’abfcèdent , & s’ulcérent afez | 


quemment, dégénerenten fiftules, & acq 
rent enfin une telle virulence, qu'elles r! 
gent les chairs, sâtent & carient les os. | 

Ceux qui ont le col court , le front étre 


les mâchoires & les tempes ferrés, , &\ 


font fort réveurs , comme les femmes & 
enfans , font fujets à cette maladie. ‘0e 

Du Laurens nous apprend que la 1 
meur Écrouëlleufe convient en deux €ht 
avec la fimple glande, le ganglion le nœi 
& la te re " . Ée cit ae | 
qui eft tant aux unes qu’aux autres la mati 
phlegmarique ; 2°, en leur forme, qui ef 


rondeur. j | 
Mais l'Ecroïielle & ces autres tumeutst 
férent auffi en plufieurs chofes. 484 


1°. L’Ecroüelle différe de la fimple glan 


20. La plande eft le plus fouvent fimple! 
unique ; & l’Ecroüelle eft toùüjours mu : 


pliée. 


3°. La glande étant preffée avec le doi 


fe cache & dif paroît, puis revient; mais l'! 


croüelle n’obéiten aucune maniere. 


F2 


FRS 5 
lande ef fuperfcielle & près de la 
l’Ecrouelle a fes racines fermes & 
Hits = AIR AEOR 
Ecroüelle difiére du ganglion, en ce que 
qu’il oit un corps rond , dur, & attaché 
ne l’Ecroïelle , il n'arrive cependant 
x parties nerveufes ; au-lieu que l'E- 
lle s'attache le plus fouvent aux glan- 
X AUX Jointures. 
>s nœuds différent des Ecroüelles, en ce 
elles - ci tiennent fort aux chairs ; au- 
que les nœuds font féparés des parties 
es : les Ecroüelles atraquent ordinaire- 
les parties glanduleufes ; & les nœuds 
ent indifféremment à toutes les parties 
rps : l’Ecroüelle eft rarement feule ; le 
4, au-contraire, eft toûjours feul & uni- 
les nœuds font nommés différemment, 
là différente matiere qu’ils contiennent, 
me ffeatomes , athéromes , méliceris ; au- 
que les Ecroüelles contenant toûjours la 
le matiere , ne changent point de nom à 
>ccafon. | 
’Ecroïelle différe de la loupe, en ce qu'el- 
t beaucoup plus dure, & qu'elle ne peut 
is s’accroître jufqu'au volume où l'on 
les loupes s’'augmenter. 
is comme il y a des Ecroüelles bénignes, 
autres malipnes, il y aauffi des fignes qui 
iftinguent. Les premiéres , que le vul- 
e eftime engendrées d’une pituite fimple 
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fans mélange, font ordinairement f: 

Leur , fans inflammation , ne Change 

couleur de la peau, & ne s’abfcédene ni ne : 


croit être produites d’un phlegme mélange 
bile & de mélancholie, font accompar 
de douleurs , d’inflammation , d'un 
lente, & dégénèrent en ulcères mal 

_ deviennent fouvent chancreux , & qui {ot 
curables. | | 
Toutes les Ecroüelles , généralemet ty 
_Jant, font très-diffciles à guérir : cepént 
celles qui font récentes, moins endufe 
qui arrivent à de jeunes fujets , lefquels 
d'ailleurs les marques d’une bonne conffi 
tion , font plus traitables que celles qui 
invétérées , endurcies , fort ad hérentesa| 
os , qui font dégériérées en skirrhes , quifi, 
ulcérées, ou abfcédées, & qui arrivente 
fujets cacochymes, & d’un âge avancé. 
Jamais les Ecroüelles ne viennent 


;. Si dans la cure radicale des Ecroïelle 
:_ refle la moindre portion du Kyfle , elles 


nouvellent fous leur cicatrice 


dé &° 
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» 


ir; & celles qui font à la partie anté- 


, font délicates à traiter par la Chirur- 
caufe de la liaifon qu’elles ontavec les 
les artères , & les veines, particuliére- 
autour de la trachée-artère; parce que 
ple expofition des organes de la voix 
extérieur , peut afloiblir leur action ; 
que les incifions que l’on eft obligé de 
jour extirper ces glandes, peuvent blef- 


VE ‘ 


organes ; auquel cas, après la guéri-. 


 Ecrouelles, le malade romberoit dans 
te de la voix. 
-plus les glandes du col fort tuméfées 
ir à la voix & à l’ouie; mais elles ne 
iucun obftacle à la parole & à l'odorat, 
voit même aflez fouvent la raifon & la 
oire afloiblies dans ceux qui font forte- 
attaqués de ces maux. 
$ Ecrouelles qui ont dégénéré en skir- 
fe‘trouvent fouvent remplies d’une ma- 
plâtreufe; & quand elles s'ulcérent, el- 
égénérent en des ulcères cacoëtiques , 
reux , & fiftuleux, qui font abfolument 
ables. | 
dèles de Raports concernans les 
Ecroüelles, 


fouffigné Maître Chirurgien de l'Hôpi- 
de là Salpétriere , certiñe qu'entre les 
Is qui ont été amenés audit Hôpital, la 
ine derniere, jen ai reconnu quatre af 


\ 
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fligés de tumeurs fcrophuleufes; fçavoir,! 
nommés... . lefquels en conféquence doi! 
être féparés des autres , cette maladièél 
contagieule. 4 

Fait audit Hôpital, ce 25 Juin 16704 


l 


Autre. F3 TA 


E fouffigné Maitre Chirurgien-Juréal]l 

ris , & de l'Hôpital de la Trinité end 
Ville, certifie que j'ai vû & vifirté Laur 
Thiret , enfant âgé de neuf à dix ans, aug 
ÿ ai remarqué une tumeur à la malléole éxt 
n: du pied gauche , qui m’a paru d’un mt 
vais caractère ; & lui ayant auffi trouvéqu! 
ques glandes endurcies autour du col “e 
me fait juger que la tumeur de fon piedspt 
tenir de la nature des Ecrouelles: partant{el 
T'hiret n’eft pas en état audit H6pital..W\ 
.  Fairà Paris, ce 6 Otobre 1668. 
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CHAPITRE XVII 
Des Signes & du Prognoffic du S'corbuta 
L E Scorbut eftun Protée qui fe cache | 


fe traveftit fouvent fous des fignes q 
conviennent à d’autres maladies ; ce qui, 
rend méconnoiflable à ceux qui ne font pl 
tour-à- fait confommés dans la pratique de! 
Médecine & de la Chirurgie. 4 
. De-plus, comme il eft connu pour ét! 


» ER 
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production du Mal Hypocondriaque , 
loit s’attendre d’y appercevoir une bon= 
artie des fignes qui cara“térifent cette. 
ufe maladie ; comme font lindigeftion , 
ivation fréquente , le vomifflement d’une 
re pituiteufe , acide & nidoreufe , le. 
des hypocondres, les rots fréquens, & - 
des vents par les parties bafles, le vo- 
ment de fang , le flux fanglant par les 
, les douleurs exceflives caufées par les 
dans l'eftomac & fous les hypocondres, 
fentiment d’une chaleur brûlante en ces 
és parties ; la fréquente alternative & le 
sement de la conftipation au flux-de- 
e; là varieté des urines , tantôt tenuës 
btiles , & quelquefois groffieres & trés- 
ées ; la palpitation de cœur , & un fen- 
itde pulfation fort douloureuxous l’hy- 
ndre gauche ; la foif, la fécherefñle à la 
he, les douleurs de tête opiniâtres , les 
mens d'oreilles , l’'ébloüiflement, les ver- 
les terreurs paniques , & la profonde 
le ; des délires mélancoliques très-difié- 
, les convulfions épileptiques , les en- 
diflemens & afloupifflèmens , le fommeil 
et, & les infomnies craintives : outre 
coup d’autres fignes fâcheux qu'il feroit 
yeux de raporter. 
ais , outre ces fignes communs & équi- 
es , le Scorbut a fes propres fignes, lef-. 
, quand ils 16 trouvent avec plufieurs 


de ceux gui. viennent d’être énoncés, le 
ractérifent à n’en pas douter. 


cives , où l’on remarque une rougeurd 


commodés d’une difhculté-de refprrenént 
d’un refflerrement de poitrine , caufép 
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Le premier de ces fignes & l’un des 
évidens , eft là mauvaife difpofition des ge 


n'eft pas naturelle , accompagnée d’un 
incommode, & bien-tôt après une difp 
gangréneufe : il fort dufang de ces part 
qu'on les touche; & il en exhale une 
mauvaife odeur. Cette mauvaife difpo 
fe communique aflez fouvent au palaisés 
gofier, & aux dents , qui font vacillantess 
fe noirciflent en fort peu de tems. ‘4 
Le fecond figne elfentiel du Scorbutu 
les taches que l'on apperçoit aux cuifles 
aux jambes. Ces taches font rouges au com 
imencement , enfuite pourprées , lividess 
noires : elles font d’abord femblables ad 
morfures de puces ; & quelquefois elle 
grandiflent jufqu’au point de couvrir 
rement la partie fur laqueile elles ont oi 
mencé à fe produire. Æ 
Les Scorbutiques font auf beaucoup 


à 


comprefhon que les ventofités & le gon 
ment des vifcères occafionnent au diap 
me : la tumeur du pancréas eft fur-tout 
fible dans les fujets qui font exténüés. "\ 
” Les laffitudes fpontanées , & la grandépl 
fanteur de tout le corps, & principat 


h 
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s cuifles , font encore des fignes ordinaires 
| Scorbut. 
Les urines varient ‘beaucoup dans cette 
aladie : car tantôt elles font claires. & rou- 
s comme de la leffive., ce que l’on ne peut 
ribuer qu’à l'abondance des fels fixes qu£ 
"trouvent alors; & quelquefois elles font 
t proflieres | & chargées d’un fédimene 
nblable à la brique écrafée : :& quand on a 
Hé repofer l'urine ,-ce fédimenc groflier 
aplflant le quart de l'urinal , donne lieu 
x Médeciss qui n’ont pas vû beaucoup de 
malades , d'appréhender qu'ils ne foient 
aqués de la pierre , ou de quelque ulcére 
a vefle. | 
Enfin là variation des urines eft telle dans 
corbut , que celles qui auront aujourd’hui 
urgrofferes, troubles, & chargées, pa- 
tront Le jour fuivant claires & aqueules : 
ourd'hai fort pâles, demain fort jaunes, 
es, ou rouges, 
La difpofition du pouls des Scorbutiques 
(E pas plus ftable que celle de leurs urines : 
1Left quelquefois tellement foible » inégal, 
ourmiliant , que l’on s'étonne que les ma- 
es puifient vivre avec un auff mauvais 
ls; & bien-tôt après on l’apperçoit fort 
du, aflez dur, & remis au naturel. Mais 
ouls de ces malades eft en cela trés-finou— 
que lorfqu'ils font prêts à tomber en foi- 
le, & dans les grandes angoifles qui or- 
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dinairement la précèdent, leur pouls eft alors 
plus grand & plus fort que dans un autre 
tems, De 
Les douleurs vagues des Scorbutiques fon! 
encore un figne bien remarquable de leur ma! 
ladie : & ces douleurs font fort différentes | 
tant à raifon de leur caraétère particulier | 
qu’à raifon des parties qu'elles attaquent 
car ces douleurs font quelquefois fourdes,, 
d’autres fois tenfives & plus aiguës , & queh 
quefois fi profondes, que les malades fe plat: 
gnent de les fentir dans les os. D | 
Quelquefois ces douleurs attaquent les 
cuifles , les genoux, les jambes, la plante des 
pieds , les mains, les doigts, les jointures ,& 
d’autres parties, principalement le bas-ven- 
tre, où elles.caufent des coliques très-violen* 
tes & très-rébelles ; & à l’égard des douleurs 
qui attaquent les cuifles , les jambes, les bras} 
elles font tellement femblables aux douleurs 
vénériennes , qu’elles peuvent tromper des 
plus habiles, particuliérement dans les che 
mats où le Scorbut eft rare, & la Vérole très: 
fréquente, On les diftingue cependant, en‘e 
que les douleurs véroliques occupent ordis 
pairement le milieu des membres , & font 
lus cruelles la nuit que lé jour ; au-lieu que 
les douleurs fcorbutiques attaquent indifié- 
remment tous les endroits du corps , & tour 
mienrent également les malades pendant le 
jour & durant la nuit, | d 


1 
| 


N'NOPENMCHIRUREIE. LT 1362 

Ces fortes de douleurs s’attachent auffi 
quelquefois de telle forte aux régions lom- 
baires , que les malades étant comme érein- 
tés, ne peuvent marcher qu'avec des peines 
incroyables ; & d’autres fois aufli ces mêmes 
douleurs reflemblent fi fort aux douleurs né- 
phritiques, & les urines des malades font en- 
même-tems fi rouges, ou fi noires, que paroif- 
fant fanglantes , on croit qu’elles font caufées 
par des pierres engagées dans les reins. 
= Quant le Scorbut furvient en conféquence 
de la fuppreffion des hémorrhoïdes, les dou- 
lèurs accompagnées d'une grande chaleur, 
s'emparent de la tête vers le foir, & les ma- 
lades reflentent pendant la nuit une chaleur 
comme fébrile, qui fe diffipe vers le matin par 
des fueurs aflez copieufes. | 

. Ces douleurs vagues fe jettant auffi fur les 

dents , les attaquent & les abandonnent fuc- 
ceflivement ; & , après qu’elles leur ont caufé 
un grand ébranlement, les dents fe raffermi{- 
(ent dès que la douleur s’appaife. | 
… La douleur fcorbutique attaque aufi quel- 
quefois les côtés de la poitrine , imitant en 
cela la douleur pleurétique ; dont elle eft 
üéanmoins facilement difinguée , en ce qu'il 
dy a point de fiévre aiguë , que la refpiration 
left point intéreflée, qu’iln’y a point de toux, 
d'excréarion, & que cette douleur n’eft pas 
‘ontinuë , mais qu'elle revient par intervalles. 
Les douleurs fcorbutiques qui atta juent 
ds Qi 
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les jointures , font diftinguées de celles de la 
goutte, en ce que les premières ne font ja 
mais fort fables ; au-lieu que les dernieres 
ne quittent ordinairement les parties qu’elles 
ont faifies , que lorfque la inatadie eft termi- 
née, 

Une fauffe sralyife attaque auf i fréquente 
ment les Scorbutiques ; & on la diftinguede 
da vraye paralyfe , en ce que la derniere eft 
permanente ,,& ne laiffe point de bons inter 
valles comme la premiere, qui quitte une  pat- 
tie dans un inftant , & la reprend de- MÊMES 
Outre que la paralyfie fcorbutique eft d'ordi. 
naire accompagnée de tremblemens & de 
mouvèmens convulfifs ; ce qui n'arrive poinf, 
dans la vraye paralyfie. . À 

Le Scorbut eit accompagné de convulfonss. 
qui font tantôt vagues & particulieres ; & 
d’autres fois tour le corps en eft tellement, 
pris , que les malades n’ont pas une jointure. 
qu'ils puiffent mouvoir ; & ces convulfions 
pañant quelquefois à l'œfophage , font alors 
“un tel obftacle à la déglutition , & même àle 
refpiration , que les malades femblent être id 
danger de fuffocation. 

Deux autres fymptômes du Scorbut Con 
flux-de-ventre fimple, & le flux-de fang. Les 
premier eft difiingué du flux-de-ventre ordis, 
maire , en ce que = les malades rendent alefs, 
-£les excrémens plus groffiers , & qui farpat 
feat de | ANR la quantité des alimens qui ils 
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ént pris ; ou bien en ce que le flux-de-ventre 
ordinaire eft plus liquide, & qu’il ne donne 
iffuë prefque qu'aux humeurs. À l'égard du 
flux-de-fang fcorbutique , on le diftingue de 
la dyfenrerie, ence qu'iarrive fans douleurs 
& fans tranchées, & qu’il en fort un fang 
groffier & très-féculent. 

* Les Scorbutiques font aufli fort fujets au 
flux hémorrhoïdal, par lequel ils évacuentde 
ce fang groilier en grande abondance ; Re 
quand ce flux continué pendant un long tems; 
les veines hémorrhoïdäles devenant variqueu- 
fes & fort dilatées , elles donnent ifluë, outre 
le fang groffier qui en fort , à quantité d’au- 
tres humeurs tartareufes & mucilagineufes. 

… La puanteuf d’haleine eftun fymptôme in- 
féparable du Scorbut; & cettemauvaifeodeur 
eft fouvent.fi infuportable , que les afliflans 
font obligés de fe détourner ne la pouvant 
foufrir. 

On remarque encore aux Scorbutiques 
des friflons irréguliers, qui ne font fuivis d’äu- 
eune chaleur , où du-moins que d’une très- 
Kgère ; & ces friflons reviennent aflez fou- 


vent plufeurs fois dans la journée. 

) Ceux qui font attaqués du-Scorbur., ne font 
pas éxeémts pour cela des fiévres intermitten- 
ts, qui different des fiévres ordinaires en 
ce que le pouls de ces fébricitans eft grand & 
dur dans la vigueur de accès, & foible , lent, 
inégal quand l'accès décline. De-plus , dans 
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le commencement de l'accès , les membranes! 
fouffrent en différentes parties du corps, prin- | 
cipalement aux cuifles , de fi terribles irrita= | 
tions , que les malades s’imaginent qu’on les 
arrache & qu’on les déchire: & ces irritas | 
tions continuées occafionnent des convulfons, 
Enfin, quand le Scorbut a duré long-tems, 
les malades tombent dans une telle atrophie, | 
que n'ayant plus que la peau collée fur les os À 
on peut les regarder comme des fquelètes vis. 
vans. | 


& les rend plus fâcheux. 3$ 
Les taches fcorbutiques livides & noires 


font les plus fâcheufes, & produifent fouvent 


2 


+ 

| En CuirRUReGIE. 367 
les ulcères très-difliciles à guérir ; & les ul- 
Lères des gencives dégénérent fouventsen | 
angrène ; dont la putréfaion corrofive 
longe les chairs , perce les jouës , & carie les 
bs des mâchoires & ceux du palais. 

| Jlne faut pourtant pas abandonner les ma: 
lades qui font attaqués des plus fâcheux fym- 
ptômes ; parce que l'on en voit plufeurs fe 
relever de l’état le plus déploré. L'on peut 
même fouvent fe tromper à l’occafion des 
[mauvais indices qu'on peut tirer du pouls de 
ces malades ; parce qu'on En voit plufieurs 
(dont le pouls petit, languiffant, inégal, four- 
Imillant, dans un accès de fiévre, feroit croire 


fa fin prochaine, qui font cependant en état ; 
peu d'heures après, l'accès érant pallé , de 
retourner à leurs fonétions ordinaires. 


We 
| 


Raport concernant le Scorbut. 


| non par moi Chirurgien ordinaire 
du Roi en fa Cour de Parlement, que 
[ce jourd'hui, en vertu de l'Ordonnance de 
M.le Procureur-Général du Roi, je me fuis 
| granfporté ès prifons de la Conciergerie, dans 
la chambre des malades , auquel lieu j'ai vû 
| & vifité le nommé Pierre-Nicolas Sieur de la 

Planche , à qui j'ai trouvé les gencives plcé- 

rées & extraordinairement tuméfées, rendant 
du fang au moindre attouchement, les dents 
fort ébranlées, & le corps chargé de puftules 
| de couleur noire & plombée, le pouls lan- 
Q üi) 
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guiffant ; & ce malade fe plaint de reflenti 
à toutes les jointures des douleurs vagues , 
profondes & aiguës ; enfinileft dans un grand 
abbattement de toutes fes forces. Ce qui me 
perfuade que ledit dela Planche eft attaqué 
d’une maladie maligne & contagieufe , que 
nous appellons Scorbut , dont'il eft néceffaire 
d'empêcher la communication & d'arrêter 
le progrès, en trairant ce malade dans un lieu 
particulier ; à quoi la Cour donnera fans dou: 
te fes ordres , dès qu'on lui en aura repréfenté 
les conféquences. 4 


Autre Raport concernant le même Mal. 


QT Ous Médecins & Chirurgiens du Roë 

- N en l'Hôpital Royal établi à Dunker= 
que, certifions que, pour fatisfaire à l’ordre: 
de M, l’Intendant, par lequel il nous ordon= 
ne de vifiter inceflamment tous les malades. 
qui font préfentement audit Hôpital, & de 
lui envoyer le dénombrement de ceux qui, 
font attaqués du Scorbut, pour leur ordonner 
un Hôpital particulier , en tel lieu qu'il avie" 
fera bonétre: Après avoir fait une éxacte per 
quifition de ces fortes de malades ; nous ji. 
avons reconnu jufqu'à quatre cens bien & 
duëmnt atteints de cette-maladie , & qu'il 
fera fort à propos de féparer des autres malas 
des & bleffés, pour arrêter le cours de cette 
fâcheufe contagion dans ledit Hôpital. Fait. 


à Dunkerque , le 8e jour d'Otobre 1668: 
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CHAP ITRE XVIIT 
Des effets des Poifons pris intérieurement, C* du 
jugement qu'on en doit faire: ‘ 


: L eft important que les Médecins & les 
4: Chirurgiens connoiflent les eflets des Poi- 
(ons pris intérieurement, & cela pour deux 
raifons principales: tr qu 
19. Pour étre en état de fecourir au-plûtôt 
ceux qui ont le malheur d'en avaler par mé- 
prife , ou qui ont des ennemis aflez {célérats - 
pour trouver les moyens de leur en fairé- 
prendre afin de leur caufer la mort. 

2°. Pour faciliter, par leur Raport, la con- 
vition de ceux-qui font coupables d'un fi: 
grand crime, & difcufper ceux qui en peu- 
vent être fauflement accufés. 

. Ories fignes ou les eflers dés Poifons pris: 
intérieurement , doivent être foigneufement 

éxaminés ; parce qu'étant fort équivoques , 

c’eft-à-dire , que pouvant étre aufli-bien les: 
eflets des humeurs. qui ont acquis dans le 
corps-même une qualité vénéneule , que les : 
füuires d'un Poifon pris par hazard , ou bien 
mélé avec les alimens’, où adminiftré par 

quelque moyen que ce oit à deffein de nuire, 
il faut , pour que ces fignes foient décififs 
qu'ils foient en grand nombre , & fortihés 

par d’autres circonftances qui ne laiflent au- 

eun lieu de doute: ie 40 à Aa 
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La faveur, l'odeur, & la couleur » par où 
les Auteurs ont prérendu que l’on pouvoit 
connoître les Poifons , font des fignes tout-à- 
fait incertains ; puifque s’il y a des Poifons. 
d'un mauvais goût, d’une mauvaife odeur! 
& d’une couleur défagréable, il y a aufli d'au, 
tres chofes qui ont tous ces accidens fans être: 
des Poilons , & même d’autres qui font dés 
médicamens très-utiles, ou des alimens falu. 
bres , avec ces mauvaifes qualités. ‘pi 
On peut concevoir un plus jufte foupçon: 
de la qualité vénéneufe de certaines chofesé 
par le mal qu'elles caufent aux animaux dos" 
meftiques : cependant ces préfomptions né 
font pas des décifons abfolués ;. puifque l’on 
fçait, par expériences , que les chofes qui font, 
des Poifons pour une certaine efpèce d’ani 
maux , font d’excellens remèdes ou de bons 
. alimens pour d’autres fortes. 12 
Il eft donc plus für de juger des Poifons 
par les effets qu’ils produifent étant avalésén 
ou introduits dans le corps par quelque voyé 
que ce foit, que par leurs accidens ou leurs" 
qualités fecondes ; mais il faut foigneufe= 
ment éxaminer fi ces effets ne font point plü= 
tôt produits par un Poifon intérieurement: 
contracté, que par un Venin qui ait paflé dus 
dehors au-dedans. 
Le plus commun effet d’un Poifon pris in 
térieurement , de quelque nature qu’il foit, 
ef de caufer d’abord un très-grand changes 
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ment dans le corps où il fe trouve, & de 
mettre celui qu'il attaque dans un péril émi- 
nent. pi 

Or, pour diftinguer fr le changement qui 
arrive foudainement au corps du malade, eft 
l'effet d’un Venin engendré au-dedans, ou 
venu du dehors , il faut fçavoir , comme 
SENNERT l’a remarqué : 


1°. Queles Venins engendrés dansle corps 


par la corruption des humeurs naturelles , 


donnent, avant que de jetter les malades dans 


un péril éminent, quelques marques des im 
preflions fâcheufes qu’ils font fur les humeurs, 
ou fur les parties folides ; ce que ne font point 
les Poifons qui viennent du dehors, lefquéls 
ne commencent pas plûtôt d'agir, qu'ils jet- 
tent un homme qui jouifloit, quelques mo- 
ments auparavant, d’une fanté très parfaite » 
dans l’état le plus déplorable. D 

29, Que la maniére d’agir des Poifons in- 
térieurs , ou extérieurs , eft fort différente : 
car les accidens que les premiers caufent , 
viennent peu-à-peu, & non pas tous enfem- 
ble ; au-lieu que les fymptômes des derniers 
arrivent en foule , & caufenten fort peu de 
tems un extrême défordre dans l'œconomie 
animaie. 


3°. Que les Poifons extérieurs ne fe mani- 


feftent pas feulement par cette foule d’acci- 

(02 à et 

dens , mais quelquefois même par des fignes 

qui leur font tellement propres, qu'ilsne peu- 
) V3 
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vent appartenir à aucune autre caule maladtil 
ve; comme, par éxemple, lor{qu’après avoir! 
pris de lopium irconfidérément , toutes les 
facultés & tous les fens fe trouvent'affoupis,, | 
avec: une démangeailon univerfelle , que là! 
couleur du corps eft route citrine, & qu’on 
fent:, dans fon atmofphère, l'exhalaifon d’une! 
odeur toute femblable à celle de l'opium. M 
eft certain que la corruption des humeurs qui. 
peut produire la plûpart de ces fymptômes! 
féparément , ne peut pas les caufer én-mêmes À 
tems comme l’opium. nr | 
4°: Qu'un véritable figne d’un Poifon vent. 
du dehors , eft de {6 manifeftér par un effet 
tout-extraordinaire, que l’on n’a jamais re 
connu pour être la production d’üne caufe 
intérieure ;.comme , par éxem ple , le ris-fars 
donique ; qui eft l’eflet de la renoncule des 
rés *, prife intérieurement; ou l'envie dé 
_danfer & de fauter fans.cefle, qui eft celui.de” 
la morfure de la tarentules - 
5°. Que l’on n'a guéres lieu de douter” 
qu'un homme aïit-été empoilonné , lorfz 
qu'ayant d’ailleurs toutes:les-marques d'une” 
forte & vigoureufe fanté, un-embonpoint faën 
lubre,& ayant coûtume de fe nourrir de bons. 
alimens , il eft tout-d’un-coup furpris d'un. 
grand vomiflement:, d’un flux - de - ventre, 
d'un gonflement des-lèvres, du gofer, & gé= 


ls # # Voyez la Nate de la page 13%. 
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|&ralement de tout le corps, d'une difficulté 
le refpirer,, d'une foif quine fe peur éteindre, - 
Le fueurs froides, d’une oppreffion fufoquante, . 
Le de tranchées infuportables au bas-ventre’, 
ui font des fignes: ordinaires: des Poifons : 
hyalés ;ily a, dis-je, un jufte fujet de croire : 
qu’un homme ainfi difpofé ; a avalé quelque 
Éhofe de vénéneux ; parce qu'il n’eft pas vrai- 
fémblable qu’un tel homme puifle être fur 
pris en un inftant d'un fi grand nombre d’act 
cidens mortels : au-lieu que fi on avoit con 
noïiflance que celui à qui ces accidens arrive 
roient , eût pris en grande quantité , quelque : 
tems auparavant, des alimens d’une difficile 
Idigettion:, ou très-facile à fe corrompre, l’on 


6°. Qu'un Poifon engendré dans lé corps 
humain, commence d'ordinaire à fe produire 
par la fiévre ; au-lieu qu’un-Poifon avalé pro: 
| Quir à l'heure même de rrès-fâcheux fympt6- 
“mes, fans que l'on remarque lamoindre fé: 
re: & quand une fiévre maligne & putride 
auf dés fymptômes à-peu-pres pareils ,il ne 
faut pas avoir en ce cas-là aucun foupçon de 
 Poifon extérieur, non-plus que pendant le 
rèpne des maladiesépidémiques; où l'on -voit 
| mourir des familles entieres, & une infinité 
Ldhabitans de tout âge & de toutfexe, qui : 


( 
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n'ont avalé d'autre Poifon que celui que l'ai 
leur à communiqué dans Vinfpiration. | 

7%. 11 faut de-plus fçavoir que pour bie: 
juger de l'effet des Poifons pris intérieure 
ment , les fymptômes que ces Poilons pro 
duifent, n’ont point de périodes réglés, &n 
donnent point de trève ni de relâ:he, comm 
les Venins intérieurs, qui laiflent les malade 
en repos d’un jour à l’autre, ou pendant deux, 
trois ; quatre jours, ou quelquefois davanta: 
ge, comme on le voit dans les fiévres inter 
mittentes ; au- lieu que les Poifons avalés tour. 
mentent continuellement ceux qui les ont pris 
jufqu'à ce que la nature les ait furmontés. 
qu'ils ayent été chaflés hors ducorps, ou qu'é 
tant plus forts que tous les moyens dont or 
s'eft fervi pour empêcher leur action, ils faf: 
fent périr les malades. 

Enfin , il faut obferver que l’on peut tiref 
une conféquence très-fûre du Poifon avalé, 
fi ce que le malade a rendu par le vomifle: 
ment étant donné à un animal domeftique, 
avec d’autres alimens , le jette auffi-tôt en des 
‘accidens à-peu-près femblables à ceux qui at 
taquent le malade ; & lon confeille de choï 
ir plûtôt un chier pour faire cette expériens 
ce , qu'un autre animal, parce qu’il mange 
plus généralement qu’un:autre de tous les alé 
mens convenables à l’homme fans s'en trous 
ver mal, & qu'il eft réciproquement incom= 
todé de la plüpart des chofes qui font nuifi- 


& 
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‘esà l'hommezau-lieu que plufieurs animaux, 
éme domeftiques , ne font point incommo- 

ls de l’ufage de plufieurs choles qui lui font 
srnicieufes ; comme, par éxemple, les pou-- 
e & les canards, qui dévorent beaucoup d'in- 
Les vénimeux fans s’en trouver mal, & fur 
ui par-conféquent l'expérience dont je viens. 
leparler feroit fort douteufe. 

Au-refte, après avoir obfervé toutes les: 
irconftances que l’on vient de marquer ;. 


ines les: plus ordinaires des Poifons avalés ;. 
ont ceux qui fuivent , qui font tirés des ac 
ions lézées fans caufe manifefte , des excré- 
ions ou des expreffions qui arrivent foudai- 
iement, & des qualités qui font c ngées 
fun inftanc à l'autre, dans une perfonne qui: 
ëra d’une bonne conftitution, & qui jouira: 

June fanté parfaite. 1 
|: Par éxemple, fiun: homme tel en fa difpo- 

tion que l’on vient de le marquer, eft tout- 
Hun-coup attaqué de rots puants & d’un goût: 
Érès-défagréable, fans avoir fait aucune dé- 
bauche,ou fansavoirufé, contre fon ordinaire, 
d'alimens indigeftes, comme font les légumes 
Cruds, le laît, l'ail, les oignons , les fruits- 
d'été, les-poiflons frits , on peut alors avan- 
cer , fans craindre de fe méprendre , que cet 


homme eft empoifonné.. 
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. Lesautres fignes du Poifon avalé, font le 
riflement, le flux-de-ventre, l’intermifliont 
pouls, la foiblefe , le reflerrement du cœur, 
Hpothymie, la palpitation, la fyncope, là mo 
Les effets du Poifon pris intérieuremen 
font, en-d’autres occafions, les vertiges’k 
convulfions ; le tremblement, le hoquet il 
douleurs poignantes de l’eftomac & des“in 
teftins , la füppreflion d’urine, la foif inexti 
guible , l'iflué de matieres très-corrompuüé 
par le vomiflement & parles felles:, les fueur 
froides , la froideur des extrémités , le gon 
flement de là langue, l’inflammation él 
noirceur des lèvres, l’enflure du ventre &di 
tout le-corps , les taches dont la peau fe trot 
ve parfemée en différens endroits ; & tous ce: 
effets , qui procedent des Poifonsavalés, foni 
d’une violence tout autrement'confidérable, 
que quand ils furviennent aux fiévres mali 
gnes caufées par la corruption des. humeurs 
dans le corps-même.- 14 }s 
Mais tous ceux qui -ont avalé du Poifon 
n'ont pas toûjours les mêmes fignes.; &-ceux 
que l'on vient de rapporter arrivent particus 
lierement à ceux: qui ont'avalé.des Poifons 
qui attaquent lecœur: Oril ya des Poilons 
qui attaquent d’autres parties, & qui ne caus 
fent pas des-défordres fi grands & fi {abits 
dans le corps humain. | & 
. Par éxempie, les accidens qui arrivent par 
Jes piquûres ou mor(üxes des animaux vénis 


? 
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eux, fe manifeftent d’abord àla partie blef= 
>, par la douleur, par inflammation, par 
pourriture, & la mortifications à 
De-plus , les Poifons lents n’ont pas des fi: 
es fi certains que ceux qui agent à l'heure: 
ême , principalement dans le commence- 
ent; cependant on peut en avoir des préfom- 
äons raifonnables , en confidérant avec at- 
ntion tant ce qui arrive d’abord, que ce qui 
vient dans la fuite. Me 

Or les effets ordinaires de ces fortes dè 
oifons, font de jetter les malades dans des 
jaladies chroniques, dont on ne peut pénéz 
erlacaule ; comme font l’aliénation d’efprit, 
Lfolie, lépilephe, la paralyfe, les douleurs 
agues , la phthifie SEC. Dansle commence-- 
sent , la langue fournit des fignes des atteins 
ss que le Poifon donne l’'eftomac , au poû-. 
non, & à d’autres viitères.. 

Par éxemple , les Poifons qui attaquent lé” 
joûmon , caufent à ceux qui les-ont avalés une 
oux féche , une fécherefle à la langue, une 
yrande foif, le crachement-de-fang, & finas 
ément la phthiñe. | 

\Les Poifons qui s’attachent à l’eftomac, 
Kcañonnent des naufées,, une douleur pois 
znante à cet organe ; accompagnée de beau- 
soup d’ardeur, un flux-de-ventre très-dou- 
bureux : &ces fymptômesalrèrent la langue 
enfa couleur, & dépravent le goût. 

La couleur de la langue eft aufl- beaucoup 


= 
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changée , quand le Poifon s'attache au foye 
outre que les malades ont une foif brûlante! 
que la fiévre leurarrive, & qu’ils tombenter 
fin dans la cachéxie & l’hydropifie.  \ 
CARDAN, en traitant des Venins , a pté 
tendu que l’on pouvoit appercevoir dans 
fang tiré quelques fignes des Poifons prisän: 
térieurement, & cela quand il lui arrivoieur 
changement tout extraordinaireen fa couleu 
& en fa confiftence : & il raporte, à ce fujet 
qu'il a vû plufieurs fois tirer du fang tout fem 
blable à la tifane,ou d’une couleur abfolumen 
verte ; qu'il en a vü deux fois qui étoit tôù 
blanc ; qu’il en a vû tirer une feule fois qu 
étoit tout femblable au fuc de poirée ; & qu 
le fang qui paroifloit dégénéré en toutes æ 
matiéres , a tojours été l'effer de quelque Poi 
fon que les malades avoient avalé. Mais @ 
eut dire, que rien n’eft plus incertain quelle 
indices tirés de la couleur du fang ainf va 
riée , & que tous ceux qui ont fait beaucoul 
de faignées, en ont tiré avec tous les chat 
gemens que cet Auteur raporre, & cela@& 
des occafions où l'on n’avoit point de liét 
d'accufer aucun Poifon pris par la bouche: 
ni d'aucune autre maniére. À 
On demande encore , fi les Poifons avalé 
laïffent fur le corps de ceux qu'ils one fait pé 
sir, des marques de la violence qu’ils y on 
exercée ? À quoi l’on doit répondre avec 
diftinétion fuivante : | 
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[®, Que fi on £ contente d'éxaminer Îæ 
face du corps de ceux qui font morts de 
ifon , l'on n’y appercevra point de fignes 
tains de la caufe de leur mort, mais des f1- 
es équivoques , qui peuvent auf bien être 

fuites de plufeurs maladies internes &c 
lignes , que des Poitons avalés. 
29, Que fi l'on fouille dans Vintérieur des 
Javres, on y peut appercevoir des fignes 
jdens de l'impreflion de certains Poifons 
fasiflent par leur vertu cauftique & cor- 
five , principalement au gofier , le long de 
éfophage, au fond du ventricule, dans les 
teftins grêles, & quelquefois dans les gros 
rfque les Poifons ont été feringués avec les 
yftères. Que l’on peut encore appercevoir 
$ fortes d'impreffions dans les reins , dans 
Surétères, & dans la vefñe urinaire de ceux 
di ont été empoifonnés par les cantharides ? 
ais qu’il y a d'autres Poifons fifubrils, qu'en 
tpliffant dans le corps par les pores du cuir» 
par les organes de l'infpiration , ou de lo- 

orat, ils éteignent la vie de ceux qui les 
fennent , fans laifler aucune marque cer 
ne de leur action dans les cadavres que lon 
uvre. 

“On en voit un éxemple autentique au 3° 
Mivre des Annales de T'ACITE , Où il eft ra- 
jorté qu’une certaine femme nommée Mar- 
NE , fameufe par fes empoifonnemens , que 
DNEIUS SENTIUS envoyoit à Rome, accu- 
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fée d’avoir eu part à l’empoifonnemient ( 
GERMANICUS, étant morte fubitement | 
Brundufe , fat trouvée avec du Poifon-cae | 
dans les treffes de fes cheveux fans qu’il 
parût fur fon corps aucune marque. Lam 
me chofe eft rapportée par les Hiftoriens al 
fujetd'Arexanpre &deCLrropare E, le 
quels aflürent unanimement que ce Prince 
cette Princefle étant morts de Poifon »ilne 
parut fur leur corps aucune marque après leu 
mort. à 


£res circonftances qui peuvent: contribuerà 
_.Eonvaincre ceux que l'on foupçonne d’avois 
| EU part à ces attentats. 825 SE 
= Voicicomme Garrenparle des fignesque 
lon obferve aux cadavres de ceux qui: ont 
été empoifonnés ; c’elt au 6° Livre des Lieux 
Afeilés, Chap. s°: « Ceux, dit. ik, qui étant 
» doùés d’ane bonne nature’, & qui jouiffant. 
> d’une forte fanté, A 
> dont le corps bien-tôt après devient livi-! 
> de,noir,ou.dé diférenres couleurs peu 7 


_ 
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relles , ou fe diffout en putréfaétion , & d’où 
ilexhale une puanteur extraordinaire, font 
tous morts de Poifon. » 

Tous les Auteurs qui ont écrit des Venins, 
nviennent auf que la plûpart des fujers qui 
riflent par le Poifon qu'ils-ont avalé, font 
nnus avoir été empoifonnés , parce que la 
uleur de leur corps devient citrine & ver- 
itre bientôt après leur mort, puis livide & 
jire. GALIEN en raporte un éxemple au 
"Livres des Lieux Affectés , Chap. 7°, où il 
qu'un Officier de la maifon de l'Empe- 
ur ayant été mordu d’une vipére, fon corps 
sangea tellement de fa couleur naturelle, que 
ute fa peau devint de la couleur du poireau. 
D'autres difent que les ongles de ceux qui 
nt été empoifonnés , deviennent noirs aprés 
ur mort, &.s’arrachent facilement; & que 
5 cheveux leur tombent, en-forte que l'on 
eut fans aucune violence les arracher par 
oignées. 
“Quelques autres prétendent qu'un figne 
ertain d'empoifonnement confifte en €e que 
2 cœur de ceux qui ont péri par ce genre de 
nort, ne peut être confumé par le feu. Sur 
üoi ils allèguent ce qui eft raporté par SUE- 
ONE dans la vie de CarieuLra, à l’occa- 
ion de la mort de GERMANICUS, qui mou- 
ut, dit-il, à Antioche, avec foupçon d’avoir 
té éempoilonné ; car , outre les raches livides 
lonc cout fon corps étoir couvert, & la grande 
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quantité d'écume qui fortoit de fa bouch 
trouva fon cœur fain & entier , parmi fesi 
quand fon corps eût été brülé. Or onefti 
ue le cœur eft d’une telle nature, quée 
pénétré par le Poifon, il ne peur plusétreb 
lé. Prine , AvicenNE, & quelquesäut 
Naturaliftés font de ce fentiment. : = # 
AwgroisEe PARÉ a divifé les accidenst 
Venins par raport aux premieres qualitésk 
rédominent chez eux ; & cette divihor D 
pas dénüée d'inftruétion pour les jeunes@ 
rurgiens. “ii 
Les accidens des Venins chauds & con 
fifs, felon cet Auteur, font d’enflammerd! 
bord la tangue, le gofier , l'eftomac, less 
teftins , & généralement toutes les partiess 
térieures ; de caufer aux malades une gran 
altération, de grandes inquiétudes , ét 
fueurs continuelles ; & fi les Venins que 
pris , outre leur exceflive chaleur, ontene 
une qualité corrofive & pourriflante , com 
Farfenic , le réalgal, le verd-de-gris, Borp 
ment, &c. ils caufent à l'eftomac &a 
boyaux des ponétions très-cruelles, @ es go 
flemens avec des tranchées très-doulotre 
fes ; ils produifent une foif infupportablé}@ 
vomifflemens trés-violens, des iueurs tal 
chaudes & tantôt froides , la fyncope;ée 
mort. à 
Les Venins froids ou narcotiques, teisi 
la ciguë, le pavot, la morelle ,la jufquiax 
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caufent aux malades un fi profond fom- 
|, que l’on a beaucoup de peine à les éveil- 
& quand ils fe levent , ils font tellement 
dis, qu'ils font contraints de faire des 
ivemens défordonnés comme s’ils étoient 
55, & ne peuvent répondre pofitivement 
propofitions qu’on leur fait : ils ont de- 
des fueurs froides , la couleur du vifage 
le, jaunâtre , & fort hideufe à voir ; &, s'ils 
ont bien-tôt fecourus , ils meurent dans 
e léthargie. 
es Venins fecs, comme lalitharge, la cé- 
», l'écaille ou paille d’airain , la limure de 
mb, &c. caufent à la langue & au golier 
extrême fécherefle, & une foifquinefe 
tappaifer ; tous les vifcéres contenus dans 
as-ventre foufrent une conftriétion très-fà- 
ufe, & deviennent comme du parchemin 
auroit été expolé au feu ; l'urine ne fort 
avec beaucoup de difhculté; tous les mem- 
sfe retirent & fe deféchent; & les malades 
gués par l'infomuie , meurent miférable- 
nt. 
Les Venins humides, qui fe rencontrent 
is là morfure de certains ferpens, & dans 
fagedes mauvais champignons , morilles, 
SR & autres fungus, caufentun grand 
oupiflement,un flux-de-ventrecontinuel,un 
âchement des nerfs & des lizgamens, la pour- 
are des chairs , principalement aux extré- 
tés du corps, comine aux mains, aux pieds, 


| Li | 


; a 

384 L'ART DE FAIRE 1Es RAPoRTI 
aux oreilles , au nez, & une foif excellive; 
fin l’on voit ces malades tomber par pié 
avant leur mort. Les lépreux, les vérolés; 
certains peftiférés participent beaucoup\ 
cette malignité. 14 
On peut dire, fans craindre de fe mépre 
dre, que toutes les maladies caufées parc 
Poifons avalés, font toüjours rès-d re 
fes ; que les malades en meurent , s’ils nefc 
promptement fecourus par les médicame 
les plus efñcaces ; & que le nombre deel 
qui meurent,eit toù jours plus grand quecel 
de ceux qui guériflent. : V'$ 
Il y a pourtant une grande différenceärf 

se entre les Poifons, eu égard aux funel 
effets qu’ils produifent ; les uns étant beaucoi 
plus actifs que les autres, & par-conféque 
capables de faire périr plus prompteme 
ceux qu: les prennent. a 
= De-plus ceux qui attaquent le cœur dif 
étement , tuent les malades en fort peuxc 
tems ; à-moins que leur attiofi ne foit au{fifo 
promptement réprimée par des remédes@of 
venables : au-lieu que ceux qui attaquent 
oûmon, le foye, ou d’autres vifcères, oc 
fionnent aflez fouvent des maladies chron 
ques , dont la fin cependant eft roûjoursfu 
nefte. 2 
Les Poifons qui attaquent le cerveau , pre 
duifent des effets affez diférens ; car ceux@ 
Ôtent d’abord le mouvement , font périmlke 
malade 
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lades faute de refpiration : & ceux qui 
(ent les fens intérieurs , qui aboliflent Ix 
moire, ou quijettent les mälades dans la 
nence , les: laiflent quelquefois vivre aflez 
g-tems. : 
Au-relte, les malades font dans un péril 
atant plus éminent , que la dofe des Poi- 
s avalés eft confidérable : car quand elle. 
rès-petite, la nature {eule peut furmonter 
nmalignité;.& quand elle eft médiocre,au- 
de faire périr foudainement les malades. 
meurent en langueur. 

Jn juge encore aflez pertinemment du pé- 
oùvles malades font expofés , par le nom- 
& la violence des accidens qui leur arri- 
te car dès que les Poifons font avalés, ils 
amencent d'agir ;-la foibleffe du pouls, la 
cope , la froideur des extrémités, & les 
1rs froides furviennent ; outre que les yeux 
convulffs , & que la léfion du cerveau 
nanifefte par la dépravation des a@ions 
nales : enfin tous ces fymptômes font des 
es abfolument mortels. 
)r la diminution ou l'augmentation des 
dens donnent bien-tôt lieu de juger des 
1emens : car files fymptômes au gInentent 
éd'œil, malgré tous les fecours que l’on 
ne aux malades , cela eft d’untrés-mau- 
préfage ; au-lieu que la diminution des 
lens après l’ufage des antidotes, donne 
de bien efpérer. . 
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On a auffi grand fujet de mal augurer de 
Poifons avalés , quand ils ne font rejetrés= 
par le vomiffement , ni par les felles , ni pa 
les urines, ni par les fueurs, ni par aucun 
autre excrétion ; aufli-bien que lorfqu’on 
trop tardé à fecourir les malades, ou quo 
leur a donné les meilleurs remèdes fans aueu 
fruit : au-lieu que fi le Poifon eft chañé"d 
dedans au dehors, ou qu’il s’en fafle un dépô 
critique fur quelque émonctoire, c’eft un for 
“bon figne.A propos de quoi SENNERT rapoi 
te, que des Ecoliers qui avoient mangéd 
oiffon cuit dans de l’eau où un Loir avoi 
été fuffoqué , échaperent par le moyende 
parotides qui leur furvinrent. d 
En un mot, lorfque les remèdes convéna 
bles, adminiftrés à l’heure-même , metténtl 
malade dans un meilleur état, on a lieu de 
bien efpérer. | 
Cependant il faut convenir que ceux qu 
les antidotes , après des Poifons avalés, fen 
“blentavoir rétablis dans une fanté parfaitesn 
font pas toûjours pour cela abfolument Hoi 
danger ; parce qu’il y a des Poifons qui laiffer 
dans le corps de ceux qui les ont pris une mat 
vaife difpofirion, laquelle y eft fi fortement 
tachée, qu’elle peut fe réveiller après avol 


| 


été afoupie pendant un long tems, & y a 
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{er de grands défordres. 
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Beaucoup de Poifons qui fembleroient dl 
voir agir aufli-tor qu'on les a pris, n'agiller 
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uelquefois qu'après un tems confidérablé j 
ir quelque partie à laquelle ils fe font plus 
tement attachés : c'eft par cette raifon 
u'ils donnent plus oumoins de trêve aux Mae 
des, felon la diverfité des maladies qu'ils 
euvent caufer. 

Les Poifons lents qui n'attaquent d’abord 
ucun des principaux vifcéres ; Mais dont 
ation fe trouve {ufpenduë pendant quelque 
ms, font très-difficiles à dompter quand ils 
xmnencent à fe produire, & tuent les ma- 
des en fort peu de tems. 

Car s’il eft vrai, comme nous l'avons dit 
abord, que les Poifons dont l’action eft fou. 
üne, font très-difliciles à maftrifer, lors 
ême qu’on fe fert des meilleurs antidores , 
le n’a-t-on pas fujet d'appréhender de ceux 
ipendant le long féjour qu’ils ont fait dans 

Corps , ont eu tout le tems d’y faire des 
ipreffions fâcheufes , fans même que leur 
ogrés ait été ralenti par aucun remède ! 

On voit auffi par expérience que le Venin 
la Rage, apres s'être tenu caché pendant 
S années entieres , fe manifefte quelquefois 
üt-d’un-coup par Phydrophobie, qui nous 
tvoir le malade hors d’efpérance de guéri= 


I faut conclure de tout ce qui vient d’être 
pofé dans ce Chapitre , que l’on ne doit ju= 
rde l’effec des Poifons pris intérieu rement, 
avec beaucoup de prudence &% de circon- 
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‘fpetion , foit que l’on en juge par les ace 
dens qui arrivent aux malades avant leu: 
mort, ou par les marques que ces Poifon 
laiflent tant intérieurement qu’extérieure! 
ment fur les cadavres ; car quoique not 
ayons remarqué que les Poifons corrofifs don 
nent à l'heure-même des fignes évidens di 
leur ation , & laiflent des impreflions fenfi 
bles de leur violence dans les corps de ceu 
qui les ont avalés , ces fignes & ces marque 
font néanmoins fi équivoques , que l’on 
peut tromper très-fréquemment , à- moin 
que l’on ne fafle en-même-tems une attentio) 
très-férieufe à routes les préfomprions & le 
circonftances qui peuvent d’ailleurs ou les'af 
foiblir , ou les fortifier ; nos propres humeur 
pouvant contracter une malignité capableg 
produire les effets des Poifons les plus actifs 
Æt, fans enwouloir chercher des éxemple 
éloignés , il fuffit de lire dans le Mercured 
mois de Janvier de l’année 1701 , le Rapo! 
de l'ouverture du corps mort d’un Seignet 
de la Cour , dans lequel on voit clairemer 
que les impreflions que l’on trouva dans € 
corps, pouvoient aufi-bien.être attribuées! 
V’eflet d’un Poifon avalé, qu’à lamaligniték 
Y'humeur qui avoit caufé l’efquinancie doi 
ce Seigneur étoit mort. 1 A 
Le récit de cette ouverture porte , quel 
Corps. ÉtOit OUT bourfouflé ; qu’il éroit foi 
du fang par le nez & par les oreilles, en pré 
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ine étoientlivides & fphacelés ; que la glan: 
: thyroïdienne étoit comme gangrénée & 
lusérifée ; que le commencement de l’œfo- 
hage fe trouvoit dans une femblable difpofi- 


7 


urétenduë, & pleins d’unfang noir & gru- 


térédans fa partie concave qui regarde l’efto- 
ac; qu'il y avoit un épañchement de deux: 
xlettes, ou environ , de fang noir dans l'efto- 
ac; & qu'ilfe trouvoit, furfa membrane in- 
rne , une place noire , longue.de cinq poù- 
ssfur trois dé large, qui s’enlevoit aifément; 
afinque le foye étroit noir extérieurement, & 
ltéré dans fa partie concave qui touche l’efto- 
On conviendra qué ces impreflions trouvées’ 
ans l’ouverture d’un corps que l’on foupçon- 
eroit d’avoir été empoifonné , feroient déci- 
ves: au-lieu que dans le corps dontil s’agit, 
les n’étoient que des marqués d’une inflam- 
lation très-maligne, qui s’étoit communi- 


nes, comme lés Médecins & Chirurgiens: 
rès-habiles qui étoient préfens à cette ouver- 
ire, aprés avoir vû le malade dans la maladie 
ont il étoit décédé , en jugerent fagement, 
bignant aux impreflions trouvées dans le ca- 
lavre , les circonftances qu’ils avoient obfer- 
ées pendant la maladie de ce Seigneur. 
KR 1. 


| 


: abondance ; que le cou & le haut de la poi- 


ons que les poûmons étoient noirs dans toute 


elé ; que le diaphragme étoit enflammé & 


uée du pharynx à l'eftomac & aux parties voi- 


: “a sal 
390 L'ART DE FAIRE LES RERORTESS 


Modèles de Raports concernans Les. 
Poifons. 


Rapor de l'ouverture d'un Cpiène mort de” Li 
Poifon. 


Ous Médecin & Chirurgiens du Rois en 
N fon Châtelet de Paris, certifions que, de 
l'Ordonnance de M. le Lieutenant Criminel,! 
fur le Fos de M. le Procureur. 
Roi, &;en préfence du fieur Commiffain 


de M. de T.... auquel nous avons trouvé k 
fond de l’eftomac & le boyau duodénum attas 
qués d’une difpofition gangréneufe dans le IS 
parties extérieures ; & qu'ayant enfuite Où 
vert l'un & l’autre , nous avons remarqué 
dans l’effomac un verre ou environ d’une li- 
queur rouge & briquetée, femblable à du vi 
mélangé avec fa lie, de la qualité de laquelle 
on pourra mieux juger quand on en fera las 
nalyfe. De-plus nous avons trouvé la meme 
brane intérieure dudit eflomac , rongée ; 
cérée , & fe féparant des autres tuniques com- 
me fi elle avoir été brûlée, & l’inteftin fade 
encore plus noir & plus altéré dans route 
fubftance ; & que cette inflammation & cau- 
térifation s’étoit communiquée  jufqu'aux! 
boyaux jéunum & iléon ; dont la couleur. 
nous à paru beaucoup plus : rouge , plus brune 
& plus foncée qu’elle ne doit l'être dans lé- 
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naturel. Toutes lefquelles ulcérations gare 
éneufes & cautérifations, nous jugeons 
oir été caufées par les impreflions de quel- 
es mauvaifes drogues prifes par la bouche, 
nt la qualité maligne, âcre & corrofive à 
ufé la mort foudaine audit M. de T... 
Fait à Paris, le 7 Juin 1678. 


Raport de l'ouverture d'un Cadavre, fur 48 
foupçon d’Empoifonnement mal fondé. 


— Ous Médecin & Chirurgiens du Roien 
N fon Châtelet de Paris, fouffignés, cer- 
jons que, de l'Ordonnance de M. le Lieu- 
nant-Criminel, en date du 23 Août 1677, 
us avons fait l’ouverture du corps de dé- 
nte Dame Marie- Angélique de Ch... fem- 
e de M. de P... Gonfeiller en la Cour, de- 
eurante ruë du Roi de Sicile ; & qu'ayant 
’mmencé par l'ouverture ‘du bas- ventre, 
Jûs avons trouvé la plûpart des vifcères con- 
nus dans cette capacité , dégénérés de leur 
uleur naturelle, & fort altérés en leur fub- 
ance, notamment le foye , dont la fubftan- 
> nous a paru féche, dure, & friable : la 
te nous a paru entiérement pourrie : & à 
Sgard de l’eftomac, nous y avons remar- 
dé un peu de rougeur du côté qu’il touche 
:foye ; laquelle rougeur nous eftimons lui 
voir été communiquée par le voifinage de 
evifcère , que l'inflammation avoit prefque 
bfolument confumé : & certe difpofition ex- 
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térieure du ventricule nous ayant porté à lou: 
vrir , pour en éxaminer l’intérieur , nous ÿ 
avons trouvé une quantité trés-confidérable 
de bile épanchée , ayant fa couleur naturelle 
& au-furplus fa tunique intérieure en fon en: 
 tier., & bien difpofée. Toutes lefquelles alté- 
rations des vilcères fufdits nous font juger que 
leur inflammation a caufé la mort à ladite 
Dame , fans qu'aucun Poifon avalé y ait eu 


la moindre part: | 
Fait les jour & an que deflus. 


Raport de l'ouverture d'un Corps mort dé Poifon: 
tiré du Traité des Raports du fieur GENDRY, 
: Chirurgien d'Angers. - L 


R Aporté par nous Médecin & Chirur- 

giens ordinaires du Préfidial de la Ville 
d'Angers, qu’en vertu de l'Ordonnance de 
M. le Procureur du Roï audit Préfidial, nous 
avons, ce jourd'hui , deux heures de relevée, 
vifité le corps mort dunommé Simonet , dit 
la Roche ; la bouche duquel nous a paru plei- 
ne de férofités, & la lèvre inférieure retirée, 
avec noirceur de tout le gofier; & nous avons 
trouvé, par l'ouverture de fon corps , le fond 
de l’eftomac marqueté de plufieurs noirceurs 
& déchirures vers fon orifice fupérieur : cæ 
que nous jugeons lui être arrivé par du Por 
fon avalé , comme arfenic , fublimé, ou au 

tre drogue vénéneufe & brûlante. 

Fait ce 25 Juin 1646. 
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Chrtifcat de l'ouverture d’un Corps mort. 
| d’Apopléxie. 


Ertifié par nous fouffignés Médecin & 
© Chirurgiens ordinaires du Roi en fa 
Dour de Parlement , que ce jourd’hui nous 
lous fommes tranfportés ès Prifons de la 
Sonciergerie du Palais, dans la Chambre des 
salades , auquel lieu nous avons procédé à 
‘ouverture du corps de défunt Pierre Mau- 
loy, Guichetier de ladite Conciergerie ; au- 
quel noûs avons trouvé tous les ventricules 
lu cérvéau remplis de fang caïllé à la-quan- 
lité de plus de deux palettes, & routes les au- 
res parties de ce vifcère remplies des férofités 
lece fang : ce qui nous à paru la caüfe prom- 
bte de là mort dudit Mauroy,, lequel avoit 
bu déja quelques attaques d’apopléxie, oùtre : 
a derniere qui à précédé fa mort. Pour quoi : 
us: avons fait le ‘préfent Certificac , afin de - 
valoir ce que de raifon. 
Fait ce 20 Février 1672%- 


1 


Nota, que ce qui a donné lieü d’inférer ic 
fées , vient de ce qu'une Zfort-fubite peut 

êtré fufpecte d'avoir quelqu’autre caufeque l'A- 

 Raport au fujet d’un Homme Empoifonné. 
NT Ous Doëteurs de la Faculté de Méde: - 
cine-enl’Univerfité de Paris ; & Maître 
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Chirurgien - Juré en ladite Ville, certifions 
à tous qu’il appartiendra , que ce jourd’hui 
15 Mai 1683, ayant été mandés avec em- 
preflement, à une heure après midi, ruë Mont: 
martre , en la maifon du fieur de l’Amé, Avo- 
cat en la Cour de Parlement, pour l'aider de 
notre fecours dans les fâcheux fymptômes 
qui lui font arrivés incontinent après avoit 
mangé fon potage , nous l'avons trouvé dans 
une inquiétude extraordinaire , ayant le vi- 
fage blême & même un peu livide , tombant 
‘fouvent en défaillance , avec des fueurs froi- 
des, ayant des naufées continuelles, & fe 


fifté, nous avons donné à un chien du même! 


pareil cas : nonobftant cela nous eftimons! 
qu’il eft en très-grand danger de perdre la! 


| 


| 
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Le. En foi dequoi nous avons figné leprélenc 
Kaport , pour valoir ce que de raifon. 

| Fair à Paris, les jour & an que deflus. 


Raport de l'ouverture d'un Corps mort après 
avoir pris un Médicament violent. 

N Ous fouflignés Médecin & Chirur- 

EN giens du Roi en fon Châtelet de Paris, 
bertifions que , de l'Ordonnance de M. le 
Lieutenant Général de Police, en date du 1o 
Juillet 1670 , nous nous fommes tranfportés 
en la maifon de la nommée Généviève Villet- 
te, femme du fieur de Riberpré,où ayant trou- 
vé le cadavre de ladite Villette ouvert & re- 
Icoufu dès le matin, ainfi qu'il nous a été ra- 
porté, nous avons de-nouveau ouvert & éxa- 
iminé le cadavre, partie à partie, les unes après 
és autres, & même fait ouverture de la tête, 
qui n’avoit point été ouverte, dans laquelle: 
nous n'avons rien trouvé qui ne fût dans l'or- 
dre naturel ; & à l'égard des autres: cavités , 
nous y avons remarqué , entre autres choles , 
| que l’eftomac étoit teint extérieurement d'une 
| couleur brune & plombée, & fa furface inté- 
| rieure nous a paru d’un rouge-brun, particulié- 
| fement vers fon orifice fupérieur, & dans for 
| fond , qui étoit marqué de petites taches noi- 
râtres. Quant aux inteflins voifins du ventré= 
| cule, nous les avons trouvés altérés, & par- 
| ticuliéreiment le jéurum, qui nous a paru d’u- 
ne couleur approchante de celle de l’eftomac. 
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Liefquelles altérations nous jugeons être les 
fuites d'une inflammation , qui 4 été caufée 
ces organes par quelque médicamenc violene, 
donné mal-à-propos, & qui a fans doute avan“ 
cé la mort de ladite Villette. Ne 


Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


| Raport de l'ouverture d'un Corps mort de*\ 
Paifon. ; 


R Aporté par nous fouffignés Doéteurs-\ 
EV% Régens de la Faculté de Médecine em 
l'Univerfité de Paris, Maîtres Chirurgiens-| 
Jürés, & Marchands Maîtres-A poticaires en! 
ladite Ville , que, fur un Billet à nous envoyé! 
par Meffire Pièrre S.... Confeiller du Roi er 
{ës Confeils, & Lieutenant Général des Eatx! 
& Forêts de France ; nous nous fommest 
tranfportés, ce jourd’hui 8 Novembre 1 6789 
€n la maïfon de: Madame R.... au Cloitrede 
S. Méderic, auquel lieu nous avons vû & 
éxaminé le corps mort de ladite défunte! 
Dame Elifaberh-Louïfe R . .. femme dudith 
leur S... Auquel corps ; quoique-bien cons! 
formé en fes parties extérieures ; NOUS avons | 
néanmoins remarqué -les dents détolorées,! 
Ja chair des gencives noircie & rongée , la | 
fangue épaiñffie d’un poûce ; & fortant hors 
de la bouche de deux travers de doigt; &, 
après Pouverture de- la-poitrine, nous avons | 
trouvé le poûmon de tous côtés adhérent aux | 
cotes, chofc en ce cas nullement confidéras. Ë 


| 
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:, mais plûtôc le dedans de l'œfophage , qui‘ 
| le conduit qui va de la bouche à l’eftomac, . 
uel conduit nous a paru d’une couleur non- 
ruelle, & tendante à lividité. Orentre les : 
lcères du bas-ventre , le ventricule a été ce- 

I que nous avons-trouvé particuliérement- 
leté, fa tunique intérieure étant livide , 
lire, toute rongée en plufieurs endroits, &c’. 
lable au-toucher. De-plus l'inteftin duodé-: 
m& le jéjunum nous ont paru aflectés d’im- 
léfions toutes :femblables. Et comme if 
pus a été raporté qu'immédiarement après : 
ie ladite Dame avoit été accouchée & dé 
rrée de fon fruit fort heureufement, le jours 
hier , on-lui avoit fait prendre , dans um: 
uf, de la poudre blanche, & un verre d'eau 
fe par-deflus dans lequel il y avoit de ladite : 
budre , & qu’à l’inftant elle avoit fenti une : 
jaleur brûlante à la bouche & au gofer, &' 
jé douleur mordicante à l’eftomac , accom- 
ipgnée de grandes angoifles en tout fon corps, 
ans lefquelles elle étroit morte une heure: 
jrès ; toutes ces circonftances jointes & fé- 
eufement éxaminées ,; nous font juger que’ 
dite Dame , em avalant la poudre blanche : 
nqueftion , avoit pris-un poifon chaud , 
ésactif, très-violent, &très-corrofif, done’ 
$'impreffions lui ont caufé la mort en fort: 
eu de tems,. Fair à Paris ;-les jour & an que - 
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Raport de l'éxamen d’une Poudre qui étoit- | 
R Aporté par nous Médecin & Chiruil 


giens ordinaires du Roi en fa Cour e) 
Parlement, que ce jourd’hui , en. vertu d: 
FOrdonnance verbale de M gr le Procureur 


aprés l’avoir goûtée & éxaminée autant qu'| 
nous a été poflible | nous eftimons n’avoi 
aucune qualité nuifible ni vénéneufe. Fait" | 
9 Août 1662, 


Raport de l'éxamen de Poudres E #poi[onnées, 
N Ous Médecin & Chirurgiens du Roiel| 


nel, & fur le Réquifitoire de M. le Procure 
du Roï, en date du 27 Juillet r 675 , qui pord 
te que, le 29 dudit mois & an, l'éxamen fera 
fait par nous de quatre paquets de poudres de! 
différentes couleurs , nous nous fommes tous 
affemblés en la Chambre Criminelle dudit : 
Châtelet, à l'heure donnée: & qu'après l’éxa 
men & féparation defdites poudres ,. nous! 
avons trouvé que le paquet de poudre ni | 
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| sf ? “at È 
le n’eft autre chofe que de l’arfenic , & que 


ins les trois autres paquets de poudre jaune, 
: contenu un mélange de tabac vulgaire- 


»: dit de Malte, & d’arfenic blanc , felo® 
lxpérience que nous en avons faite dans la 
re Chambre Criminelle. Ce que nous cer- 
hons véritable. Fait audit Châtelet, le 29 
mois & an que deflus. 


CHAPITRE: XEX 


| Des Signes & du Prognoflic de la Manie 
| Démontaques 


M N donne ordinairement dans deux ex- 
L7 cès, qu'il faut également éviter en ju- 
leant des maladies qui font rébelles, & done 
:s caufes font difficiles à connoître.. 

| Le premier excès eft de fe livrer à l'illuforr 
u vulgaire , qui a beaucoup de penchant & 
‘imaginer que le Démona quelque part dans 
outes les maladies contre lefquelles tous les: 
ecours de la Médecine duëment adminiftrés 
ont inutiles ; comme fi les caufes naturelles: 
& pouvoient pas produire des maladies in- 
urables. LR 

Le fecond excés oppofé au précédent, eft 
le croire que le pouvoir du Démon eft trop: 
imité pour nous caufer des maladies, & pour 
souvoir tellement maîtrifer lefprit & les 
vrincipales facultés d’un homme , aufli- biens 


La 
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Que tous les organes de fon corps, qu'il foû 
mette abfolumentles opérations del’un &d 
Jautre à fes fuggeftions : ce qui eft ce qu'oi 
appelle Obleffion, Pofleffion, ou Manie Dé 
mMOniaque. OR 00 
Ceux qui donrient dans cé fecond'excës fi 
fondent fur ce principe ; que Notre-Seignew 
Jefus-Chrift | venant au monde & mourant 
fürla Croix, a détruit l'empire du Démon, & 
HOUS à tous délivrés de fon efclavage & de f@ 
tyrannie ; en-forte qu'après celà les chofes ex- 
traordinaires que l’on croit être des œuvres 
du Démon, né font que les produétions du 
malicieux artifice de ceux qui veulent nous 
furprendre, pour des fins purement Humaines, 
ou que ce font des illufions infpirées par de 
Démon-même , a6n de nous porter à l'idola: 
trie , en nous donnant de cet ennemi-de no re 
… falut une crainte refpettueufe , qui prévale 
fur celle.que nous devons avoir de déplaireà 
| Dieu. | 4 | 4 | 
Toutes les conféquences tirées de ce prin= 
cipe , font expliquées fort au long dans un 
Ouvragecompolépar Jran Becker R, T'héo* 
logien Hollandois,' qui a pour titre: Le Mon 
de enchanté par le Diable ; dans lequel il a prés 
tendu faire voir que Je-pouvoir exceffif que. 
l'on attribuë mal-à-propos a PEf prit-de ténês 
bres, infpire-à la pläpart des: Chrétiens-uné! 
£rainte du Démon, beaucoup plus grande que: 
selle qu'ils ont de Dieu-même; ce qui leur: 


TE 
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: rendre à cette créature immonde , qu'ilst 
Jyent toûjours en pouvoir de leur procurer: 
grands maux , Un€ efpèce de culte qui di-- 
nuë beaucoup dans leur efprit Pidée qu'ils: 
ivent avoir de la puiffance de l’Etre Supré-- 
, de qui dépend uniquement leur bonheur: 
leur malheur éternel. 

Pour nous, l'autorité del’Ecriture Sainte, 
créance de l’Eglife-Carholique, les peines: 
iblies par les Loix Civiles & Canoniques» 
ntre ceux qui font afflez#malheureux pour: 
livrer volontairementau Démon, en faifant: 
s pactes avec cet ennemi irréconciliable du: 
nre humain, & l'expérience journaliere : 
s maléfices qui réfultent de ces abomina-- 
$ conventions , nous portent à croire que. 
jeu permet quelquefois , mais plus rare-. 
nt qu'on-ne-pente, que le Démon tour-. 
ente les hommes en leurs-perfonnes , ou en: 
irs biens , quelquefois pour punir leurs cri=- 
es, & quelquefois pour éprouver leur fidé=- 
£, comme il arriva autrefois au faint hom-- 
Jos: ou pour d'autres motifs , lefquels: 
oïqu'ils nous foient inconnus , ne font pas. 
oins juftes & moins-légitimes: 


Or les maladies qui font produites par des 


üfes furnaturelles, font principalement con-- | 
ès par trois fignes ; felon SENNERT:. 

10. Dans ces fortes de maladies, les Méde- 
is les plus habiles font toûjours fort emba+. 


Rés à trouver un fyftême qui en explique: 


| 
| 


n'en deviennent au-contraire que plus rébel 
les & plus fâcheux. ii | 

2°. Au-lieu que les maladies qui font pro) 
duites par des caufes naturelles , Ont leur 
différens tems bien marqués ayant que d! 
parvenir à leur état: celles au-contraire qu 


1} 
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3°. Les malades font travaillés d’acciden) 


dans une autre : plufieurs deviennent tout: 
d'un-coup exténués fans caufe manifefte ; GM 
plufeurs fouffrent des convulfions terrible! 
en différentes parties. 4 

Quelques -uns prétendent que lorfque u| 
Sorcier ou celui qui a fait le Maléfice , paroi 
devant le malade, fes peines redoublent , & | 
qu'il eft faifi d'horreur & de tremblement 14 


LI 
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, fi c’eft un enfant, qu’il jette des cris per- 
15 ; ou que l’on remarque quelqu'autre 
ingement foudain en fa perfonne. 

Enfin, le figne le plus certain qu’une mala- 
:procède de Maléfice, eft de voir fortir par 
vomiflement, par des ulcères , ou par des 
fcès, des aiguilles, des couteaux, des clous, 
s poils , des animaux vénimeux , ou d’au- 
s'ehofes qui n’ont pû être engendrées dans 
corps felon l'ordré naturel. | 

Il y à des Auteurs qui propofent encore 
aucoup d’autres fignes pour connoître les 
aladies qui procèdent de Maléfice ; mais ils 
nt fuperftitteux & illufoires : cemme, par 
emple , de laver le malade avec une décoc- 
nde verveine , dans laquelle fi l’on ne 


oùve rien après l’ablution faite , ils préten- 


nt que la maladie n’eft point caufée par 
aléfiée ; au lieu que fi l'on y trouve des poils 
iprande quantité, & même de ceux du ma= 
de, c’eft un figne que le maléfice eft confi= 


able; & quand iln’y à qu’une petite quan= 


6, c’eft une marque que le maléfice eft plus 
Jux. Or comme ces poils ne peuvent point 
rovenir de l’eau , ni fortir du corps du ma- 
de, il eft évident que le , Diable qui a caufé 
. maladie , fe joué de ceux qui font cette 
preuve fuperftitieufe. - 

Pour ce qui eft de la Manie Démoniaque ; 
le eft connuë non-feulement par les fignes 
el Manie fimple, mais aufli par d'autres 
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qui lui font propres & particuliers. 
La Manie fimple eft connuë parplufieu 
fignes , qui fontprincipalement les fuivant 
10. Les actes extravagants d’une imagir, 
tion & d'une raifon dépravée. fil 
2°. Ces actes ne procèdent pas-d’une faul, 
crainte, ou de terreurs paniques; mais au-Co| 
traire les malades font tout avecaudace, av 
témérité, avec colère, & avec: emportemen! 
étant toûjours prêts à fe faire violence à eux 
mêmes & à tous ceux qui fe ‘préfentenc'de 
vant eux; {e fervant pour cela de leurs dents| 
de leurs ongles, &.de rous Jes:moyens quil 
peuvent avoir'en main pour fatisfaire leurful 
reur ; déchirant leurs habits, & mettant tou 
. en ufage afin de-rompre les-liens dont onif 
fert pour réprimer leur fureur: 0 
3° Les Maniaques fuportent la veille avec 
beaucoup de facilité, & fans qu'’ils-entteffen: 
tent aucune foiblefle., jufques-là que. Fer 
NEL raporte qu’un malade fut quatorze mois 
entiers-fans dormir le: moins du monde’: 
femblé que leur raifon étant dépravée , tous 
les efprits qui devroient-fervir aux. fonckreis 
de lame, coulent vers les mufcles pour fot 
tifier leurs attions ; & comme ces efprits font 
fort échauflés & dans un grand mouvement, 
les yeux de ces malades paroiffent fanglansé 
étincelans, & leur resard-eft affreux, févère, 
& menaçant. UT 
Mais les Démoniaques, outre les fi gnes que 
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h vient d’expofer , font encore des chofes 
| furpañent les forces de la nature humai- 
|} tant par les contorfions de leur corps, 
2 par leurs cris &-hurlemens : outre qu'ils 
rlent correctement des Langues qu'ils 
pnt point appriles ; qu’ils font des prédic- 
ins ; qu'ils révèlent les penfées & les ac- 
ins les plus cachées & les plus fecrètes:; 
Jils vomiffent des aiguilles, des morceaux 

| fer , des bales de plomb , des plumes, des 
bils , de la poudre-a-canon, des animaux vi- 
ins, des infectes vénimeux, & beaucoup 
autres chofes qui ne peuvent être produites 
ins le corps humain felon l’ordre naturel. 
MA l'égard du prognoftic des maladies qui 
loviennent de Maléhce, l’on peut juger de la 
iculté qu’il y à de les guérir, par le peu de 
lccés"qu'ont aflez fouvent les remèdes que 
bn employe contre les affections mélancho-. 
ques , quine reconnoiflent que descaufes na- 
elles: car fi nos humeurs dégénérées par 
Iles - mêmes de leur difpofition naturelle , 
ont très-difhciles à rétablir dans leur inté- 
lrité , de quels moyens pourra-t-on fe fervir 
jour en corriger la malice & le déréglement, 
juand le Démon-même fe fera appliqué à les 
lorrompre © NOR 

|4Or comme les maladies qui procèdent de 
Maléfice , ne peuvent être détruites , felon 


| 
jous les Auteurs qui en ont écrit , que par 
‘une de.ces trois curations , qui lont Ja cure 


si 
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magique , la cure naturelle’, & le fecor 
divin , fe fervira-t-on de la premiere , qu 
ne nous eft pas permis d'employer, felon] 
loix du Chriftianifme ? Car S. Curvsosr 
ME & S. AuGusrTin nous affürent qu'ilva 
beaucoup mieux fouffrir la mort , que do! 
tenir fa guérifon par l’œuvre de Satan, q 
n'a jamais paru faire quelque bien aux hon 
mes , qu'en fe dédommageant de {es pin 
par les maux infinis qu’il tâche de leur proc 
rer. 1 
Réüffira-t-on dans ces fortes de traitemer 
par la curation naturelle ? Mäis trois raïfor 
s’y-oppolent : car | 
1°. Le maléfice venant du Démon, les cho 
fes naturelles ne feront aucune impreftion'ft 
un Etre purement fpirituel, ni fur es œuvres 
2°. S'il eft vrai que la curation de quelqu 
maladie que ce foit , ne fe puifle accompli: 
dans l’ordre naturel, à-moins que le carac: 
tere de la maladie ne foit éxatement connu 
auffi-bien que le tempérament du malade, 
fon âge , fes habitudes , la faifon de l’année, 
&c. & s'il eft vrai que toutes ces chofes font 
for: difficiles à connoître & à accorder en- 
_trelles-mêmes dans une maladie ordinaire, 
comment fera-t-1l poflible de découvrir dañs 
une maladie procédante de Maléfice , Ies 
moyens que le Démon aura mis en œuvre 


4 


our la produire ? ÿ 
3°. Quand les remèdes naturels auroient 
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22 d'efficacité pour détruire la corruption 
ds humeurs qui font la maladie , fera-t-il 
poflible au Démon d'empêcher qu’ils ne 
loduifent leur effet, ou bien de reproduire 
|même degré de corruption dans les hu- 
leurs, à mefure que ces remèdes pourront 
sreifer ou les évacuer ? Et ne rendra-t-il 
s par-là tous les eflorts des Médecins ablo- 
ent inutiles © 

| Ji faut donc avoir recours à la curation di- 
Ine: mais fi Dieu a permis au Démon de 
lufer ces maladies pour des raifons qui nous 
ntinconnuës , eft-on certain qu'il foit toû- 
lurs difpolé à faire des miracles pour en dé- 
(rer les malades ? 

Auff lit-on dans les obfervations de plu- 
eurs Auteurs , que les éxorcifmes , les pélé- 
nages & les prieres de l'Eglife ont fouvent 

té inutiles pour la guérifon de ces fortes de 

haladies ; & quelques-uns même raportent 

lue les Démoniaques qui n’avoient point été 

tuéris par les éxorcifmes , l'ont été enfuite 

lar des remèdes adminiftrés felon les indica- 
‘ons ordinaires. 

L ErAsME, entr'autres ; dans l’Eloge qu'il a 
ait de la Médecine, raporte qu'un Démonia- 
jue qui n’avoit point été guéri par les éxor- 
ifmes , le fut par des remèdes qui lui firent 
‘endre une grande quantité de vers; & qu’a- 
5rès cela il cefla de parler les Langues étran- 
geres , dont il avoit Pufage pendant fon ob- 
EUR | 


“ 
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‘fefion. La NGius raconte la même chofe, at 
‘bien que Martin Ruranp. Ce qui do: 
nous apprendre qu'après avoir imploré leïfe 
cours du Ciel, en ces occafons, il ne faut pa 

négliger les remèdes naturels, qui peuven 
combattre -& détruire .les caufes_naturelle 
dont le Démon peur.fe fervir pour produir. 
fes Maléfices ; obfervant avec foin de n’y join 
dre aucune parole ni cérémonie fuperftitieu: 
fe, afin que la gloire de la guénifon , fi Die 
permet qu'elle arrive , ou par lui-même ,0t 
par les caufes fecondes , foit toute raportéei 
{on vrai principe. 4 

Or les remedes dont la Médecine fe (en 
en ces rencontres, font ordinairement les yes 
mitifs , les forts purgatifs, les alexitères ,& 
tous ceux qui font ufités dans les affections 
hypochondriaques ou mélancholiques. 


Les Symptômes d'un Pofédé , felon le fieur GEX 


LA 


DRY dans fon Traité des Raports. 
=” 


Un maladeen cet état, eft agité de plufieurs 
mouvemens, geftes & efforts, avec.un {ub 
-changement de couleur en fon vifage , & 
battement de fon pouls , fans.aucune cl 
naturelle qui puifle avancer ou retarder fes 
accès ; paflant en un inftant du travail au rép 
pos; &l dit des chofes non accoûtuméess 
qu'il n'a jamais vüës ni apprifes ; étendancée 
tranfportant les parties de fon corps au-delà 
ce fa naturelle force & proportion parfaites 


EN CHIRURGIY. 409 


Zela n'eft point humain ; c’eft un Démon ou 
lufieurs qui poffèdent le malade. | 


Nota , que la Marie Démoniaque néant 
voit une maladie qui foit du reffort de la Chi- 
urgie , l'on auroit raifon.de S'adrefer pliôt à 
Ars les Médecins, qu'a des Chirurgiens, pour 
m avoir des Raports bons @ valables : cepen- 
lant , comme il y à des éxorcifmes qu ne pour- 
aient être faits [ans la permiffion de l'Evéque, 
le fes grands. Vicaires , ou Officiaux , il pourroit - 
river qu'un malade étant attaqué de cette m4- 
adie dans un Lieu éloigné des grandes Willes, le 
chirurgien du Lieu [ercit obligé de raporter l'état 
le La maladie autant qu'il pourroit La connoître., 
in d'engager l’Evéque ou fes minifres à députer 
les Médecins pour s'en éclaircir à fond, En ce 
as-là le Chirurgien faifant fon Certificat , le 
Dämettroit au fentiment de Ars les Alédecins 
lont il demanderoit La députaiions Ce qu'il pour- 
oùt faire en ces termes : | 


H E foufigné Maître Chirurgien au Village 
| de... fis à cinq lieuës de la Ville. de... 
certifie à tous qu'il appartiendra , que depuis 
us d’un mois la nommée Marie Lamory , 
emme de Jean Defcarrots , vigneron, habi- 
ant dudit lieu, a été attaquée le $ du mois 
aflé d’une fiévre continue , accompa née 
“une phrénéfie fi terrible , qu’elle n’a pas 
efié depuis ce ems-là de faire des cris «ont 

| S ; 
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la violence ne fe peut exprimer, & de fi épou-| 
vantables contorfions de tout fon corps , que! 
tous ceux qui la voyent ou ente:dent, en font! 
dans un extrême étonnement ; joint à cela! 
que tous les remèdes que je lui ai adminiftrés,| 
comme faignées des bras, des pieds, dela! 
gorge, vomitifs , purgatifs foit violens foit) 
tempérés , juleps fomnifères , onétions , linie! 
mens, & tout ce que j'ai pû imaginer pouk| 
fon foulagement , felon mes foibles connoif= 
fances , au-lieu de modérer fes maux, fem 
ble n'avoir fait que les augmenter ; en-fortel 
qu'il n'eft pas concevable qu'une malade ait 
pô foûtenir, par fes forces naturelles, de fi lon 
gues veiiles, & les violens travaux de fon mal, 
depuis plus de fix femaines. De-plus, ayant, 
rendu fort fréquemment depuis ce tems-là pas 
le vomiflement & par le fige, des matieres. 
tout-à-fait étranges , comme des poils , dés: 
floccons de laine & de filafle, des clous roüil= 
lés, & difiérens infectes vénimeux , comme, 
vers fort hideux, petits lézards, araignées, & 
autres femblables , qui ne peuvent être en= 
gendrés dans le corps humain felon l’ordre 
paturel , il me paroit que l’on auroit lieu de 
foupçonner dans le mal de cette malheur - 
fe , quelque caufe furnaturelle : outre qued& 
malade en queftion s’eft toûjours trouvée fort 
inquiette depuis trois mois, ou environ» 
qu’elle fut menacée par quelques garnemeñs 


A 


& gens fans aveu qui rôdenr dans ce cantom 
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lepuis long-cems , & que l'ona toûjours crûs 
apables de maléfices , qu’elle fe reflouvien- 
lroit de leur avoir refüfé l'aumône qu'ils lui 
lemandoient. Je foûmets cependant mon ju- 
fement à cet égard, comme-en toute autre 
hofe , au fentiment de Mrs les Médecins À 
ue la pauvreté de la malade ne lui permet 
as d'appeller à fon fecours , n'ayant été aidée 
afqu'à-préfent que des charites de ce lieu, 
ont tous les habitans font troublés par cet 
écident , qui eft fi extraordinaire & fi furpre- 
ant qu'il mérite que Msr l’Evêque de... 
u M. fon grand Vicaire en foient informés, 
our, en conféquence , donner leurs ordres 
omme ils aviferont bon être. 
Fait audit lieu de. . . ce 15 Juin 1668. 


Raport au fujet d'une Prifonniére menacée de] 
Fureur ALaniaque. 


2 Aporté par nous fouffignés Médecin & 
à Chirurgiens ordinaires du Roi en fa 
our de Parlement, que cejourd’hui, en ver- 
ide l’Arrêt de ladite Cour du 19 du cou- 
int, nous nous fommes tranfportés ès pri- 
ns de la Conciergerie du Palais, & qu’en la 
ambre du Concierge, nous avons vû & vifi- 
Demoifelle de Conflans de Véfilly, à qui 
Jus avons trouvé un œil afflüuré & hagard, un . 
fte & un port fier , la langue blanche & fé- 
ie ; ce qu’elle nous a dit procéder de ce qu’el- 

n'avoit ni bû ni mangé depuis quatre jours ; 

ja ïj 


412 L'ARTDE FAIRE LES RAPORTSs 
qu’à la vérité elle éroit fort foible, mais qu 
s’il éroit queftion de fe venger , elle auroi 
autant de force que jamais ; ajoûtant à cel: 
plufeurs plaintes des mauvais traitemen! 
‘qu’elle avoit reçûs. Et fur ce que nous 
avons répréfenté que cela étoir capable dell 
faire mourir , qu'il n’étoit pas permis , felor 
les loix du Chriftianifme , de fe défaire di 
retement ñi-indireétement |, & que Jefus! 
Chrift avoit prié pour fes ennemis qui le cru 
cifioient , elle nous a répondu que puifqu« 
vouloit fa mort, elle fe feroit juftice ; qu 
Dieu étoit la juftice-même, que c’éroir fon 
propre attribut: mais que les Jufticierséé 
toient injuftes & méchans, & que lon ph 
troit les actions de foibleffe & de lâcherépaæ 
l’'éxemple de Jefus-Chrift ; mais que Dieu 
dans fa bafleffe , confervoit toûjours fa gran: 
 deur & fa divinité. Elie nous a tenu enfüit 
plufeurs difcours qui nous ont marqué fon ef- 
prit infléxible & capable de tout entrepren! 
dre ; difcours qui nous font juger que Jaditt 
Demoifelle de Conflans de Véfiliy eft atteinti 
d’une afleélion mélancholique, caufée paruné 
“bile noire & adufle , qui dans fes accès & 
dans fes boüillonnemens la peut porreräsde: 
aétions violentes & furieufes ; dont la fuix 
«pourroit être d’une dangereule conféquence» 
" Fait ce 20 May 1664. | 
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GHAPITRE XX: 
Des Signes dela Virginité. 


[ L ya peu de difpofitions au corps humain, 
LE dont les Médecins & les-Naturaliftes ayent 
lonné autant de fignes , qu’ils ont fair de la 
Wirginité dans le sèxe féminin-: cependant 
’on peut afürer que cet état eff fi difficile à 
anoirde , qué parmi toutes les marques que 
s Auteurs en ont données , il n’y en a pas 
ane feule qui foit abfolument fûre & indubi- 
Or dans la déduction des fignes de Virgi- 
dité que l’on prétend faire dans ce Chapitre, 
nen raportera de deux fortes , fçavoir 1°. de 
seux qui font ou fuperflitieux., ou fort incer- 
fins : 2°. de ceux qui font plus probables , 
geft-à-dire, par la préfence defquels on peut 
aflez fouvent avoir des preuves préfque évi- 
dentes de cette difpofñtion ; fuivant , en-tout 
cela , l'opinion de SeBizius , Médecin de 
Strafbourg , qui a fait une explication conci- 
(er& judicieufe de ces fortes de fignes. 
… Les fignes de Virginité que je regarde com- 
me tout -à- faic incertains , frivoles , ou fu- 
berftitieux , font ceux qui fuivenit : 
… 1°. La preuve tirée de la mefure du cou,que 
SEVERIN PINEAU a raportée au premier 
chapitre de fon Opufcule latin qui a pour ti- 
+. S 1} 
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tre : De Notis Virginitatis , où il dit qu'il y en 2 
quelques-uns qui croyent qu’une fille eft vier- 
ge, quand un fil que l’on a étendu depuis l’ex- 
tréruité du nez jufqu’à la fin de la future fa-| 
gittale , du côté qu’elle fe joint avec la lamb-| 
doïde , peut enfuite entourer fn cou. + # | 
CHARLES MusiTan, Médecin de Na-! 

_ ples, propofecomme infaillible une autre ex- 
périence , paréillement tirée de la mefure du 
cou. «. Il faut { dit-il ) prendre un fil double, 
> & entourer lé cou de celle pour qui l'en 
> veut faire l'épreuve, puis marquer l'endroit, 
_ ».du fil jufqu’où cette mefuré s'étend, & ly! 
> lier fortement ; après cela il faut écarrerla 

> doublure du fil, pour en former un cercle, 

> au-travers duquel fi la tête de cerre fille paf. 
>» fe librement & fans prelque toucher le con 


} 
bei 
0 


> tour du cercle, croyez très-fürement qu'él 
> le eft déflorée ; au-lieu que fi fa tête ne peut 
>» pafler dans cet efpace , même en faifant, 
>» quelque violence, c’eftune marque affüréen 
> qu'elle eft pucelle, J'ai fait ( Continuë cet: 
_ > Auteur) plus de mille fois cette expérien= 

»ce, & elle ne m'a jamais trompé ; caf 
> ayant eu la curiofité de vifiter les parties 
» génitales de celles fur qui je l'avois faite “à 
>» Je les trouvois telles que cette expérience 
» me les marquoit : & quand il m’eft arrivé 
> de réïtérer la même épreuve , fur les mé- 
» mes perfonnes , après le premier CONgres Eu 
> la tête pafloit avec beaucoup de facilité dans: 
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(5 le même efpace où elle ne pouvoit palñler 

5 auparavant, & les cheveux ne touchoient 

l» prefque pas le fil, >» 

 De-plus c’étoit une ancienne coûtume par- 
(mi les Romains, lorfqu'’on marioit une fille, 

que fa nourrice ou quelqu’autre femme en fa 
place , vint , en préfence de tous les afliftans, 

lui mefurer avec un fil la groffeur de fon cou, 
|& que le lendemain matin, après être entrée, 
lavec un certain nombre de parens , dans la 
(chambre de la mariée, elle éxaminât file fil 
étoit encore de mefure, & qu'en cas qu'il fe 
trouvâc plus court , fe tournant du côté de la 
parenté, elle s’écriât tranfportée de joye : Ma 
(fille eft devenuë femme ! C’eft à cet ufage que 
Cartuze faitallufion par ces deux vers: 


Non illam Nutrix orienti luce reviens, 
|Hefierno collum poteris circuindare filo. 
; C’eft-à-dire, 
» Sa Nourrice, le jour fuivant, 
(Prenant avec le fil de fon cou la mefure, 
N'y fera la même ceinture 

Qu'elle y faifoit auparavant. 
n 20. ForestTus raporte, en l'Obfervation 
|S5 du 28e Livre, qu’une fille doit paffer pour 
[vierge , quand elle urine involontatrement 
après avoir reçü le parfum de la plante piiée 
que l’on nomme patience , laquelle on aura 
jetée fur les charbons allumés. 
» 30. Prine affûre que la poudre de jays, 
Iprife intérieurement , ou reçüë en parfum, eft 
S ii. 


| 


le 


quand elle eft chafte. ( 


ARTE 
ÿ Dé 
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une preuve de la chafteté d’une fille , quand! | 
elle n’urine point aprés l'avoir avalée ; OÙ 
après en avoir reçû la vapeur. # 

4° D'autres prétendent que fi l’on jette de. 
fa graine de pourpier: für des charbons ar= 
dens , & qu'une fille déflorée en reçoive A 
fumée ,. elle voit des chofes. merveilleufes 5% 
au-lieu qu’elle ne voit rien: d’extraordinaire 


Os 


5°. Quelques autres Auteurs tiennent pour. 


conftant qu’une viergeefl à l’abri des piquûres” 


des abeilles les plus irritées, tant que fa virgis” 
mité n’a reçû aucune atteinte. - 4 

6°. Arserrle Grand, dansun petit Ou 
vrage latin qu’il a intitulé: De Secretis Mu 
lierum , veut que les pucelles ayent la vulvé” 
toûjours fermée, mais que celles quiontéxers 
cé le congrès, l’ayenttoûjours ouverte: & que. 


S. 


_ceft pour cela que les premieres lancent leur 


urine plus loin-& plus haut que les dernieres 
11 dit de-plus que fi l’on fait prendfe à une filién 
de la fleur de lys jaune pulvérifée , elle urines 
aufli- tôt en-cas qu’elle foit déflorée, & que le. 
contraire arrive quand elle ne l’eft pas. 2 

Enfin, c’eftune épreuve raportée par beau, 


. coup d’Auteurs commé trés- certaine, ques 


celles aufquelles la voix groffit-, qui ont les 
ailes du nez flafques & molles , & à qui les”. 
mammelles fe gonflent par l’abord du lait qué 
les remplit, ont perdu leur virginité ; au-Hieu,. 
que celles dont la voix fe maintienr au même 


F «4 & 
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état, qui ont les aîles du nez fort dures, &. 
dont les mammelles fonc petites , folides , &c 
rondes, n’ont donné aucune atteinte à leur 
pudicité, | | 
% Mais difons encore-uné fois qu'il ne faut 
pas beaucoup compter fur ces premiers fi- 
lgnes, & que ceux qui vont être raportés , 
ont beaucoup plus de probabilité. Ces fignes 
font quatre, felon Mercnior SEBIzIUs: 


19. La préfence de la membrane appellée 
hymen. 4) | Ÿ 

… 0, L'érroiteffe de l'entrée du vagin par (a, 
conjonction des caroncules myrtiformes. 
_ 39. L'écoulement du fang dans le premier: 
Héengrés. - | a 
ln 40. La douleur que la femme foufre dans 
| en combat. 


| 


our nous , qui fommes bien‘perfuadés , 
avec les plus éclairés dés Anatomiftes anciens 
& modernes, que la membrane nommée by- 
men ne fe trouve point dans l’ordre naturel 7 


"+ Creft fans fondement ‘que l’Auteur affûre ici 
que l'Hymén ne fe trouve point dans l'ordre hati- 
Lrel! puis que c’eft au-contraire le figne le moins 
| équivoque de la Virginité. Sur quoi il eft à-pro- 
pos de rematquer;, que gfoiqué les Anaromifies . 
ayent fort d fputé autrefois pour & contre l'é- 
Miflence de V'Himer, de-mème que fur fa fitua- 
tion & fa figure. comme on pent le voir dans 
R1OLAN, BARTHOLIN : DE GRAAF , &C. cepen- 
dant, aujourd'hui que l’Anatomie elt éc'aitée 
par- des recherches-très-éxactes , on eft certain 
| | dv” | 


es à 
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nous nous réduifons aux trois autres fignés, 
ou plütot à un feul , parce que les deux autres: 
n’en font qu'une fuite ; & ce figne ef l’érroi” 
tefle de la vulve , par l’union des caroncules: 
qui s’élevant au-deflus de Porifice extérieur 
du vagin, le couvrent, & forment la fleur 
virginale. | € 

Mais nous difons en-même-tems que ces 
fignes ne {ont pas infaillibles ; parce que bien: 
qu’ils fotent certains lorfqu’ils fe rencontrent: 
tous enfemble, ils peuvent pourtant ne fe pas” 
rencontrer fans que la Virginité foit intéref= 
fée; & même on peut dire qu'ils ne font or= 
dinairement bien remarquables que dans la! 
premiere jeunefle , c’eft-à-dire, avant l'écou” 
Ièment des ordinaires. ' 


& de l’éxiftence & de la fituation de cette par: 

tie, L'on donne à-préfent le nom d’Hymes à une 
membrane tantôt {emi- lunaire, tantôt circulai* 
re, & quelquefois d’une autre figure, qui efl 
placée à l’orifice du Vagin des pucelles, & en 
rérrécit l’entrée. Cette membrane , ou du- moins” 
quelque chofe d'analogue , fe trouve toùjours 
aux filles dont. le Vagin n’a point été attaqué de 

maladie ou d'accident qui l'ait détruite, & qui, 
n’y ont permis l'introduction d’aucun corps étrans 
ger capable d’y faire violence. Au-reite, il ef 
aflez rare cependant de trouver l’Hymen dans les 
filles qui ont pañlé l’âge de puberté, & cela pour” 
des raifons que l'Auteur allègue à la page qui. 
fuit , en parlant des Caroncuiés Myrtiformes,, 
dont l'union eft, felon lui & bien d’autres, le ff 
gne le plus certain du Pucelage, Sur quoi voyez: 
la Note de la page fuivante,. Le "4 
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. Car il faut obferver que le flux menftruel , 
les fleurs-blanches , & les attouchemens que 
les filles font excitées à fe faire elles-mêmes 
quand elles commencent à fentir les premiers 
aiguillons de l'amour , détruifent beaucoup 
union des caroncutes +, & caufent un relà- 
chement confidérable au conduit de la pu- 
deur ; de-forte que ceux qui époufent des fil- 
les avancées en âge , ne doivent pas être fur- 
ris de ne pas toûjours rencontrer ces trois 
fignes dans les premieres approches. 
On fçair de-plus que l’étroireffe de la vulve 
neft pas égale dans tous les fujets féminins ; 
& que fi une fille qui a naturellement cette 
ouverture plus large, & en qui elle fe fera 
élargie par des écoulemens contre nature, 
époufe un homme qui ait la verge fort petite, 
ou que {à foibleffe naturelle rende incapable 
d’une forte érection , il fe pourra bien faire 
que fa vulve fedilarera , fans qu'elle foufire 
aucune douleur , & fans qu'il arrive la moin- 
dre hémorrhagie. RATE 
“ La mémechofe pourraaufli arriver, fifon 
époux l'approche dans le rems de fes purga- 
tions, comme il arrive à beaucoup de filles; à 


dont ces Caroncules ne font que le ‘flabrement, 
n'étant formées que par le déchirement de cette 
Membrane, füivant les plus habiles Anatomiftes 
modernes, tels que MORGAGNI , HEISTER , RC 
qui foûtiennent qu'on ne trouve point ces Car 
roncules dans les filles véritablement vierges 

| S Vi 


| *Oa, pour mieux dire, détruifent PHimen, 
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qui la joye de leur mariage, & les agitations. 
qu'elles fe donnent en ce tems-là , avancent 
le flux menftruel. | 
… Que fi on allègue là loi du Deuréronome à 
qui regardôit les linges teints de l’écoules 
ment du fang däns le premier congrès , coms. 
me un figne indübitable de la pudicité de lé= 
poule, & le défaut de cette teinture comme 
une conviction de fon impudicité ; il faut ré 
pondre que cette épreuve ne manquoit ja=h 
mais de réüflir fur les filles des Ifraëlires qui 
avoient gardé leur pudicité ; parceque, com 
me cette épreuve étoit commandée par la loi 3 
ils marioient leurs filles dans un tems où ce fi 
gne ne pouvoit leur-manquer; c’eft:à-dire 
depuis douze jufqu’à quatorze ou quinze ans 5 
car en cet âge-là , l’intromiffion ne fe peur 
faire fans qu'il arrive quelque divifion à la 
_vulve, qui donne lieu à um écoulementde fangy, 
plus ou moins confidérable ; &'à la douleur,» 
qui eft une fuite néceffaire de ce délibrement 
. &.ileft hors de doute que fans cette fage pré 
caution; ils aurorenrexpofé la plûpartde leurs” 
fllles à la peine portée par la loi. 73 
Mais aujourd’hui ce figneeft moins certain 
qu'il n'étoit alors: parce que la loi qui auto 
rHoit cette ésreuve étant abolie, on marie les”. 
filles beaucoup plus tard , & fouvent lorfquem 
des caufes maladives, ou dés attouchemens 
lafcifs qu’elles fe font fait, ont détruit l’uniont 
des.caroncules, & caulé uu.tel relâchement” 


en Cf RU R GT EN 48 
Ha vulve ; qu’elles ne font plus en état dé 
effentir la moindre douleur , ni de répandre : 
lu fang aux premieres approches de leurs : 
poux: « ce qui n'empêche pas (dit un Au- 
»>teur moderne } que l’union des caroncules : 
»rougeâtres & relevées aux vierges, & quife 
>joignent l’une à l’autre en leurs parties laté- 
>rales , parle moyen de quelques membra- 
>nes qui les tenant ainfi fujettes:, les font ref 
»fembler en quelque façon à un bouton de 
srofe à demi-épanotii , ne foit la plus vérita- 
ble marque de-Virginité ; & ce feroit en 
»vain ( continuë-t-il) qu’on la voudroitcher- , 
scher plus loin:, ou s’en informer d’une au- : 
tre maniere.» 
“ Pour ce qui eft de la douleur que la nou- 
elle mariée doit foufftir dans le premier com- 
at ,. confidérée comme la troifiéme marque 
de Virginité, il eft aifé de concevoir qu'étant 
Méuire-de l'union: des caroncules, & de l’é- 
rroitefle de l'entrée du vagin., elle ne doit ar-. 
river qu'aux filles que leur âge, leur confor« 
marion natureHe & leur bonne. Gifpofition. 
rendent fufceptibles de la premiere marque, 
& nullement à celles qui fe marient dans un 
âge avancé ; qui font: naturellement moins 
étroites , qui ont des menftruës abondants, 
où des fleurs-blanches continuelles. 
W Enfin, rien ne refte à ajoûter aux remar- 
dues qui viennent d’être faites ; finon que les 
fines Les plus fürs pour juger de la fagefle du . 


# 
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fe , ayantaufli peu de certitude qu’ils en ont 
en effet , pour les raifons qui ont été alléguées, 
11 faut que ceux qui font les Juges des conref 
tations qui nai{fencfur un point fi délicat. fui: 
vent l'avis de S&Bizius, qui leur confeille de 
né pas fe contenter de l’éxamen des parties 
où ils peuvent appercevoir des fignes de pu- 
dicité, ou d’impudicité; mais de réfléchir en= 
même-tems fur les circonftances qui peuvent 
rendre ces fortes de fignes fidèles, ou troms 
peurs, comme font la nature & le génie des 
perfonnes, leurs mœurs, leur éducation, leu 
conduite , leur âge, leur conftitution , la coms 
paraïfon des parties des deux fèxes, les plains 
tes réciproques qu'ils font l’un de l’autre, & 
tour ce qui peut éclaircir la décifion dans:un 
fait tout plein de doute, d'ebfcurité, & d'in 


3 ki 
gertitude. 
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Modèles de Raports concernants” 
la Virginité. 1000 

Raport confrmatif de Virginité: “ 


R Aporté par moi Maître Chirurgien-Ju# 
.ù ré à Paris, & ordinaire de l'Offcialité 
de ladice Ville, fouflizné,, en vertu d’une Sens, 
tence renduë par M. l'Officiai, en dare du @ 
Avril 166$ , laquelle ordonne que Machurine. 
lEnffé , fille âgée de quinze ans , demeurantér 
eu la ruë des Rats , fera par moi vûc & vifs 


Pia: EN CHirRUuRr GIE. | 423; 


notamment toutes les caroncules myrtifor- 
es, dans leur intégrité & difpofition natu- 


el'urèthre , que j'ai trouvés légérement ex- 
üriés ; ce qui a été apparemment caufé par 


tie à deffein de la déflorer. Ce que je certi- 
e véritable. | 
Faità Paris, les jours & an que deffus.. 


dutre Raport de Virginité, en Langue Béar- 


& Propos Vulgaires de LAURENT Jou- 


Liv. V: Chap. IV. pag. 496. 


N Ous Jouanne del Mon, € Joanne Ver-: 


guiere , @ Beatrix Laurado , de la Perro= 
io d'Efpero en Bearn, Matrones & }Meyrou= 


jéres , interrogades dr efprouvades , ceritfican à" 


os > à touttas que appartendro, que per ordon= 


anfo de Jufficio, commandement de haut Ma: 
éflrat ; Monfieur lou Juge del-dit Loc d'Efpero 


€, pour juger de fa virginité ; ce qu'ayant: 
ele 12 fuivant , en préfence de Damoilelle: 
ingélique Cafau , veuve l’Eriflé, fa mere ,. 
Jui ai trouvé toutes les parties de la vulve,. 


alle, à l'exception du clitoris & des environs* 


uelques friétions faites avec du linge un peu: 
ude , ou chofe femblable ; ayant remarqué 
ailleurs quelques petites bubes aux environs 
éces parties, telles qu’on les peut exciter er: 
grattant, OU en fe frottant trop rudement :- 
eïqui me fait juger qu'aucun eflort n'a été 


noile , tiré du Traité des Erreurs Populaires. 


“grrr, Médecin de Montpellier, Part. L.- 


us 
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lou quinziéme jour del mès de May, l'an mil cinl 
cens quaranto-cinq., Nous AMatronas fudittas 
aven troubado , vifitado , Gr reguardado 140 
to de Garigues, de l'age de quinze ans ou environ! 
fus affo que laditto Marietto difié , que ero forfa 
do , desflorado, &> defpuifelado. De la où . 
_AMeyrouliéras fudittas aven tout. vifitat de reguat 
dat, dab trés candelons ‘alucats , toucat dabu 
mas, @ efpiat dab lous oücils, Go arrévirat dab lou 
digts. Et aven troubat, que nom eron pas [1) le 
broquades podads , ny (2) lou hälhon deflougat 
ny (3) la barbolo abaifado , ny (4) l’entrep 
vidat ,ny (s) lou refiron ubert , ny (6) lou gin 
gibert fendur, ny (7) lou pépillou recoquillat 
#7 (8) 4 dame dau miechretirado:,; ny (9) lou 
trés defviadés., ny (10) lou vilependis pélat ,# 
(11) lou guilhevard alargat , ny (12) la barri 
vidau defviado, ny (13) l’os bertrand rompät 
ny. (14) lou bipendix ascunement efcorgeat. Loi 
tout nous Aätrones & Mèyrouliéres f[udittas ait 
. JE difen per noffie Rapport, @ jugement adrecte 
C’eft-a-dire, + USE 
Nous Jeanne du Mon, Jeanne Verguier;& 
Beatrix Laurade ; de la Paroifle d’'Efpère 
Béarn ; Mätrones & Sages:femmes, interro 
gées & éprouvées, Certifions à tous ceux 884 
toutes celles qu’il appartiendra., que par Or: 
donnaince de Juftice, & commandement dé 
haut Magiftrat, Monfieur le Juge dudit Lieu 
d'Efpère , le 15° jour du mois de May, lat 
2545., nous Macrones fufdites avons trouvé, 


ll 
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lifité, & éxaminé Mariette de Garigues, de. 
âge de quinze ans ou environ ; fur ce que la- 
ire Mariette difoit avoir.été foicée, déflo— 
le, & dépucelée. C’eft-pourquoi nous Sa= 
les-fenimes fufdites-, avons tout vifité & re- 
lardé, avec trois bougies‘allumées , touché 
(vec les mains , éxaminéavec les yeux, & re 
journé avec les doigts. Et nous avons trouvé 
[welle n'avoitni (1} la partie féminine débif= 
(6, ni (2)1es caroncules démifes’, ni{3) les 
iymphes abbattuës, ni (4) le périmée ridé, ni 
IS} l'orifice-interne de la. matrice ouvert, ni 
16) le colle la matrice fendu , ni (7) le po! re: 
joquillé ;.ni (8) l'hymen retiré, ni (0) la gorge 
détrie, ni (10).le bord des grandes levres pete, 
fr 1) le vagin élargi, ni (12) les membranes 
juilient Les caroncules les unes aux autres, re— 
journées :, ni (13) l'os pubis rompu, ni (14)° 
léclitoris aucunement écorché. Le tout nous. 
Matrones & Sages - femmes fufdites difonss 


être ainfi , par notre Raport & jugement dis 


rect.… 


re2 


Raport de Défioration: - 


D Aporté par moi Chirurgien-Major du: 
EN Régiment du Roi, que ce jourd’hui & 
Septembre 1672, de l'ordre verbal de M. le 

Grand-Prevotde l'Armée, je me fuis tran- 

fporté au Village de Marcenèle , près Char= 
leroy, pour voir & vifiter Françoife Jofers ,. 
âgés de douze ans ou environ , fille de-Rérs - 


mt 
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ee , habitant audit lieu , aux fins de juger 
de l'écat de fa virginité : ce qu’ayant fait, en 
préfence de Marie Urils, fa mere, j'ai trouvé 
les caroncules myrtiformes dilacérées , fan- 
glantes , & beaucoup écartées, & les fibriles 
membraneufes qui joignant ces caroncules 
entrelles, forment le pucelage, cotalement 
rompuës & déchirées ; de-plus les-grandes le 
vres contufes & livides : ce qui me fait juger 
qu’elle a été déflorée de force: & de violence. 


Ce que je certihe véritable. 4 
Fait audit lieu de Marcenele , les jours é& 
an que defus. : FUN 


Autre Raport de Défloration, tiré du Traité [ue 
ditde LaurEenrT JouBerr,Part.l. Liv 

, - h Je e ao, e° ee 

V. Chap. IV. pag. 407 N. 


Ous Marion Tefte, Jeanne de Meaus, 
N Jeanne de la Guigaris, & Magdeleine 
de la Lippuë, Matrones-Jurées de la Villé 
de Paris , certifions à tous qu’il appartiendras, 
que le r4e jour de Juin 1532, par l'Ordon- 
nance de Monfieur le Prevôt de Paris, ou for 
Lieutenant en ladite Ville, nous nous fom- 
mes tranfportées en la ruë de Frépaut, où 
pend pour enfeigne la Pantoufle ; où nous 
avans vû & vilité Henriette Péliciére , jeune 
fille âgée de quinze ans ou environ, fur l& 
plainte faite par elle en Juftice contre Simon 
Le Bragard, duquel elle a dit avoir été for= 
cée & déflorée. Et le tour vû & vifité, aw 
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boige & à l'œil, nous trouvons qu'elle a {1} 
es barres froiflées , (2) le baleron démis, (3): 
d'dame du milieu retirée, (4) le pouvant dé: 
Ré , (5) les rourons dévoyés , (6) l'enrreche- 
at retourné , (7) la babole abbartuë, (8} 
lentrepet ridé, (o) l'arriére-foffe ouverte, (10} 
eguilboquet fendu , (1 1) le lippion recoquillé, 
W2) le barbidaut tout écorché , & tout {13}; 
élipendis pélé, (14) le gwilhevard élargi, (15} 
es balunaus pendants. Et le tout vû & vilité, 
fuillet par feuillet, avons trouvé qu’il ÿ avoit: 
ace de... Et ainfi noufdites Matrones: 
sértifions être vrai, à vous Monfieur le Pre- 
vôt , au ferment qu'avons à ladite Ville. 

4 

… Nota, qu'il fetrouve un Raparttout femblable: 
Bcelui-ci dans le Tableau de l'Amour Conju- 

gal de Nicoras VENETTE, Aéedecin de la’ 
Rochelle, Part. II. Chap. I. Art. LIT. lequel 
Raport a été auffi inféré dans le Ditionnaire de: 
Drévoux., #4 mot Pucelages mais comme il pa. 
foit clairement qu'il « étécopié [ur celui de Lau 


| 


(1) L'os Pubis ou Bertrand. (2) Les Nymphes.- 
(3) L'Hymen (4) La Partie Féminine, appellée 


ici Je Pouvant,parce qu'elle peuttont.(s )Ea Gorge 


flétrie. (6) Les Membran®s qui lient les Caroncu- 
les les unes aux autres. (7) Les Nymphes. (8) Le 
Périnée, (9} L'Onifice int-rne de la Matrice (10) 
Le Col de la Matrice. (x r) Le Poil. (x :) Le Cli- 
toris, (13) Le bord dés grandes Lèvres, (14) Le: 
conduit de la Pudeur, appellé le Vagin. (15) Les: 


Écvres de la: vuive. 
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RENT JOUBERT ; donné ci deffus, @ qu’on ni) 
a change que les noms propres , les dates ,«c l'or: 
dre , l'Editeur a jugé qu'il étoit inutile de l’ajoñtet 
164. Aurefle cette addition de. deux Raports de 
Matrones , le premier fur la Viroinité, dentelle. 
donnent quatorze figues, la pläpart très-équivoques 
le fecond fur-la Défioration dont elles en donnent 
quinze de même qualité ;. cette addition, dis-je, 
n'a été ici faité, qu'à caufe des noms des parties 
tout finguliers., dont:fe [ervoient alors-les A4atræ 
nes, & pour faire playffr à plufieurs. Lecteurs cui 
rieux 5 le Traité de JouBERT d'où ces deux R# 
ports font tirés étant d'ailleurs affez rare. 4 


GHA-PETR:E. :X XI 
Des Signes de l4 Grofeffe. 

S Tes Signes de la Virginité font fort ob» 
-) fcurs & fort équivoques, comme onà 

pü voir dans le Chapitre précédent, ceux de 

la Grofefle n'ont pas-quelquefois plus d'évis 

dence, principalement dans lespremiers tems 

& l'on a’ tant d’éxemples de la méprife des 


Matrones, & des Chirurgiens , même de ceux 
qui paflent pour étre les plus habiles dans | 
jugement de cetétat, que les perfonnes qui 
trouvent dans l'obligation: d’en décider à de 
face de la Jüftice , ou d’en juger en leur pars 
- ticulier , dans les maladies des filles ou des 
femmes qui peuvent être jointes avec la Grol: 
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elle, ne fçauroient apporter crop d'attention 
pour pefer fur toutes les circonftances qui 
euvent les guider dans leurs décifions ; non- 
Rulement afin de mettre leur réputation à cou- 
vert de tout reproche ; mais bien plus encore 
pour s ’éxemter de faire périr les meres , & de 
caufer à leurs enfans un malheur à jamais Irré- 
parable , en.les privant de la vie fpirituelle de 
la | oi 

Tlfaut difinguer les Signes dela Groffefe, 
en ceux qui marquent la conception, & en 
ceux qui font connoitre que la. Grofleffe eft 
confirmée. Les premiers font les fuivants, fe- 
lon M. MaAuRICEAU : 

1°. La décharge faire par l’homme & par la 
femme en:même-temns, au moyen dequoi ils 
ont-tous deux reflenti Ha plaifir extraordinai- 
re, & font reftés l’un & l’autre comme dans 
une extafe mutuelle. 

20, La femencefi bienretenuë , qu’ilnes’en 
foit échapé que-très-peu hors de É matrice. 

3e, La matrice fe reflerre auffi-tôt, & la 
verge de l’homme fort du vagin plus “féche 
| He F: 

4°. La femme sefent-un petit frionne- . 
ment , une légère douleur au nombril, & un 
petit Ritilegence de ventre , qui procède du 
tefferrement de la matrice pour retenir les 
Mmatieres qui y ont été reçûes. 

. 5° Enfin l'on eft plus für de la conception, | 
dorfque la femme s'étant apperçüë des lignes 
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que je viens de marquer , veut bien permettre 
au Chirurgien d'introduire fon doigt dans le, 
vagin ; au moyen de quoi l’on fent que l'orifie 
ceinterne dela matrice eft éxactement fermé, 
fans dureté , &-dans une bonne fituation. Ml 
Mais il eft à-propos d’obferver qu’il ya 
fouvent du plus ou du moins dans la difpofi:| 
tion de cet orifice ; attendu que les femmes 
qui ont eu des enfans, n’ont pas d'ordinaire! 
l'orifice intérieur de le matrice aufli éxacte: 
ment fermé après la conception , que celles 
qui font grofles pour la premiere fois ; Ml 
qu’elles ont auff cet orifice bien plus gros &! 
plus inégal que les autres. 4 
Ce font-là les fignes qui font connoître le 
conception au moment qu’elle arrive ; mäil 
il y en a d’autres qui paroiïfient quelque tems} 
après. 4 
Par éxemple , c'eft un figne de conceptio 
une femme , d’avoir du dégoût fans aucune 
caufe maladive apparente ; de ne plus recher} 
«cher les alimens qui faifoient fes délices pet] 
de rems auparavant ; d’avoir envie de manger 

. des chofes étranges , & de les défirer avecun} 
empreflement tout extraordinaire ; d’avoiil 
des naufées & des vomifflemens qui conti 
nuenc long: tems ; d'être plus parefeufe, plus 
afoupie, plus chagrine, & moins traitable 
qu'auparavant ; de moins appéter le coït ; del 
reflentir des douleurs de dents aufquelles elle) 
n'étoit point fujette ; de cracher beaucoup} 
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lus que de coûtume ; d’avoir une fuppreffion 
fes ordinaires , fans aucune caufe , ayant 
fqu'alors toûjours été bien réglée ; d’avoir 
smammelles gonflées, dures, & douloureu- 
s ; les deux mammelons plus gros , plus fer- 
es, & plus élevés, avec de petits boutons 
ui les font paroître fraifés ; leur cercle plus 
rand & plus brun qu'auparavant ; d’avoir le 
pmbril élevé, les paupiéres molafles, flé- 
es, & fort obfcures, & autour un cercle 
tüne tendant à lividité ; les yeux battus & en- 
ncés , leur blanc trouble, & leur regard lan- 
want ; le fang qui eft tiré par la faignée, 
rt mauvais : enfin une autre marque eft la 
épreffion du ventre , occafionnée par l’amai- 
riflement de tout le corps, plürôt que par le 
flerrement de la matrice, comme plufieurs 
imaginent; après quoi le ventre groffit & 
étend de- plus -en - plus jufqu’au terme de 
accouchement. 

Ces accidens & ces marques arrivant à la 
mme aprés le congrès , & fe trouvant plu- 
eurs enfemble , ou fe manifeftant les uns 
rès les autres , felon les tems font de forts 
réjugés de la conception : mais ils n’en font 
ourtant pas des fignes infaillibles ; parce que 
Lfeule fuppreflion des règles peut caufer aux 
ièrges des accidens aflez femblables. 

La clôture même de l’orificeintérieur de la 
natrice peut être naturelle en plufieurs per- 
pnes d’une conftitution féche, ou elle peut 
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étre caufée par maladie, comme par unettr 
meur ou une callofité à la fuite de quelqueük 
cère : mais on diftingue l’une de l’autre, par 
“ce qu’à la femme qui a conçû , cet orifice fer. 
mé eft mollet & fans douleur ; au-lieu ‘qui 
eft dur & douloureux à celles qui ont quel 
que tumeur contre nature à cetorifice, com 
me Gax1EN l'a enfeigné au Commentaitt 
far les Aphor. s & 54 de la Seétion V. “w 
S'il étoit vrai qu'HirpocrATE eût tols 
jours prononcé des oracles, comme quelques: 
uns fe l’imaginent, le doute que tous ces 
gnes de conception ( qui ne lailfent pas de 
tromper quelquefois } pourroient encore laif 
fer à ceux que leur prudence rend plus y 
mhoniens qu'ils ne voudroient l'être d \ 
leurs décifions médicinales, feroit abfolurnen 
levé par un moyen aflez facile de connoîtrelé 
conception , que cet Auteur propofe en VA: 
phorifme 41 de la Section V. C'eft de don 
fer à une femme dont la conception eft dou 
teufe, de l’hydromel à boire avant qu'elle 
s’aille coucher ; car il dir que fi ce remêde 
caufe des tranchées à cette femme, c’eftut 
figne qu’elle a conçû ; & qu'on eft für qu’ell 
n’a pas CONÇÙ, quand cet accident ne lui ar 
rive pas. Mais par malheur, quoique cetté 
épreuve vienne d’un Médecin qui n’a pô , dit 
‘on, ni être trompé, ni tromper les autres 
elle n'eft pas pour cela plus sûre & plus cer“ 
aine que tous les fignes ci-devant énoncés 


Pa 
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»Ce qui fait que l’on ne peut trop recom- 
nander aux Chirurgiens d’être prudens & 
rconfpects, quand il s’agit d’inftruire les Ju- 
es dé l’état des femmes bleffées, ou crimi- 
elles, ou quand ils ont occafion d’en traiter 
lautres qui font attaquées de maladies auf- 
quelles la Groffefc peut être jointe, lefquelles 
lemandent des égards tout particuliers ; & 
ju on doit exhorter les Chirurgiens, en ces 
écontres, à pécher plûtôt par crainte que 
Jar témérité, & cela afin d'éviter les fautes 
tréparables que l’on commet par la mau- 
ile cure , faite aux femmes dans leurs ma 
adies , lorfque leur état n’eft pas connu ; ou 
es déplorables meurtres dont on peur fe ren- 
ire coupable , en faifant aux Juges des Ra- 
Jorts téméraires. 

- Riozan, dans fon Anthropographie, en ra- 
rte un funefte éxemple dans l’hiftoire qu'il 
dit d’une femme qui fut penduë, pour fes vols, 
k difléquée enfuite dans l’Amphithéâtre des: 
icoles de Médecine, étant grofle de cinq 
nois , quoique pourtant les Chirurgiens & 
es Sages-femimes , qui l’avoient vifitée avant 
on éxécution , ne l’euffent point jugée grofle, 
caufe qu’étant d’une habitude fort gralle, ils. 
ttribuoient la groffeur de fon ventre pure- 
nent à fon embonpoint. | 

Une malheureufe méprife de cette nature 
at faite en l’année 1666, par les Sages-fem- 

1es qui vifiterent, avant {a mort, une autre 
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- femme, laquelle furauflipenduë, & diféquée 


enfuite publiquement dans la cour des Cui-. 


# 
fines du Louvre, & fut trouvée grofle d'un, 


enfant de quatre mois, mais dont le flux men-" 


ftruel avoit trompé celles qui firent aux Jugesm 
un Raport de fon état contraire à la vérités 
qui ne fut malheureufement reconnuë que 
lorfqu’il n’étoit plus tems d'en profiter. 

Que fi l’oncommer quelquefois ces fautes" 
au’on ne fçauroit aflez déplorer , pour ne p si 
connoître la Grofleffe des femmes, on peub 
auffi occafionner des Jugemens injuftes, env 
déférant avec trop de facilité aux plaintes de. 
celles qui fe difent grofies , quoiqu'elles rie e 
foient pas , pour fe mieux venger des perfons 
nes dont elles ont reçü des excès aflez légers 
feignant alors , s'il arrive par hazard qu'elles 
‘ayént leurs menftruës, que c’eft une pertes 
de-fang caulée par les coups qu'elles préte 
dent avoir reçüûs fur le ventre ; cé qui peub 
leur faire obtenir une forte provifion. M 

Le meilleur parti que l'on puiffe prendre 
en ces occalons, pour s’éxempter de faire des 
fautes confidérables , fans paroître tout-à”f 
ignorant de ce qu’il femble qu’on devroit ft a 
voir,c’eft de ne point précipiter fon jugement, 
& de mettre la chofe en fufpens , en embaralg 
fant fon prognoftic fous des termes équivos 
qués , & engagéant fur-tout ces femmes blelg 
fées à fe faire faigner au-plûrôt, leur prelcré 


sf 


vantun régime éxa& , & un grand repos tan 


_ 
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du corps que de l’efprit, non-feulement pen= 
dant neufjours, comme on le fait d'ordinaire, 
ais jufqu’à quinze ou vingt jours, afin de ré- 
äblir le calme dans la mafe des humeurs, & 

ar-là prévenir l'avortement, s’ileft poffible, 
ce dépend. fouvent moins de Ia confé- 
juence de leurs bleflures, que de l'émotion 
qu'elles fouffrent dans le rems qu'on les mal- 
faite ; qui fuffe pour leur caufer un accou- 
hemenr prématuré. : HR 

: L'on peur auffi tomber en des erreurs d’u- 
le auili grande conféquence, à l'égard des filles 
X des femmes qui ont des raifons pour nier 
ur Grofiefle, qu’elles veulent faire pafler 
our l'eflet d'une fuppreffion, ou pour une hy- 
ropifie, que l’on voit le plus fouvent fe termi. 
er heureufement par un bon accouchement 

u terme ordinaire, malgré tous les remèdes 

ue l’on employe pour les guérir de ces pré- 

nduës maladies, qui devroient produire un 
et tout contraire : cela ne doit Pourtant pas 
onner là moindre confiance auxChirurgiens, 

- les empêcher de fe fervirde toutes leurs lu- 

lieres pour pénétrer ces myftéres d'iniquité, 

ne point mettre ces perfonnes en danger 
avortement par des remèdes Imprudem- 
ént adminiftrés : outre que l'hydropifie fe 
üt fort bien rencontrer avec la véritable 
rofleffe, comme on en a beaucoup d’éxem- 

. .: | { 

Enfin, lon peut encore fe tromper à l’en- 
| Ti 
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ure du ventre , en'prénant pour une vérita= 
ble Groflefle une hydropifie de matrice ;\& 
Vona vû plufeurs femmes , que cetre maladie, 
avoit tenu pendant pluñeurs mois dans l'a 
tente d’un bon accouchement , fruftrées en 
peu de tems de ces belles ef pérances par là for- 
tie des eaux ou des vents qui étoient contenus! 
dans la matrice. l'rGsl l fi 
L'éxamen des fignes de conception donts 
nous avons parlé ci-defius, qui ne fe trous 
vent point pour la plûpart dans cetre hydro= 
pifie particuliére, donne lieu à ceux qui font 
confommés dans la pratique, de la diftin guer 
de la vraie .Grofefe. #l 
Ces fignes de conception, qui font fort 
équivoques dans les trois ou quatre premiers 
mois de la Grofleffe des femmes , font fuivis 
d’autres fignes qui font plus évidens , & que 
VOICI : DE. : 
1e. La diftention du corps de la matrice; 
qui forme une tumeur dure à l'hypogaftre , & 
qui caufe enfuire l'élévation du ventre, la- 
quelle s’augmente de plus-en-plus à mefure 
que le terme s'avance.' ste : 418 
29. Le mouvement de l'enfant , qui fe fait 
fentir d'ordinaire vers le quatriéme mois, eft 
le figne le plus indubirable d’une Grofleflen 
Cependant, quelque certaine que foit cette 
preuve, on peut encore y Être trom pé, en pre 
nant le mouvement de la matrice feule , &4 
fuffocation ; qui ft un mouvement convulfif, 
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pour une preuve de Grofieffé , auffi-bien que 
le mouvement de la mole, qui eft un mouve- 
ment purement de décidence, lequel arrive 
par accident à cette maflé inanimée, quand 
tout le corps de la femime fe remué ; au-lieu- 
que le mouvements du fœrus peut être de to- 
talité quand il remuë tout fon corps, &:de 
partialité quand il remuë quelqu'une de fes 
parties , mais indépendamment de là mere ; 
ce qui n'arrive pas à la mole. 

» 3°. Le mouvement du fœtus eft bien-tôt 
fuivi du gonflement des mammelles, qui ren- 
dent du laît par le mammelon ; ce qui eit en- 
core un témoignage afsûré de la Groffelle : 
car quoiqu'on ait vû des femmes avoir du laïc 
fans être grofles, cependant, comme cela eft 
très-rare, ce qui arrive le plus fouvent doit 

toûjours pafler pour règle. 
.… Mais l’on peut tirer une conféquence trés- 
plauñible de l'incertitude des fignes de la Grof- 
fefle, quels qu’ils puiflent être, de ce que les 
femmes font elles-mêmes fort fujettes à fe 
tromper, fe croyant grofles dés que leurs mois 
font retenus, & qu’elles ont avec cela quel- 
ques naufées ou envies de vomir ; ce qui peut 
leur arriver auffi-bien à l’occafion d’une faufle 
Groflefle , que d’une véritable. # 
On diftingue cependant la fauffe Groflefle 

de la vraye , en ce que les femmes qui en ont 
une faufle, ont ordinairement le ventre éga- 
lement tendu de tous côtés, le nombril enfon- 


Ti 
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cé, & l'orifice interne déprimé, & un peu 
dur ; au-lieu que celles qui en ont une vraie ke 
ont le ventre beaucoup plus éminent en-de= 
vant , le nombril beaucoup plus élevé, lori- 
fice interne de la matrice plus tuméfié, d’une 
fubftance plus fouple & plus molle: outre que, 
dans la faufle Grolfeffe, fi c’eft une mole, elle 
refte quelquefois , quoique rarement, dans la. 
matrice long-tems après lé terme de l’accous 
chement. TOUT à : 14 

Or, dans le traitement des maladies qui 
arrivent aux femmes ; il'eft fort important dé 
ne pas prendre une faufle Groflefle pour une 
bonne, niune bonne pour une mauvaife ; par* 
ce que les indications que l’on doit avoir La 
lune & dans l’autre, font fort différéntes à & 
que l’on peut commettre de grandes fautes. 
quand on s’y méprend ; c’eft- pourquoi l’on né 
peut mieux faire, quand les fignes équivoques. 
rendent la chofe douteufe , que de gagner dt. 
tems, afin de ne rien faire témérairement. 4 

Mais il ne fuffit pas aux Chirurgiens , pour 
faire des Raports juftes de l’état des femmes 
de connoître la Groflefle, & de fcavoir diftin 
guer la bonne de la mauvaife, il faut encore. 
qu’ils connoiffent fes différens terms ; parce qué 
celui qui blefle une femme grofle , & qui lui, 
caufe Un avortement , doit être puni plus rie 
goureufement lorfquefon enfant a vie, que s'ik 
ne l’a pas : outre qu’il eft encore d’une grandé 
conféquence aux Accoucheurs & aux Ma 
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frones d’être éclairés dans la diftinction de ces - 
différenstems , afin de ne pas mettre une fem 
me en travail avant Ja fin de fon terme, fi ce 
neit dans des conjonctures extraordinaires, 
où il eft d’une néceflité abfoluë d'avancer. 
Paccouchement, pour fauver la mere. 

Le témoignage de la femme peut beaucoup 
contribuer au jugement du tems de fa Grof- 
fefle, quand elle fe croit tres-sûre de s’être ob- 
fervée avec beaucop d’éxaétitude ; & pour 
lors on peut s’y fier : mais pour peu qu'elle 
doute elle-même , il ne faut avoir aucun 
égard à tout ce qu’elle dit; parce que les fem- 
mes fe trompent fouventen fe croyant groiles 
depuis ia rétention de leurs mois, ou en com- 
ptant dans la fuire fur le cems auquel elle: 55e 
fenti remuer leur enfant; car ce font-là deux 
époques fort incertaines , parce que les mois 
peuvent couler après la conception , & que 
Penfant peut remuer plus tôt ou plustard, fe- 
lon fes forces, & felon Ja difpofition de fa mere. 

I! faut donc avoir recours à d’autre fignes, 
qui font la grofleur du ventre, & l’attouche- 
ment de l’orifice interne de la matrice. | 

La groffeur du ventre ne peut être un figne 
de la Groffefle qu’apres le deuxiéme mois; 
car avant ce tems-là le ventre eft plus plat que 
dans un autre tems, pour la raifon que j'ai ci 
deflus alléguée ; & l’on ne peutalors connoî- 
tre la Grofleffe , que par les fignes de concep- 
tion qui ont été raportés, 

ge AT} 
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Mais la tumeur du ventre n’eft pas encote 
un figne trop certain des tems de la Groflefle; 
parce qu’eile varte par raport à la groffeur & 
au nombre des enfans qui font dans-la matri- 
ce : d'où il arrive qu’il y a des femmes qui oft 
le ventre plus gros à la moitié de leur terme; 

ue d’autres ne l’ont à à fin. | 

L'atrouchement de lorifice interne pett 
donner des conjeétures plus juftes du tems de 
la Groflefle. Au commencement on le fent 
éxactement fermé & un peu alongé, comme 


le mufeau d’un petit chien nouveau-né ; en= 


fuite il s'amolit peu-à-peu , & groflit jufqu’au 


fixiéme moïs ; après cela il commence à dimi 
nuer felon toutes fes dimenfions , à propor- 


&ton que la matrice s'étend ; & quand la fem 


me approche de fon terme, il efttout aplani 
&commeconfonduavecleglobe dela matrice; 
ne faifant alors. qu’un petit bourler , ou coms 
me un cercle un peu épais à fon entrée. 
Mais quoique l’attouchement de cet orifice 
interne de la matrice, comme on vient dele 
répréfencer, foit lefigne le plus sûr que l’on ait. 
pour juger juridiquement des diflérens rems 
de la Groffefle , il fe trouve néanmoins des 
femmes qui ont cet orifice encore plus gros, 


qu'auparavant vers les derniers mois de la, 


groflefle à caufe des humidités glaireufes dont, 
1] commence d’être abreuvé : mais il eft plus, 
lâche , plus molaffe , moins compacte &e ous 
vert , qu'il ne l’eft d'ordinaire dans les pres 
tiers mois ; ce qui en fait la différence. 
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Modèles de Raports concernants la 
nt Groiefc. | 


Raport au fujet d’une Femme blelfée après quatre | 
mpis de Suppreffion. de fes Règles. 


R porté par mof Chirurgien ordinaire 
du Roïen fon Châtelet de Paris, que, 
ce ins hui 26 de Mars:1728", je me: fais 
tranfporté dans la Cour de S, Martin - des- 
Champs, chez le fieur le Roi, maître de Bil- 
lard , à l'effet de vifiter Tésnae Moi Re 
Dire , Que j'ai trouvée au lit avec De & 
fe plaignant d’avoir reçû plufeurs coups én 
différentes parties. de fon corps ; & lui ayant 
demandé:fi elle étoit enceinte , elle m'a ré- 
pondu qu ’ellen avoit point eu fa règles de- 
puis quatre mois. L'ayant bafuire aupinés 
je lui ai remarqué trois contufions, fçavoir, 
une fur la partie latérale & fupérieure de l'os 
du frontau côté gauche, & une far chaque 
genou. Pour raffon de quoi, mais fur-tout 
ayant égard au foupçon de grofiefle (fur la- 
quelle je ne prétens pas flatuer précifément), 
ladite bleflée, que jai faignée , a beloin dé | 
garder le repos & le régime, & elle ne doit 
fäire aucune ation violente de plus de quinze 
jours , afin de prévenir quelque fâcheux évé- 
‘sement. 

… Fair les jour x : an que deflus.. 


Tv 
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Autre Raport à-peu-près femblable: 0 

; R Aporté par moi Maître Chirurgien-Ju=: 
ré à Paris, que le premier jour de Sep=\ 
tembre 1727, je me fuis tranfporté, ruë de 
la Tifleranderie , chez le nommé François 
Menecour, pour vifiter & panfer Anne Co- 
lin, fa femme ; que j'ai trouvée aulic, fe plais! 
nant d’avoir été maltraitée à coups de poing! 
& de pied, & fe difant enceinte de trois mois 
ou environ. L’ayant éxaminée plus particue 
liérement, je lui ai remarqué une contufion à 
œil droit , accompagnée d’üne ecchymofe 
qui s'étend fur toute fa circonférence. C’efl= 
pourquoi j'ai jugé à propos de faigner ladite 
Colin, & j'eftime qu’elle a befoin de garder 
éxatement le repos durant quinze jours , ju 
qu’à ce qu’on foit sûr que rien ne périclice du. 
côté de la grofleffe. + FI 
Fait à Paris, les jour & an que defluse 


Al € | 
Autre Raport accompagné des memes 


Circonffancess. e 


R Aporté par moi Chirurgien ordinaire 
du Roi en fon Châtelet de Paris, que’, 
ce jourd’hui 7 Juin 1727, je me fuis tranf 
porté , ruë de la vieille Draperie, à côté de 
l'Eglife de S. Pierre des Arcis, au 2e étage, 
pour y voir & vifiter Françoife Viltar, fem= 
me d'Edme Cornu, que j'ai trouvée au lit 
avec févre , fe difant groffe de trois mois ou 
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environ ; à laquelle j'ai remarqué une contu- 


poitrine, & une autre à la partie inférieure & 
latérale externe du bras gauche; & ayanttou- 
ché fes parties naturelles, j'ai trouvé fa ma- 
trice pleine & gonflée, d'où il fortoit une éva- 
euation de férofité fanguinolente. C'eft-pour- 
quoi j'eftime que ladite bleflée a befoin d’être 
encore faignée , d'obferver un repos éxact & 
ua bon régime, étant au-furplus affiftée de 
toutes les chofes néceflaires ; & je ne puis en- 
core rien afsûrer de pofitif fur fon état, ni dé- 
éider fur l'avortement dont elle eft menacée. 
… Fait les jour & an que deffus. 


D. Raport de même nature. 


> Aporté par moi Maître Chirurgien-Ju- 
AN ré à Paris, que ce jourd'hui 1$ Juillet 
1716, j'ai éte mandé, ruë de la Tacherie , au 
36 érage de la maifon d’un Menuifer, pour 
Voir & viñiter Marie-Catherine Hémon, fem- 
me de Jofeph Binet, Maitre Menuilier , que 
j'ai trouvée au lit, fe plaignant d’avoit été 
tres-maltraitée. L’ayant éxaminée , jai re- 
connu qu'elle étoit groffe de quatre mois ou 
environ , & je lui ai remarqué une contufion 
far le fourcil droit, plufieurs égratignüres au 
bras gauche, & un faignement de nez. J'ai 
jugé à propos de la faigner, & de lui.ordon- 
mer des remèdes convenables , & fur-rout le 


T vj 


fon à la partis fupérieure & antérieure de la 


repos & le régime ; ne pouvant d’ailleurs af- 
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sûrer qu'ayant été terriblement agitée par4es! 
mauvais traitemens qu’elle a reçüs, fa grof 
{elle puifle parvenir à fon terme. | 
Fair les jour & an que deflus. 


Raport d'une autre Femme bleféaérant Grofe.s 
R Aporté par : moi Maître Chibi Ju 

réa Paris, que, cejourd’hui 27° de Mars! 
1702, je me fuis tranfporté, ruë Jean-paine| 
mollet, au se étage de la maïlon d'un: Cor: 
royeur, pour y voir & vifiter lanommée Bers! 
trand, femme de Loüis Jamelin, ;domeftique,. 
que j'ai trouvée au lit; & lui ayant demandé! 
quelles étoient fes incommodités , elle ma 
répondu qu'il y avoit quelques ; jours qu'elle 
étoit tombée à l'entrée d’une cave, & qu'eltel 
reflentoit actuellement des douleurs au vene| 
tre & vers les reins. L’ayant éxaminée, je lui! 
ai remarqué une.contufion fur les vertebres! 
des lombes, qui l'empêche de fe mouvoir! 
avec liberté; ie comme ladite bleffée eft grofe 
fe d'environ cinq mois, on aeu raifon. de la 
faigner deux fois , & j ai crû devoir lui conr 
feiller le repos & un régime éxact pendant! 
vingt jours.; ne pouvant au -refte répondre | 
qu'une telle chûte ne luj caufe inceflamment 
un avortemente. 


Fait les jour & an que defus. 
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Raport de vifite de deux Femmes, dont l'une für : 
- srouvée en parfaite fanté, co l’autre feignant 
une Grofcfe. | 


R Aportépar nous Médecin & Chirurgiens - 
du Roi en fa Cour de Parlement, foufli- 

nés , que ce jourd hui, en.vertu de lOrden- 
sance de ladite Cour, nous nous fommes 

ran{portés dans la ruë de la Verrerie, vis-às 
mis la ruë des Billettes, chez un Mercier, à la 

éconde chambre, pour voir & vifiter lanom. 

mée Catherine Crefti, femme de Jean Cor- 

au , laquelle s’eft plainte à nous d’avoir été 

pattuë & excédée deplufieurs coups en diver- 

fes parties de fon corps, dontles impreflions | 
fétoient effacées par la longueur-du rems; la; 
quelle Crefti nous avons trouvée debout & en : 
bonne fanté. 
« Après cette vifite finie; nous nous fommes 
tranfportés à l'Hôtel de Lorraine, dans un 
appartement de derriere, à une 3° chambre, 
pour voir & viliter la nommée Catherine 
Duval , qui s’eft plainte à nous d'avoir été 
battuë & excédée en diverfes parties.de fon 
corps , & qu'étant.grofle.de deux mois & de 
mi à trois mois, elle avoit eu une perte-de- 
fang confidérable : néanmoins it ne nous eft 
apparu aucune: marque certaine de ladite 
groflefle , ni même de ladite perte-de-fang., 
quoidu’on nous ait fait voir quelques linges 
fanglans ; finon que nous ayons remarqué. à 
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ladite Duval quelque émotion fébrile à fon 
pouls , laquelle nous eftimons de peu de con: 


féquence. Fait le 6 May 166. il 


Raport au fujet d'une Femme bleée étant alos: 
Groffe de fix mois. | “€ | 


R Aporté par nous fouffignés Médecintéa 
 Chirurgiens ordinaires du: Roï enMla 
Cour de Parlement , que ce jourd’hui ,Meñ 
vertu de l'Ordonnance de ladite Cour, due 
du courant, nous nous fommes tranfhortés 
en la ruë Clocheperfe, chez un Menuifier#l 
la premiere chambre ; auquel lieu nous avoñsh 
vû & vifité la nommée Géneviève Norry, l& 
quelle s’eft plainte à nous d’avoir été excédée] 
& battuë , & qu'étant grofle de fix mois Où] 
environ , elle avoit eu au commencement dés 
évacuations glaireufes & fanglantes , quiluiM 
avoient fait appréhender un avortement ,nè 

ue préfentement elle étoit mieux: m1 
| NEn eflet, nous luiavons trouvé de véritablés! 
marques.d'une groffefle avancée de fix mois! 
ou environ, & toutes chofes d'ailleurs en f- 
fez bon'érar. De- plus ladite Norry nous 
dit avoir été bleflée au genou, fur lequel nous! 
avons trouvé un emplâtre qu'elle nous a di 
lui avoir été appliqué un peu auparavant pat} 
fon Chirurgien ; fous lequel emplâtre nous 
avons reconnu que l'on avoit mis deux où 
trois petits grains de cautères, qui néanmoins, 
au-lieu. de former des ulcérations confidéras| 


\ 
| 


! 
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6 , comme on le prétendoit , n’ont BR 
fune fimple impreflion à La furface de la: 
“au , de nulle conféquence, 

Fait le 14 May 1661. 


Raport d'une Groffefe incertaine. 
2 Aporté par nous fouffignés Médecin &: 
À ch 


irurgiens ordinaires du Roi en fa 
jour de Parlement , que ce jourd’hui, en. 
ertu de l'Arrêt de ladite Cour, du 20 du. 
durant nous nous fommestranfportés, dans 
Mruë des petits Champs, chez un Serrurier,. 
Ja troiHEme chambre; auquel lieu nous: 
Vons vû & vilité, pour la feconde-fois , la. 
ommée Marie - Noëlle Labbé, que nous: 
Vons trouvée debout, fe plaignant néan- 
iüins qu’encore que la perte-de-fang qu'elle 
voit lors de notre premiere vifice , foirarrêe 
&e, elle ne laifle pas de fentir des douleurs 
lans le ventre , qui l'aflüroient qu’elle étoit: 
folle de cinq mois. Nous, ayant éxaminé 
parties naturelles; avons remarque la per 
eng abfolument arrêtée, & lui avons: 
rouvé l'orifice de la matrice clos & fermé, 
ähs que pour cela nous croyons avoir des- 
harques très- certaines de fa groflefle , lui 
yant trouvé le ventre extraordinairement 
Sharnu , avec une dureté au côté gauche: ce 
+ porte à croire qu’en cas que ladite: 
abbé foit véritablement groffe, comme elle: 
& l'imagine, elle pourra porter fon enfant.à: 


u 
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térme , en prenant les précautions ae A 
aux femmes-grofles. Fait ce 27 May 16644 | 


Raport d'une Groffefe fimulée. - 


D Aporté parnous Médecin & Chirurgie 
A ordinaires du Roi en fa Cour de Parle 
ment, & Macrone ordinaire de ladite Cofiti 
que ce jourd’hui, en vertu de l’Arrêt fur @ 


rendu par Nofleigneurs le 6 Juin dernier 


nous nous fommes tranfportés ‘au Bourg 
Montmorency-lès- Paris ; ‘auquel lieu noù 
avons vû & vifité la nommée Barbe Laurens: 


laquelle s’eft plainte à nous qu’elle écoir: de 
venuë grofle du fair & œuvre du nommé An 


dré le Febvre, de qui elle avoit eu compa gnit 
le 8 de May dernier, & que depuis ce temsil 
ellé éroir'rétehuëide fes régles qu’elle avoi a 
le 25 d'Avril, & ainfi qu'elle pouvoir étre 
grofe de End: mois : néanmoins, après aVOf 
vû, vifité, couché & confidéré toutes les pas 
ties nachrelles:, &c. de ladite Isaurens, nou 
ne lui avons trouvé ni reconnu aucune mar 


que de grofleflè: Faitce 9 Juin 1663: 


5} # 


Raport d'une Grefe[fe dont l'événement éroit k 
incertaine 


#> Aporté par nous fouflignés , Médecin à 
ZX Chirurgiens ordinaires du Roi en’ £ 
Æour de Parlement, & Matrone de ladi 
Cour, que ce jourd’ hui, en vertu de l'Or. 
donnance deladite Cour, noys.nous loue 
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anfportés, en la ruë S: Germain, au 4° étage 
line maifon occupée en-bas par un Taillan- 
er ; auquel lieu nous avons vû & vifiré la 
pbmmée Jeanne Roger , fe plaignant à nous 
avoir reçû des coups de pied au bas-ventre, 
qu'étant grofle de fix mois ou environ, elle 
oit-fort incommodée de douleurs de reins : 
ben eflet , ayant éxaminé fes parties na 
Irelles, nous avons trouvé la matrice oc- 
ipée d'un enfant vivant du terme de cinq à 
nois., & l’orifice interne de ce vifcère un 
la relâché ;. ce. qui nous perfuade que les 
juleurs dont elle fe plaint , font véritables. . 
Sur raifon dequoi nous ne pouvons affürer 
M'événement de cette grofefle, que le ter- 
le de vingc jours ne foit pallé, durant lequel: 
accidens ferontmodérés, ouaugmentés... 


Fait le 12 Avril 1667: 


hport au [ujet d'une Femme-Grofe bleffée, [on 

Enfant mort dans fou Ventre, en grand danger 
de fa vie , tiré du Traité des Raports du Jieur 
IGENDRY, Chirurgien d'Angerss. 


» AportéparmoiChirurgien ordinaire du 
N Préfidial de la Ville d'Angers, que ce’ 
hrd’hui , en vertu-de l'Ordonnance de M. 

Procureur du Roi audis Préfidial, j'at.vu 
|vifité la nommée Germaine Royer, Blan: 
ifleufe , alitée depuis quelques jours à rai- 
nde plufeurs coups, chütes, & mouveinens 
blens qu'elle a fouflerts, & qui paroillear 


OT PRE 
(| 


00 || 


_4so L'ART DE FAIRE LES RAporrs | 
par plufieurs contufons, tant fur les hanche 
qu'autour de fon fein; d’où fe font enfuiy 
de très-fâcheux accidens, comme fiévre \wl 
miflemens , tranchées ; avec écoulémentd 
fang par les parties naturelles ; & le bougd 
ment de l'enfant , dont elle eft groffe depul 
fix mois ou environ , a entiéremenit cellé! 
avec pefanteur contre bas , les mammell 
toutes flétries , & la mauvaife odeur de Ilhé 
leine ; lefquels accidens préfagent la morte 
l'enfant, & que la mere eft dans un prochäi 
danger. Fait ce 20 Janvier 1686. # 


à me 0 % ? : A 
Raport de vifite d'un Enfant mort au entre 


R Aporté par nous fouffignés Médecin | 
EX Chirurgiens ordinaires du Roi en 
Cour de Parlement , que ce jourd’hui Se 
vertu. de l’Arrêrt de ladite Cour, du 134 
courant , nous nous fommes tranfportéssa 
Faubourg $. Jacques, en la ruë S. Dominidt 
au premier étage d’une maifon où pend pot 
enfeigne l'Image S, Pierre ; auquel lieu , 
préfence de Me Nicolas Caron, Procurer 
en Parlement , Parties appellées , qui n'or 
comparu, nous avons vû & vifité une femim 
que l’on nous à dit s’appeller Catherine del 
Mayoud , laquellenous avons trouvée accou 
chée depuis trois jours ou environ d’une 
fant mâle, que nous avons và mort, & 4 
nous a été expolé dans des linges ; lequeler 
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t nous a paru avoir été long-tems mort: 
Asie ventre de famere,, luiayant remarqué: 

Ipeau dépouillée de fon épiderme en plu 
jrs & différentes parties de fon corps ; ce 
| eft une marque de la corruption contrac- 
| depuis la mort de l’enfant dans le ventre 
| la mere ; lequel enfant nous a aufli paru: 
livoir être du terme de huit à neuf mois. 
Fait le:22 Avril 1664. | 


; 
| 
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» Particuliere prétendoit tirer avantage. 


Ous Médecin, Chirurgiens du Roi, & 
IN Matrone-Jurée au Châtelet de Paris. 
lifignés, certiñons qu'en vertu de l'Ordon- 
ace de M. le Lieutenant-Criminel, en date: 
M3 Novembre 1674, nous nous fommes: 
nfportés , rue de l’Hirondelle, en la maifon: 
left demeurante Damoifelle Marthe C..… 
[uelle s’eft plainte à nous d’avoir été bartuë 
lexcédée., il y a quatorze jours , de plufieurs- 
hips en diflérentes parties de fon corps, & 
Incipalement au ventre, lefquels lui ont cau- 
de grandes douleurs en ladite partie, auffi- 
nm qu’à la tête, & end’autres endroits ; dont. 
Pendant il ne nous a paru aucune marque à 
ktérieur , foit que ces-coups n’ayent laiflé 
(Mon corps aucunes impreffions fenfibles , 
|que le tems les ait effacées. dt 
IDe-plus ladire Demoifelie s’eft plainte à 
us d'être groffe de deux mois & plus; ce: 
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qui nous a paru probable, lui ayant tro 
l'orifice. intérieur de la matrice éxacteme 
fermé, & un peu d’élévarion au bas-vent 
Sur quoi nous eftimons que ne lui étancan! 
vé aucun fâcheux fymptôme depuis quatoi 
jours , ladite C... eft autanten füretéde 
part de fa groflefle, que de fes précendl 
bleflures: : à 

Fait à Paris, le 25 duditmoïs & an. 


Raport d'un Avorteinent occafionné par des 
F Contufions au Ventre. * | 

: Aporté par moi Maitre Chirurgien-Jt 
à Paris, que ce jourd’hui 3 Février; 

les dix heures du matin, j'ai été mandeïen 

ruë des Rofiers, à l’enfeigne du Cygrie til 
fiémeappartement, où j'ai trouvé la nomm 

Marie Loriot,femme de Jean Guignard,B4 

tre Tailleur d’habits, groffe de fix-moisi 

environ , fort afloiblie a caufe d'une perte, 

fang qui-lui continuoïit depuis quatre heu 

du matin, & qui lui avoit été caufée:panil 

fieurs coups, dontelle fut frappée au basé 

tre le jour d’hièr, vers les cinq heuresh 
foir ,.& dont les contufions & meurtrifli 
m'ont apparu tant-au-deflus qu'au-deffous 
à côté de l’embilie.. Sur: quoi voyant lad 
bleffée-en danger de périr-par la perte du fan 
& qu’elle n'avoit aucunes douleurs quite 
diflenc à la faire accoucher , j'ai crû qu’ilét 
d’une néceffité abfoluë de lui tirer fon enfa 
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Side la matrice ; en-forte qu'après l'avoir 
6yé fous condition , jai tiré à la mere , 
Gaflez de peine, fon enfant mort & fon dé- 
lé: mais je n’eftime pas pour cela que la- 
“Loriot ne foit encore dans un trés-grand 
iger de perdre la vie , à caufe de la fiévre 
le l’inflammation & purréfaction qui peu- 
Méfurvenir à fa matrice mal-traitée , tant 
Mes bleflures, que par cet accouchement 
Imaturé , & par les diverfes paflions dont 
leit agitée. | +4 


Fair a Paris ; les jour & an que deflus. 


one pour éxemter une Fenme-Groffe malade 
We coimparoitre a un Ajournement perfonnel. 


r Ous Docteur en Médecine de la Facul- 
M ré de Montpellier , éxerçant ledit Art 
Ha Ville de Chätelleraulr, & Maïtre Chi- 
haien-Juré en ladite Ville, certifions à tous 
#lhappartiendra , que Dame Eléonore de: 
bmançay., femmede Meflire Louis Char- 
hré de Buzançois , Lieutenant-Colonel du 
égiment de Languedoc, eft depuis plusd’an 
is détenue au lit, tant à caufe d’une fiévre 
hté dont elle eft travaillée depuis ce tems- 
que d'un flux dyflentérique ; joint à une! 
loflefle de. fix mois & plus. Lefqueilles in- 
fpoñtions l'ayant réduite dans une extrême 
iblefe, la rendent hors d'état de fe met- 
Ben route pour comparoître à l'ajourne- 
lent qui lui a été fignifhié de la part de Nof: 
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£eigneurs de la Cour de Parlement, à:mo 
qu'elle ne fe hazarde de perdrela vie. Fairen 
dite Ville de Chatelieraulr, ce 1 5 Mars 16 


Légalifation du Juge du Lieu». 


AT Ous Lieutenant-Généralau Bailliage 

| la Ville de Chatellerault, certifionsre 
les Srs T...& Michel B.:. font, l’un Mée 
ein, & l’autre Chirurgien, réfidents en lad 
Ville; & traitant actuellement la Dame 
Buzançois de fa maladie ; en foi dequoi nc 
avons fait appoler le fceau de nos Armes 
. Certificat ci-deflus. a | n 
Faic à Chatellerault, ce 15 Mars— 675: 


Raport d'un Accouchement très-recent. M 
pe: 


Aporté parnous ancien Prévôe, & Pi 

à vor en Charge de la Communauté 
Maîtres: Chirurgiens de Paris, que leve 
dredi' 30 May 1698 , vers les quatre het 
après midi , nous avons été mandés enh 
maifon de Madame Prévôt, Maîtrefle Sag 
femme , file fuë des Arcis, au coin de lan 
de la Lanterne ; & que n'ayant pû nous joi 
_ dre enfemble pour y aller que vers les 
heures du foir , nous nous ÿ fommes tran 
portés à certe heure-là. Qu'érant montés da 
l'appartement de ladite Dame Prévôt ; no! 
y avons trouvé gifante au lit une fille âgéet 
vingt à vingt-deux ans, ou environ, d’ul 
moyenne flature, dont le vifage eft'un' ps 
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gi, les cheveux châtains , les yeux d’un 
n- clair & un peu enfoncés , & qui a la. 
ë gauche marquée d'une cicatrice qui pro- 
lé de brûlure. Qu'ayant été requis de nous 
rocher d'elle , elle nous a dit qu’elle fe 
mmoit Edmée L... fille de Michel L..…. 
beurant aux Trois-Maifons fur le chemin 
Proyes , & qu’elle nous avoit mandés ex- 
Spour la voir & vifiter, afin que nous puf. 
certifier de fon état préfent. Ladite Da- 
Prévor nous ayant appris qu’elle l’avoit 
ouchée, 11 y avoit une heure & demie, d’un 
gon à terme , ledit garçon nous a été re- 
feoté, que nous avons jugé être venu au 
me fufdit, par la confidération du volume 
on corps & de la conformation de tous fes 
ânes. Après quoi ladite Dame Prévôe 
15 a pareillement montré le délivre dudit 
ant , que nous avons trouvé en fon entier 
bien conditionné ; & elle nous a auffi fait 
nplufieurs linges ceints & imbibés du fang 
Vuidanges. Qu'après cette premiere ex- 
tion , nous avons procédé à la vifite des 
ties naturelles de ladite fille accouchée; & 
L, pour y parvenir, ayant découvert fa 
ve , qui étoit bouchée par des linges, à 
dinaire , nous l’avons trouvée, aufli-bien 
“lefdits linges , baignée du fang des vui- 
ges ; & qu'en ayant écarté les lèvres, & 
roduit le doigt dans le vagin) nous avons 
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uvé les parties autant dilatées qu’elles ônt 
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coûtume de l'être après un accoucheme 


très-récent , & toutes moüillées par l’écou 


ment actuel du Fäng des vuidanges. En 


Edmée L.:.nous ayant réitéré fa demand 
de-vouloir bien lui.donner notre Certificat 
écrit fur l’état où nous la trouvions , nous 


avons délivré notre préfent Raport, pour 
F POLE 


valoir ce que de raïfon, - 


Fair à Paris, les jour & an que deflus.m 


CHAPITRE. XXII. # 
Des Signes de Stérilité dans les deux Sèxes. 


| L eft hors de doute que la Siérilité eftpl 
fréquente chez les femmes, que chezi 
hommes ; & cela pour deux raifons, com 
un Auteur moderne * l'a judicieufement# 
marqué dans fon Tableau de l Amour-Conjugi 
yo. A caufe de la foibleffe de leur conflit 
tion, qui les rend plus fujettes que les homm 
aux intempéries , lefquelles les empêchent 


_ produire des fucs loäbles , & mettent {0 


vent leur matrice hors d'état de retenir &n 
fomenter la femence virile pour une géné 
tion parfaite. ; "1 

2°, Parce que leurs parties génitales été 
d’un plus grand appareil que celles des hoï 
mes, elles font fujettes à un plus grand no! 


:e NICOLAS VENETTE , Médecin dela Roche 


\ 
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bre de défauts qui peuvent nuire à la généra- 
tion. 

. Les chofes étant ainfi, qui ne s’étonnera 
de ce que dans les a@ions intenrées en Juftice 
fur le fait d’impuiflance , aux fins d'obtenir 
le divorce ; les femmes font toû jours deman- 
derefles , & les hommes défendeurs ; VÜ que 
dans toute autre nature d’adtions > CEUX qui 
ont de plus grands füujets de plaintes, font d’or- 
dinaire les premiers à former l’inftance! : 

… Réfléchiffant fur cetre fingularité , il me. 
emble qu’on en peut alléguer deux raifons, 
Jont l’une eft avantageufe aux femmes, & 
‘autre leur eft peu favorable , non pour être 
lontraire à l’ordre naturel, mais parce qu’en 
(ela leur procédé ne s’accorde pas bien avec 
ésairs de modeftie dontelles fe parent entou-. 
Sautre occafion dans le commerce du monde. - 
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de laquelle ils font en droit d'implorer le fe 
cours des loix divines & humaines , à-moins! 
qu'ils ne fe déterminent de concert à vivre | 
dans le célibat, tant pour éviter l'éclat d’une! 
diflolution , que pour fe faire un mérite du, 
facrifice qu’ils font de leur nt Re au 

défir de plaire à Dieu, vivans dans l'union 
fainte qu'il leur a permis de contracter par! 
leur mariage , fans faire aucun ufage de [a 
conjon“tion plus étroite que ce Sacrement 
gutorife quand les conjoints font en état d'ob- 
renir la fin qu’il s’eft propofée en l’érabliflant 
Auf voyons-nous que le fçavant M.Bat- 
18, dans fon Didionnaire Critique , fait entref 
la Religion dans les motifs par lefquels il pré» 
tend excufer ANMOoINETTE BoucHARD 
aînée de la Maifon d’Aubeterre, Dame de 
SougisEe , du procès où elle s'étoit déclarée 
partie contre fon gendreCHaRLEs de Que 
Zenec, Baron du Pont, premier mari de 
Carurrine de PARTHENAY, fa fille. Vof 
ei les paroles de cet Auteur: “1 
: « S'il eft étonnant que lorfque les Dames 
» Proteftantes fe diftinguoient par la réforme 
» des mœurs, auffi-bien que par celle des dog- 
5 mes, une des principales du parti fe foit avi- 
» fée de fufciter un procès qui n’étoit guérés 
» édifiant : on doit confidérer de l’autre, que 
; la lecture continuelle de la Bible étoit alots 
» plus capable de communiquer certaines if 
» clinations : car-on étudioit alors avec plus 
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xde zèle l'efprit des faints Patriarches, & ce- 
sui de leurs époufes, parmi lefquelles il à 
»régné un trés-ardent, quoique trés-chafte, 
»défir de laiffer poftérité. La Dame de Sou- 
YBISE pouvoit avoir, outre cela, un motif de 
»zéle par un autreendroit. La Religion Pro- 
teftante n'étoit pas encore bien affermie ; on 
Atravailloit violemment à la perdre : il fal- 
“loit donc perpétuer , par toutes les voyes 
ndûés & raifonnables, les familles qui, com- 
me la fienne, en avoient été les colonnes. 
Mais fi quelques femmes, comme cette 
éroïne de {a Religion Proteftanre , au dé- 
aut de ce degré de vertu tout-à-fait fupé- 
Eur, qui les détermine à vivre faintement 
vec leurs maris fans accomplir le devoir du 
iariage , font portées | par le pur efprit da 
briftianifime, à former en Juftice tant Ecclé- 
aftique que Séculière , une demande en diflo- 
tion fur le fait d’impuiflance , l’on n’a pas k 
Our cela, lieu d’être perfuadé qu’il n’y en ai | 
as un plus grand nombre qui y foient indui- 
S par un efprit tout différent , qui fuit bien 
Btôt l’inftigation des défirs charnels , qu'il 
eft touché de l'obligation d'accomplir reli- 
éufement la loi & le précepte. 
Ætle même M. Bayze convient aufli que 
utes celles qui commencent ces fortes d’ac- 
ns ; fourniflent un fujet très-plaufible d’a- 
ir d’elles cette opinion ff. peu favorable: 
oici comme il s’en explique : 
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» Tleft vrai qu'en tout tems,& en tout pays, 
»les procès de cette nature font peu d'hon= 
>» neur à celles qui les intentent ; & foit qu’el- 
>» les parviennent à réobtenir un autre mari, 
‘»foit qu'elles ny arrivent pas , elles font 
>» pour l'ordinaire un objet de raillerie & de 
> mépris pour toute leur vie, C’eftavec quel 
» que raifon, fi les démarches qu’il faut qu'ék 
» les faffent , font fi contraires à la pudeur, 
» (cette vercuquieft l’ornement &la couron= 
» ne de leur sèxe, & fans quoi elles ne fcau= 
» roient avoir de part à la gloire humaine } 
>» qu’on n£ peut avoir d’eftime pour une pêr= 
>» fonne qui eft capable de les faire. Lu 

« C’eft déja beaucoup ( continuë:t-il) de 
» confefer publiquement qu'on ne peut fe 
contenir : or toute femme qui intente de 
Htels procès, déclare devant tout le monde 
» qu'elle a ce défaut ; elle en livre un acte qui 
» demeure dans des Grefles, & qui fournitun 
 fyjet de raillerie à tous les plaifans , &x mé- 
» me un fujet de crainte au nouveau mari : 
car s'il fe trouve obligé à faire de longs 
» voyages , ou s'il lui furvient une longut 
> maladie , quel fonds fera-t-il fur la vertu 
., d'une femme qui s’eft confeffée de fon in: 
: continence au vû & au fçû de toute la ter- 
pre? » Ne Lif 

Mais outre que l'autorité d’un homme f 
éclairé, & les raifons qu’il allègue, font d’ur 
grand poids , il faut convenir de-plus que ke 
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iréjugé qu’on à du libertinage de celles qui 


forment ces inftances , eft encore fondé fur la 
raifon & fur lexpérience. Enefletles femmes 
font plus lafcives que les hommes , pour plu- 
fieurs raifons. 

_ r®. Parce que la paffion amoureufe, com- 
me dit Nicoras VENETTE, que j'ai déja 
cité, trouble beaucoup plus les foibles efprits 
que les autres: or on ne peut douter que les 
femmes ayant l’elprit plus foible que les hom- 
mes, cette paflion ne foit effrénée chez elles; 
au-lieu que chez les hommes , quiont Pefprit 
plus fort , elle eft fouvent modérée par le ju- 
gement. jé 
% 2°, Selon le même Auteur , les femmes 
ont l'imagination plus vive que les hommes ; 
& comme elles vivent le plus fouvent dans 
Voifveté, pendant que les hommes font oc- 
eupés d’affaires qui demandent beaucoup d’ap- 
plication , elles ont tout le tems qu'il faut 
| 2 nourrir leur pafon , en réfléchiffant fur 
les objets qui ont pû la leur infpirer , fans en 
être diftraites par aucune autre idée. 
» 30, Leur imagination eft émûë par deux 
fortes d'objets, fçavoir, en recevant chez elles 
la femence du mâle, & en fe déchargeant de 
la leur propre ; au-lieu que les hommes ne 
font excités que par la feule décharge de la 
liqueur qu’ils fourniffent pour la génération. 

4°. Etant d’un tempérament plus humide 
que les hommes, elles engendrent une grande 
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quantité de cette liqueur dont elles fe dé 
chargent , dans le congrès , par les tuyaux, 
excrétoires de toutes les glandes vaginales 
auffi les hommes ne font-ils pas fujets aux vas 
peurs hyftériques, & à la fureur utérine, dont 
les femmes font cruellement tourmentées,. 
quand cette liqueur , improprement dite fé 
minale , fe corrompt par fon trop long féjour. 
dans fes propres réfervoirs; au-lieu quel’homs 
me a beaucoup de facilité à fe décharger du: 
fperme trop abondant, dansles pollutions noc- 
turnes. ni 
5°. Il ne fert de rien d’objeter que les 
hommes étant d’un tempérament plus chaud 
que les femmes , [à paffion amoureufe doit 
être chez eux plus vive & plus piquante. On: 
répond que les tefticules & la matrice dés. 
femmes étant cachés au-dedans de leur corps, 
les fucs qui y font engendrés, ou qui y font 
reçüs, doivent être beaucoup plus chauds que 
la femence des hommes , qui eft fabriquée 
par des organes qui font expofés aux infultes: 
de l’air extérieur , lequel en éteint l’ardeur, & 
en afloiblit l'énergie. Joint à cela qu’il eft 
d'expérience , que tous les animaux qui ont. 
leurs parties génitales cachées au-dedans dur 
corps, font plus lafcifs que les autres. ‘# 
I! faut conclure de toutes ces preuves, qué" 
la paffion amoureufe étant beaucoup plus vé*. 
hémente chez les fémmes que chez les hom 
mes , quand elles ontune fois fecoüé la honte, 
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& le refpeét humain, toutes les autres paflions 
dont elles font fufceptibles , deviennent chez 
elles les miniftres des terribles excès où l'a- 
mour les porte ; en-forte que la haine , l’en- 
vie, la vengeance fe trouventalors de concert 
à fervir une pañion qui étant fans règle & fans 
melure , les engage à tout mettre en œuvre 
pour aflouvir leur infatiable lafciveté ; & c’eft 
alors que toute leur rage fe déchaînant contre 
Jes malheureux époux qui ne font pas toû- 
jours en état de fatisfaire leurs appétits déf- 
@rdonnés , elles intentent contreeux ces for- 
ges d'actions tendantes à obtenir le divorce 


für une impuiflance prétenduë , qui eft fou- 


vent, après de longues procédures, beaucoup 
moins palpable que leur libertinage & le dé- 
réglement de leur convoitife effrénée. 

.. Auffi le peu d'avantage qu'elles tirent or- 
dinairement de ces demandes mal fondées, 


prouve-t-il, par des expériences incontel- 
sibles, qu’elles n’ont d’autre règle, dansune 


conduite fi fcandaleufe, que la fatisfaétion de 
Jeurs défirs : &, entre une infinité d'éxemples 
:que l’on pourroit alléguer pour prouver cette 
vérité, celui du Marquis de Lancey eft le 
plus autentique pour juftifier qu'une femme 
lafcive peut , fur des fondemens trés-foibles, 


poufer ces fortes d'actions jufqu'à l'excès, 


pour contenter fes défirs impudiques ; puifque 
ce fut fur l'injuftice renduë en pareil cas à ce 
Gentil-homme très-qualiñé , que la Cour de 
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Parlement rendit, peu de tems après, l’Arrét 
célébre par lequel la preuve du Congrès, en 
cas d'impuiflance, fut abolie pour toûjours. : 
Mais, quels que foient les motifs qui font 
agir les femmes en ces inftances , où elles font” 
ordinairement les demanderefles , comme ik 
eft à-propos d’expofer les fignes d’Impuiffans 
ce & de Stérilité dans les deux sèxes, nous” 
nous contenterons de parler de ceux qui f& 
tirent de la mauvaife conformation de leurs 
ti génitales , parce qu’ils font feuls valas 
les pour obtenir, en Juftice réglée, la diflolu 
tion du mariage ; les fignes dépendans des aus. 
tres caufes de Stérilité, qui procèdent ou d’un 
âge peu convenable, ou de la mauvaife dif 
poftion du corps de la femme , ou de fa ma 
trice en particulier, étant ou trop évidens sn 
Ou trop équivoques , pour pouvoir donnéf 
_ lieu à cette diflolution. “ 
La matrice eft mal conformée pour la géa 
nération, & rend particulierement les fem2 
mes flériles | quand fon orifice extérieur ap- | 
_ pellé le vagin, eft fi étroit, qu’il ne peut pas, 
donner entrée au membre viril pour l'introz 
miflion de la verge & pour l’éjaculation de la. 
femence ; ou bien.quand il eft tout-à-fait bou 
ché, ou en partie , par quelque membrane ex= 
térieure ou intérieure, par quelque tumeur où 
callofité , ou par des cicatrices reftées après la 
guérifon des ulcères contraétés par un coit | 
impur , ou par les dilacéraiions d’un accot | 
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| chement laborieux , ou par des excroiffances: 
car. toutes ces choes ne permettant pas à la 
femme d'ufer librement du coït, mettentun 
obftacle formel à la génération, "tant qu ‘elles 
fubäftent en cet état. 

Il faut dire la même chofe ge l'es pubis ex- 
rar déprimé « & étréci en-dehors, 
des os des cuifles contournés en-dédans,& ex- 
trémement ferrés l’un contre l’autre. 

La clôture, ou plûütotla compreff On ÉXAC- 
te, de l’orifice à interne de la matrice, à l’occafon 
d’une tumeur ou d’une callofité qui l'empé- 
che de fe dilater pour recevoir la femence vi- 
rile, eft un figne très-für de Stérilité. | 
n Le poids exceffif de l'épiploon peut auf, 
felon HiPPOCRATE , comprimer tellement 
cet orifice dans les femmes exceffivement 
grafes, qu'elles ne peuvent c concevoir à-MOINS 
qu'elles ne deviennent maigres. 

Enfin, la mauvaife fituation de lorifice à in- 
terne , qui n’eft pas quelquefois placé directe- 
ment , mais en-deflous vers le boyau nommé 
le relum ou versles parties latérales, metun 
obftacle à la génération ; car left aïféde con- 
cevoir que l’homme n’y pouvant pas lancer {a 
femence direftement,elle s'écoule au-dehors; 
ou que, fi quelque légère por on yeftadmife, 
elle eft déja refroidie, n’y étant pas ME af 
fez promptement. 

La longueur & la grofleur extraordinaire 
du clitoris ; eff ençore un figne & une caufede 

Vive 
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Stérilité; parce qu’il eft bien difhcile de lus 
ter à forces égales , dans le congrès, avecun. 
fuccès favorable, la tenfion de cette verge fé- | 
minine empéchant Pintromiffion de la a | ; 
de l’homme dans le vagin. | 
… Mais il faut obferver que tous ces défauts 
de conformation dans les parties des femmes; 
ne font de légitimes caufes de la dilolution l 
du mariage, qu’autant qu’ils ne font pas gué=\ 
rillables : car lorfque l’on y peut remédier, le 
Chirurgien doit le marquer dans fon Raport, | 
afin que le Juge afligne un tems à la malade. 
pour être traitéede fon infirmité ; après quois, 
la perfonne étant vifitée une feconde fois, les 
Médecins & Chirurgiens jugent fi le traites. l 
ment qu’on lui a fait, l’a. mife en état d’obte# 
air la fin du mariage. 


| 

Les fignes de Stérilité qui peuvent aol | 
dans les hommes pour la diflolution du mas | 
riage , font tirés, aufli-bien que dans les fems | 
mes, des défauts gui fe trouvent à la confor 
mation de- leurs parties génitales ; ; mais 1f) 
faut auffi pour cela que ces défauts ne puiflent | | 
être réparés ni par-l'art., ni par la nature: 

Un homme eft cenfé puiffant, quand il peut: | 
produire de la femence prolifique, & qu'il efë| 
capable d'érection & d’intromiflion pour | la: 
jetrer dans la matrice : il s’enfuir donc , pat | | 
une raifon contraire , qu'il doit être regardé | 
comme impuiffant, quand il n’eft pas en étag | 
de- produire certe femence, où d'avoir F érecé: 


La 
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son & l’intromiffion bien conditionnées. 
» Trois chofes font abfolument requifes pour 
former de la femence prolifique ; l’âge com 
pétent , l'abondance des fucs convenables, & 
les organes propres à cette formation : d’où 
il eft aifé de concevoir qu’un homme trop 
jeune, ou trop vieux, ou épuifé par de lon- 
gues maladies , ou qui manque de tefticules, 
lefquels font les principaux organes dédiés à 
certe fabrication, ne peut pas avoir chez lui 
ce-fuc prolifique. z 4 
L'incompétence de l’âge n’eft jamais une 

jufte caufe de la diflolution du mariage : car 
file fujet eft trop jeune , la femme peut atten- 
dre qu'il ait acquis l’âge convenable ; & s’il 
eft trop vieux , il lui a été libre de ne pas l'é- 
poufer ; ce qui fait voir le ridicule des Sen- 
ences de difiérens Juges Officiaux , par lef- 
quélles ils ont foûmis au congrès des hommes 
fptuagenaires. 

+ L'épuifement caufe par des maladies , n’eft 
jamais un légitime fujet de divorce ; parce 
que ces maladies ou font guérifflables , ou font 
incurables : fielles font guériffables, il faut en 
attendre la guérilon , & fe mettre en devoir 
de Pobtenir par tous les moyens poflibles. 
 Sices maladies font incurables, ou elles 
auront précédé le mariage, ou elles feront fur- 
vénués après le mariage contracté : au pre- 
‘mer cas la femme pouvoir ne pas fe lier avec 
un homme épuifé par fes dre & les 
| ÿ) 
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ignes d’un épuifement font trop vifbles pouf 
ne le pas connoître. Si ces maladies fonc fur= 
venuës aprés le mariage , la maladie difpenfe 
tout homme, quel qu’il foit, de fes devoirs 
les plus eflentiels. Ee 
Les fignes tirés de la mauvaife difpofition 
des teflicules , font connoître non-feulement 
l'incapacité d’un homme à engendrer de l& 
femence prolifique, mais fournifient aufli ua. 
jufte fujet à la diflolution du mariage. we 
… I eft donc hors de doute que la privaë 
tion abfoluë de ces organes, ne foit une preus 
ve füre de l’incapacité d’un homme à proës 
duire de la femence, & un fujet de divorce” 
très-légitime. Cependant on peut ne poirit” 
sencontrer de tefticules dans le fcrotum, fans” 
avoir lieu de taxer d’impuiffance celui.en qui 
l'on remarquera ce défaut; pourvû qu'il ait. 
d’ailleurs laétivité d’un homme vigoureux 
une noble fierté , beaucoup de courage 654 
de réfolution dans les occafions périlleufes 
un teint vif, & un-beau coloris , qu’il {oïel 
velu par le corps, qu'il ait la voix forte & 
grofle , & beaucoup de poil au menton & | 
aux parties naturelles; parce qu’il s’efttrouvér 
beaucoup d’hommes dont les tefticules ont 
toûjours été cachés au-dedans de leur corps, 
qui loin de ne pouvoir éxécuter les aétions vien 
riles, n’enavoient que plus de vigueur, defalas | 
cité, & de vertu prolifique : car ces organes! 
fe trouvant alors placés dans, ya. lieu plus 
te d | 


| 
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chaud , féparent une matiere plus vive ét: 
jlus fpiritueufe , & par - conféquent encore 
lus propre à la génération , que celle de ceux. 
hez qui l’on trouve des tefticules parfaite 
ment bien conformés , dans leur envelope or- 
linaire. 

Le défaut d’un tefticule peut être une caufe 
Yimpuiflance, quand celui qui fe trouve feul , 
At petit, flétri, &exténüé : mais quand le tef: 
icule feul eft bien conformé , it fufht pour 
éndre un homme capable de génération ;° 
juoique l’on puifle bien prévoir que cet home 
ne ne fera peut-être pas fi vigoureux :que 
deaucoup d’autres qui en auront deux bien’ 
onditionnés ; à-moins que le défaut de celui 
qui manque ne foit récompenfé par la grof- 
eur de celui qui eft feu. | 

Ceux quiont deux petits tefticules flétris ; 
xténiés-, & fufpendus à un cordon très-dé» 
iéar, ou qui les ont multipliés jufqu'à trois 
Ju quatre, mais d’une condition toute pa* 
ille:, font à bon droit taxés d'impuiffance ; 
e qui eft confirmé par les autres marques de 
refroidiflément & de maléfice , qui font beau 
soup de parefle & de lenteur dans toutes leurs 
iétions ; de ne marquer que de la lâcheté & 
beaucoup de crainte dans toutes les occafions 
où il y a le moindre péril à efluyer ; d’être 
tifles , mornes , penfifs , efléminés.dans tou- 
es: leurs manieres ; d’avoir un teint pâle & 
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soute la furface de leur corps, à l'exception de 
Ja tête. Quand tout cela fe trouve dans un 
homme, on peut, avec afsûrance, le décläs. 
rer impuiflant. | F 
Il faut pourtant obferver que la multipli 

cation des tefticules peut être la marque d'une 
plus grande virilité, quand ils font d’un vos 
lume raifonnable , d’une bonne confiftencé, 
& fufpendus à un cordon de vaifleaux fu fs! 
fämmentdilatés: SP 
- Leur groffeur démefuréen’eft pas auffi d'u 
Bon prélage pour la virilité ; car tout excès! 
eft vicieux dans la conformation des organes 
du corps : &quand les tefticules fe tuméfient 
par caufe maladive , & qu'ils font actaqués! 
d'inflammation, de farcocèle ,. d’hydrocèle;, 
ou qu'il fe fait quelque excroïffance quelle 
qu'elle foit:, leur action eft toûjours lézée ; 8 
c'eft aux Chirurgiens que l’on engage à faire! 
des Raports fur l’état de ces organes, à dé= 
clarer aux Juges fi leurs indifpofitions font 
guérifables ou non:, & fi elles-rendront les 
malades inhabiles à la génération. :: 8 
L’impuiffance d’un homme à fai re l’érece! 


tion, l’intromiflion, & éjaculation , dépend 
de la mauvaife difpofñtion de fa verge, foit par! 
quelque vice de- conformation; foit par: mas! 
lâdie: | 7100 
Le défaut abfolu de cet organe met celut, 
qui en eft privé , dans uné impuillance. qui 06 
fouffre aucun doute. ÿ: 
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Une verge d’une groffeur énorme , où qui 
fe rour-à-fait courbée dans l’éretion , rend: 
n homme abfolument incapable de l'intro- 
iffion ;.& la condition n’eft pas meilleure - 
é ceux qui l'ont trop petite, & fi courte, 
elle n’a pas plus dedeux ou troistravers de” 
oigt de. longueur : cette melure n'eft pas: 
ifhfante pour fatisfaire une femme ; & des: 
ommesfi mal pourvûs d'organes, manquant” 
é force: de chaleur, d’efprits, & de femen- 
: bien conditionnée , doivent être mis au: 
ing des froids & maléficiés, f: 
Quand une verge’, d’ailleurs affez bien: 
roportionnée felon fes dimenfions , elt natu- 
llement flafque, pendante immobile, in-- 
nfble à tout attouchement, c’elt-à-dire, 
folument paralytique , elle mer celui qui la: 
orte dans-une impuiflance incurable ; mais 
dand ce défaut’arrive par maladie, foit de: 
qufe intérieure, ou-de caufe extérieure , 11 
eut être guéri, & le Chirurgien doit en faire : 
n Raport conditionné. 
Enfin quoique la verge foit d’une longueur” 
e d'une grofeur fuffifante, & qu'elle foi: 
ipable d'éreion , d’intromiflion , & d’éja= - 
lation , cependant fi elle n’eft pas percée à: 
mn extrémité , mais à fa racine, à côté, par 
ffus, ou par-deflous , cette mauvaife perfo= 
ition-de la verge éft une caufe d’impuiffance: 
‘autant moins guériflable:, que fon ouverture: 
1e plus ou moins éloignée de l'extrémité dus. 
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gland , où elle doit être, dans l’ordre naturel, 
pour que la femence foit lancée directement! 
dans l’orifice interne de la matrice ; & com: 
me il y a du plus ou du meiïns dans cette fi 
tuation- vicieufe du trou de:l’urèrhre ,.1l faut 
que les Chirurgiens s’en expliquent dans leur 
Raports, & qu'ils faffent connoître aux Juge 
quelles font les fituations de ce trou que l'an 
peut rectiher , & celles qui font  acurabl 
En un mot ,les Chirurgiens doivent êcre 
perfuadés qu’il faut procéder avec beaucoug 
de prudence, de rerenuë , & de circonfpee 
tion , dans les Raports qui concernent l'im 
puiffance des deux sèxes ; parce qu’il eft d'u: 
ne conféquence.très- dangereufe-, & méêma 
contre le précepte , de rompre ; pour des mo 
tifs légers & frivoles:, un nœud donc. Diel 
lui-même a ferré les liens. : | 


Modèles de Raports concernants le 
Stérilité ou PImpuiflance des deux 
Sexe: 


A pourfuite d’un/Procès en fait d’Impuiflan 
ce, étant toñjours d’une difcuffion épineuf! 
dans les Oficialités., on a cru qu'il n’étoit past 
sile d’inférer iciun extrait de cette pourfuite , titi 
du Livre de la Procédure de l'Ofictalité de Paris] 
compofé parle fieur DE COMBES, page 27 9e | 
: Anftancefur.fait d'impuiffance par frigidité] 

_ gvec un incidenc [ur le raporc & oppolriondu 
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Mari au mariage que la Femme avoit voula…. 


Lontracter au préjudice du premier, & avant 


Sommaire de la Procédure. 


Dame Charlotte François firafligner Frart- 
lois Doinel , fon mari, en l’année 1689 , par- 
Hévanc M. l'Offcial de Paris, furl’oppofñtion 
qu'il avoit formé au fecond mariage qu’elle 
Wvoit voulu contracter auparavant que d'a- 
(roir fait prononcer fur la nullité du premier! 
& incidemment pour voir déclarer nul & in- 
valide le mariage célébré entr'eux, fondé fur 
limpuiffance du défendeur. | | 
M Sur, l'afignation le-défendeur fe préfenta, 
ronftitua Procureur , fournit des défenfes : 
Official ordonna qu’il feroit interrogé , &c, 
hprès l’interrogatoire, ordonna pareillement 
qu'il feroit vifité en fa perfonne; ce qui fut 
PxécutÉ : mais les Experts ne s'étant pas biers 
expliqués dans leur Raport, le même Official 
brdonna que lefdits Experts comparoitroient 
Herechef par-devant lui, pour s'expliquer plus 
héttement fursl’écat de limpuiflance dudit 
F éfendeur ; ce qui fut fait, comme il a été ci- 
Aeflus expliqué, en la maniere qui fuit. 


PRaport d'Experts en caufe d’Impuilance mal 
ÿ expliquée. 


N Ous fouflignés , Lecteur & Profefleur 


| 
| 


du Roien Médecine, & Maitres Chèe- 
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rürgiens-Jurés à Paris,certifions que, del’Os 
donnance de M. l'Official , en date du 22 di 
préfent mois, à la requête de Damoifell 
Charlotte François, demandereffe en nullitéd 
mariage pour caufe d’impuiffance; après mi 
prêté le ferment: accoûtumé:, nous fommiel 
montés à la chambredu Concierge de l'Off 
cialité, où nous avons vû & vifiré Franço 
Doinel, défendeur, âgé de 35 ans, comm 
À nous a dit : lequel nous avons Re 
tempérament froid & humidé , rempli. de pi 
tuite , qui l’a rendu-toute fa vie foible:, valé 
tudinairé, fans érection: parfaiteen s’appro 
chant d’une femme, faifant éjaculation fat 
_intromiffion , quoiqu'il ait toutes les partiel 
de la génération , mais fans force & vigueur! 
comme il a étédit. Laquelle vifite nous avonl 
faite, fuivant & en conféquente des Senteni 
ces renduës en ladite Officialité de Paris.ll 
4 Décembre dernier & le 1 s du préfent moïs! 
& de laffignation qui nous a été donnée| 
cet effet : en foi dequoi nous avons donné 
 préfent Raport. | 
… Fait le 26 Juin 1689. Signé... .. "| 
Les Parties n'ayant pas trouvé ledit Rapoï} 
füffifamment expliqué & décifif, la demande! 
refle fit donner un avenir , fur lequel l'Off! 
cial ordonna que les Experts comparoîtroienk 
par-devant lui derechef pour interpréter lédi 


» 


a 
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TA | , dé MAO 
Moces - Veibal d'Explicatin d'Experts fur un. 
premier Kaporc. | 


| oi r690, le 2$ Novembre, par-devant 
nous Nicolas Chéron!’, Prêtre, Docteur: 
n Théologie, Vice: gérent de l'Oflicialité de 
Yaris , au lrétoire de ladite Officialité, à dix 
leures du matin’, eft comparu M° B. M. Pro- 
üreur de Damoifelle François, demandereffe 
n nullité de mariage pour caufe d’impuiffan- 
€ ; lequel nous a dit qu'en vertu. de notre: 
jentence.du: jourd’hui ,.il a fait afligner à 
Omparoîrre à ce jour, lieu & heure, préfens- 
es fleurs Denyau & Pelletier , Médecine 

Jourreau & le Grand, Chirurgiens-Experts,. 
lont les. Parties font convenuës por prêter le 
srment , expliquer le Raport de la vifite par 
ux faite de la perfonne de François Doinel 
léfendeur , comme il a été ordonné par ladite” 
entence , ainfi qu’il a fait apparoir par l’Ex- 
loir de B. Huiflier, &c.... qu'il a repréfenté 
laté du jour d’hier , contrôlé à Päris ce jour 
hui par, &C. .... 

Comme auffi , par le:même Exploit, il a. 
ait affigner à comparoir aufdits jour, lieu ëc. 
eure , ledit François Doinel, pour voir pré- 
sr ledit ferment, & expliquer ledit Raport. 
“Etanttouscomparus , M°C. B. Procureur 
udit François Doinel , défendeur , a dit qu’ 
fempêche la réceprion-du ferment defdits 
ixperts, fe réfervant néanmoins de concre- 
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ire , file cas y échet, dontil a requis ae 
& a figné. RE ‘4 
Sur quoi nous Vice-gérent fufdit , avon: 
donné acte aux Parties de’ leurs contradié 
tions , dires & réquifitions ci-deflus, confen: 
temens & réferves ; ce faifant, 6rdonné qui 
fera procédé à la réception du ferment defdit 
Experts, & à l'explication dudit Raport; 
tout dreffé Procès Verbal-pour fervir ce qui 
de raifon. Signé , &c.. ; : 
Et à l'inftant font comparus Maîtres Alé: 
xandre-Michel Dényau , Confeiller- Lecteu 
& Profefleur du Roi en Médecine, Docteur 
. Régentdela Faculté de Paris ; Nicotas Cour 
reau, & Thomas le Grand, Maîtres Chirur 
giens-Jurés à Paris, Experts nommés parle 
Parties , defquels nous-avons pris le fermen 
en tel cas requis & accoûtumé ; aufquels not 
avons fait lecture du Raport par eux drefl 
de la vifite par eux faite de [a perfonne au: 
dit François Doinel, défendeur , & de notr 
Jugement du jour d’hier, portant qu'ils ex: 
pliqueroient plus amplement le contenu au 
dit Raport. d 4@ 
Sur quoi lefdits Experts ont dit qu'ils oni 
trouvé ledit Doinel d’un tempérament frote 
& humide, qui l’a rendu toute fa vie foibletä 
valétudinaire , fans ére@ion parfaite ; qu'ily 
a tout lieu de croire qu’il approche d’une fem 
me fans faire d’éjaculation & fans intromik 
fion., quoiqu'il ait toutes les parties néceflak 
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xs & deftinées à la génération , mais fans for- 
® ni vertu : que lorfqu’ils ont dir que l’érec- 
on n’étoit-pas parfaite, 1lsont voulu dire que 
dit Doinel étoit fi foible , qu'il ne pouvoit 
ïre aucune intromiflion dans le bip Of- 
inaire ; & qu’ainfi la matiere ne pouvant pas 
itrer dans ledit vaifleau , elle fe répandoit 
a-dehors , & par-conféquent la génération 
e pouvoit s’en enfuvre : & que lorfqu’ils ont 
it que les parties dudit Doinel étoient fans 
rce & fans vertu , ils ont voulu dire, après 
voir cout expliqué , que ledit Doinel étoitin- 
apable de faire l'intromiffion, 'ayant.pas de 
ce. Au-furplus ilsont perfévéré en ce qu'ils 
nt dit par ledit Raport, dont & de quoi la 
emanderefle a requis acte, à elle.octroyé, &c 
e ce que deflus avons dreflé Procès-verbal; 
c ont lefdits Experts, enfemble lefdires Par= 
es , figné avec nous. 
Sur lefdits Raports, interfogatoires, & au- 
‘es procédures accoûtumées , les Parties ap- 
ointées ayant produit , conformément aux 
onciufions de M. le Promoteur ; l'inftance 
it jugée définitivement comme 1 enfuit. : 


Sentence Définitive pour caufe d'Impuifance : 
| “par Frigdné 3 7" co lr 


= Out confidéré, le faint Nom de Dieu 
AL invoqué, pris confeil de MeV. P, Pré- 
te, Do‘teur en Théologie ,:&c:... Nous 
wons déclaré & déclarons ny avoir eu 


; “ti 
Da es 
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mariage entre ledit François Doinel, & la 
-dite Charlotte François; lui avons permis di 
#e pourvoir parmariage , ou autrement, ainf 
-que bon lui femblera : Fait défenfes audit Dot 
nel de contraéter aucun mariage , eu égare 
à fon impuiflance abfoluë : Et pour avoir pa 
celui, contracté mariage avec ladite Fran 
-çois, quoiqu'il connût fon impuiflance , Pa 
-vons condamné à une aumône de vingt livres, 
applicable à la décoration de la Chapelle faini 
Nicolas de cette Cour : Et pour avoir par la 
lite François tenté de fe marier avec un at 
tré que ledit Doinel , avant que ledit martagk 
fût déclaré nul, l'avons auffi condamnée à unt 
aumône de vingt livres , applicable comm 
-deffus ; tous dépens compenfés. Fair & jugé 
zu Préroire de l'O Rcialité de Paris, le 9 Fé: 
yrier 1690. à | el 
Autre Impuifance., furlaquelle la Demanderell 
… fut déboutée de [a demande , après avoir ét 
vilitée, de-même que fon Mari. ; 


V Oici le fait : En l'année 1689 Marie Le 
+ Maître fic affigner par-devant FOficial 
de Paris, Henri Cajola, fon mari, pour vai 
déclarer nul & invalide le mariage célébré 
æntr'eux , fur le fondement d’une impuiflance 
qu'elle fappofoit en la perfonne du défendeur: 
_ Jequel s'étant préfenté fur ladite aflignation, 
ayant conftitué Procureur, & fourni des dé: 
fenfes ; en vertu de plufieurs Senences , ledit 
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fendeur fut interrogé , lui & ia demande 
fle furent vifités en leurs parties naturelles.s- 
sayantété reconnus l’un & l’autre puiffans, 
Caufe fut appointée, concluë, & jugée come 
e1l enfuit. 


taport de vifite de l'Homme reconnu Puifants 


IT Ous fouffignés Me Charles de Laval ; 
N & M° Urbain Léaulté, Dodteurs-Ré- 
as en la Faculté de Médecine de l'Univer-- 
ide Paris; Jacques Clérambourg , Chirur- 
5n du Roien fon Châtelet de Paris, & Ro- 
it Gervais, Maître Chirurgien-Juréà Paris, 
tperts nommés-par Sentence de M. 'Of- 
Lde Paris ,en date du 17 du préfent mois, 
tions qu'en vertu de ladite Ordonnance, 
à requête de Marie Le Maître , demande- 
& en nullité de mariage à caufe d’impuif. 
ice, nous nous fommestranfportés au Pré- 
re de l'Offcialité , à huit heures du matin: 

quel lieu , après avoir-prêté le ferment ac- 

ütumé par-devant mondit fieur lOfficial, 

us fommes montés.en la chambre du Con. 

rge, oùnous avons vifité le fieur Henri Ca- 

&, défendeur : auquel nous avonstrouvé les, 

rties deftinées à la générarion , très-bien &. 

èment difpofées & conformées dans toutes: 
irs dimenfions, figure & nombre ; en-forte. 

e nous avons unanimement conclu que le... 

fieur Cajola eft propre à accomplir tous. 
devoirs du mariage : en foi dequoi nous: 
ons-figné le préfent Raport. 


A "PO 
à FA L À L 
se 4 
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Le défendeur ayanc fubi la vifite, fit don 
ner un avenir. La caufe ayant été portée, 
V Audience, fur ce que ledit défendeur afs ûr. 
que fi fon mariage n’avoit pas été pleinemen 
confommé , c’étoit la faute de la demande 
reffe , nimis arila, requérant qu'elle fût vifité 
par les mêmes Experts; & la demanderelle) 
ayant confenti , l'Official l’ordonna ainfi: 
défendeur prit fon Ordonnance, en vertu di 
laquelle il ft afigner les Experts & la deman 
derefle , & il fut procédé à la vifire, dont voi 
ci le Raport. ÿ 4 


Raport de vifite de la Feime trouvée Puiante 
Ous fouffignés Charles de Laval & Üi 

bain Léauité, Docteurs-Régens enil 
Faculté de Médecine de Paris; Jacques Glé 
rambourg & Robert Gervais, Maitres Chi 
rurgiens-Jurés à Paris: Marie Garner fem 
me de Bureau, & Marie Armoy femme d 
Jean Aubufon, Jurées & Maîtrefies Sages 
femines à Paris, Experts nommés par les Par 
ties ci-après nomimées ; certifions qu'en vért: 
de l’Ordonnance de M. Official de Paris 
datée du:..:. à la requête d'Henri Cajola, 
défendeur, nous nous fonimes tranfportésial 
Prétoire de l'Oficialité, le. jour de. 


Huit heures du matin ; auquel lieu, après avoi 
A # LA # 
rêté le ferment accoûtumé, fommes monté 


gr da chambre du Concierge, où nous aVO| 
vifité Marie Le Maître, demanderelle | 
à 110064 | nullit 


? 
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æullité de mariage pour caufe d'impuiffance ; 
& ,aprés avoir éxactement éxaminé toutes fes 
parties génitales, nous les avons trouvées biens 
conformées & dans leur état naturel : même 
nous avons jugé, par la dilatation confidé- 
rable que nous avons trouvée , tant à l’orifice 
externe dela matrice, qu’à toute l’étenduë du 
vagin, que ladite Damoifelle Le Maître à 
pleinement confommé le mariage, & même 
(fréquemment ufé de ce droit : en foi dequoi 
nous avons figné le prélent Raport. | 


Conclufions Définitives. 


Æ E Promoteur-Général de l’Archevêché 
M. de Paris, qui a vû le Procés d’entre Ma- 
rie Le Maître, demanderefle en nullité de ma- 
| rage par caufe d'impuiflance, & Henri Ca 
ljoia , défendeur, conclud à ce que ladite Le 
Maître foit déboutée de fa demande, 0 
donne qu'elle rerournera avec ledit Cajola 
\pour lui adhérer comme à fon mari; rous dé- 
Lpens compentés. Fait à Paris, ce 28 Avril 
689. Signé, &c. .….! ; 

|" Sentence Définitive [ur le va des Piéces. 

# Out confidéré, & fur ce pris confeil de 
a Me Jean Robert, Doûteur en Théolo- 
taie ;, Pénitencier de l'Eglife de Paris, & de 
Me Loüis Nivelle, A vocat en la Cour ; NOUS 
lavons débouté & déboutons ladite demande- 
rxefle de fa demande , & ordonné qu'elle re- 


a De: 


ww 


_ 
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tournera avec ledit Cajola, pour lui adhére# 
comme à fon mari ; tous dépens compenfésa 
Fait à Paris, ce 19 May 1689. | H 

Signés , CHERON. RoBsert. NIVELLE,. 


Raport pour une Femme renduë Stérile par 
; accidente 


R Aporté par moi Maître Chirurgien-Juré 
Là Paris, que ce jourd’hui 24 de Juillers 
1674,, à la réquifition de fieur Léonard Mau 
girot, Contrôleur des Rentes, je me fuis 
tranfporté , rue Ste Avoye , en la maifon où. 
: left demeurant, pour voir & vifiter Damois, 
feile Jacqueline Carré , fa femme , âgée de 
trente-cinq ans où environ ; & lui donner. 
mon avis fur une incommodité qu’elle a en fes 
parties naturelles , depuis fon dernier accou= 
chement arrivé il y a un an & plus, où l'on, 
fat obligé de lui tirer fon enfant mort de fa. 
matrice , par piéces, avec des inftrumens de 
Chirurgie, en lui faifant beaucoup de violen: | 
ce. Depuis lequel tems ledit Maugirot s’eft | 
moide n'avoir pû éxercer avec elle le | 

| 


plaint a 
congrès comme il faifoit auparavant, fa ver-\ 
ge trouvant un obftacle invincible à fon intro=, 
mifñon , de quelque maniere qu'il fe foit-mis 
en devoir de l'introduire. Pour raifon dequoi, 
ayant mis ladite Damoifelle en fituation pour | 
procéder à ladite vifite, & ayant écarté les] 
grandes lèvres de fa vulve, jai trouvé l'ou-| 
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Verture de fon vagin abfolument obftruée par 
une cohérence , au milieu de laquelle j'ai ap- 
perçû un trou fi fin, que j'ai eu beaucoup de 


peine à y introduire un ftilet fort délié, par le 


quel rrou il fortoit un peu de fang menftruel ; 
puis ayant pouffé mon fület juiqu’à l'orifice 
interne , j'ai reconnu qu'il s'en falloit très- 
peu que ladite cohérence n’y fût jointe \ens 
rte qu'il m'a paru qu’elle s’érendoit juf- 
Qu'à cinq travers de doigt & plus dans le 
onduit du vagin ; laquelle cohérence eftune 
Uite des dilacérarions faites à ce conduit dans 
@ dernier accouchement de ladite Damoi- 
Bille, faute de l'avoir tenu dilaté par l’inter- 
ofition de quelque moyen étranger, jufqu’a- 
rés l’entiére guérifon de ces dilacérations 
Jui y avoient été faites. Sur quoi j'eftime que 
adite Damoïfelle Jacqueline Carré reftera le 
efte de fes jours dans limpuiffance d’engen- 
Irer,la cohérence dontil s’agit étant [rop pro 
onde pour la pouvoir détruire ; & rendre le 

onduit du vagin capable d’intromiffion. Ce 

ue je certifie véritable : en foi dequoi j'ai dé- 

vré le préfent Raport audit fieur Maugirot, 

our valoir ce que de raifon. 

Fait à Paris, les jours & an que deflus, 


» Raport au Jujet d'un Homme Impuiffant. 
à Aporté par moi Maître Chirurgien-J U= 


ré à Paris, & ordinaire en l'Oficialité | 
“adire Ville, certifiant que, de l'Ordon, 


X ij 
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nance de M./O@ficial, je me fuis tranfporté 
rue des Prouvaires , quartier St Euftache, en, 
la maifon où eft demeurant le fieur Jean-Ba=, 
ptifte Maribal , Marchand à Paris, aux fins 
de vifiter fes parties génitales , & faire mon 
Raport de fon état de virilité, Sur quoi, par. 
Vésaimen de fon féroram , que j'ai trouvé très: 
petit, flafque, & vuide , j'ai feulement obfer= 
vé au côté droit un petit tefticule applati, de @, 
grofleur d'une noifetre , & fufpendu à Un COr=. 
don f menu , que j'ai eu de la peine à le diflins 
guer , entre mes doigts, des membranesde la 
bourfe. De-plus je lui ai trouvé la verge très 
petite en toutes fes dimenfions, fi.flétrie , & fi 
péndante,que je la crois incapable de la moins, 
dre érection : n'ayant pasau-refle plus de troish 
travers de dotat de longueur. Joint à cela que 
je lui ai trouvé la voix grêle & féminine, point. 
de poil au menton ni aux parties naturelles, 
& Îe reine blême & inanimé, À toutes lefquel« 
les marques j'eflime que ledit fieur Maribal: 
doit, avec toute forte de raifon , être mis au 
rang des froias & maléhciés , & être cenfé 
entiérement inhabile à la génération. | 
Fairà Paris, ce 25 Juin 1666. 


Raport pour un Particulier accufé d'Impuiffance 
| fur des fondemens affex légers. M 


p> Aporté par nous Maitres Chirurgiens. 
LA Jurés à Paris, que le Dimanche 6° jouil 
de Février 1689, fur les fix heures du fair üt 


» 4 à 
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environ , nous nous fommestranfportés, dans 
a rue des Arcis, vis-à-vis la petite porte de 
S. Jacques dela Boucherie, chez le fieur D. 
1B. Tablettier ; auquel lieu nous avons vü & 
\vifré Jean- Loüis-Henri de C... Avocaten 
Parlement & aux Confeils du Roi, pour 
éxaminer en lui les parties qui fervent & font 
deftinées à la génération ; & ce à caule de 
limpuifance dont la Damoifelle Marie-Mag- 
“deleine Le M... fa femme, accufe ledit fieur 
de C... Et, après avoir foigneulement pro- 
cédé audit éxamen, nous avons trouvé routes 
fes parties génitales bien & dûëment confor- 
mées ; excepté le cordon des vaifleaux fper- 
matiques du côté droit , qui nous a paru beau- 
coup plus petit que celui du côté gauche, & 
“qu’il ne doit l'être naturellement : ce qui n'eft 
pourtant pas une preuve d’impuiflance qui 
foit fufifante ; puifque tous ceux à qui l'on a 
même ôté l’un ou l’autre tefticule , à loccafon 
de quelque maladie , ne laiffent pas d'être 
propres à la génération, comme la raifon & 
Vexpérience journaliere le juftihent ; en-forte 
que fi ledit de C. .…. eft effettivement impuif- 
Un , comme ladite Damoifelle Le M... fa 
femme , l’affüre , ce ne peut être qu’à raifon 
‘de la foibleffe de fon rempérament & de fa 
conftitution naturelle, qui nous a paru fort 
délicate & efléminée, ou par quelque autre 


Gaufe à nous inconnué. | 
… Or, fur le doute que nous avons eu qu'il 


X ti 
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n'y eût quelque caufe qui vînt de la part des 
ladite Damoifelle Le M... nous l'avons, le 
Lundi 7 du même mois, fur les neuf heures. 
du matin ou environ , vûe & vifitée, dans la 
même maifon ; & après avoir éxaminé , ave® 
soute l’application poffible , la ftructure de fes: 
parties génitales , nous les avons trouvées tou: 
res très-bien conformées & dans leur figure 
naturelle, à l'exception des marques de la 
-- virginité , qui nous ont paru effacées , & que 
ladite Damoifelle nous a dit avoir été détrui= 
tes par les efforts violens que ledit fieur de 
C... a faits avec fes doigts & fes mains aux 
dires parties, à plufieurs & diverfes repriless 
Fait à Paris, ce 14 Février 1689. 


GIFAPTPNIRE "AXNETE 


De l’inutilité du Congrès pour preuve \ 
d'Impuifance. 


Utant que la Nature s’eft montrée my- 
ZA ftérieufe dans les opérations qui réfuls 
tent des organes qui fervent à la génération 
dans les deux fêxes , autant a-t-on eu d’emi- 
preflement à trouver, par des moyens natus 
rels, ou fuperftitieux , des fignes qui en fillent 
connoître la perfection ou le défaut , comme 
on l'a pû voir dans les précédens Chapitres ; 
où l’on a traité des marques de virginité, de 


_ grfiffe, & de flérilité. $ 
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” Mais, quelque application que l’on ait euë | 
dans la recherche des fignes de l'impuifance, 
même en fe fervant des moyens les plus indi- 
gnes, cependant les décifions des Jurifcon- 
ultes, des Médecins, & des Canoniftes fur 
un point fi délicat, ont bien plütôc prouvé la 
facilité qu'ont les hommes, même les plus 
éclairés, à fe laifler furprendre à l'erreur, 
qu'ils n’ont donné des préjugés favorables de 
. Ja pénétration de leurs lumieres dans la re- 
cherche des caufes naturelles Les plus cachées. 
La repréfentation des linges teints de fang 
dans le premier Congrès, dont les Juifs {e 
fervoient pour prouver la virginité des nou- 
velles mariées , écoit en ce tems-là un figne 
infaillible pour juger de leur état, parce qu’il 
étoit infpiré par Dieu-même, qui eft incapa- 
ble de fe tromper. Mais touresles autres preu- | 
ves que les hommes ont depuis inventées pour 
connoître la virginité, font incertaines , équi- 
voques, d’une fauffeté reconnuë, ou du-moins 
. trés-inutiles , comme nous l'avons déja fuffi 
famment infintié. | 
Auff , pour ne parler dans ce Chapitre que 
des moyens que l'on a fucceflivement mis en 
ufage pour connoître l’impuiflance , je dis, 
| fuivant ce qui fut raporté par M. l'Avocat- 
Général de L. M... dans le Plaidoyer qu’il 
rononça en Parlement pour le Marquis de 
Lancey, que dans les premiers tems du 
 Chriftianifme, lorfque l’on comimnencça à re- 
X it 
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garder le mariage comme un lien facré, qu'il” 
n'étoit permis aux hommes de délier que pour" 
des caufes très-légitimes, l'Empereur Jusrr-" 
NIEN ordonna, dans la Loi premiere au Code % 
de Repudiäs, que l’on prononceroir la diffolu-… 
tion du mariage , quand un mari & une fem: à 
me auroient demeuré enfemble fans le con-. 
fomimer ; & que bien-tôt après il prolongea ces 
terme de deux ans jufqu’à trois : que dans l’u-* 
fage de cette loi, les Papes ordonnerent que” 
le mariage étant déclaré nul par le défaut du 
mari, s’il épouloit une autre femme dont il" 
eût des enfans, il feroit obligé de retourner“ 
avec la premiere’, en cas que l’impuiffancew 
dont il avoit été taxé , eût procédé d’une cau: 
fe naturelle ; mais qu’il ne feroit pas obligé de 
Ja reprendre, fi fon impuiffance avoit été caus 
fée par maléfice. 15518 

Il paroît bien que ce délai de deux & trois 
ans , feroit inutile pour prouver l'impuiffance 
de l’homme ; puifqu’après la diflolution du. 
Mariage , faite en conféquence de cette loi, il ; 
arrivoit fouvent que celui qui avoit été décla: 
ré impuiflant , procréoit des enfans dans un 
fecond mariage, & qu'il fallut, dans la fuite! 
que les Papes remédiaffent à cet abus par 
leurs Décrétales. j' 410 

I] eft rapporté dans le même Plaidoyer , 
que l’ufage de la France étoit qu’une femme | 

juftifiât fon impuiffance, par le témoignage de» 
lept de fes proches , qui affirmoient ja vérité 


De Dome. 
D En. Curriue ont: -4fe 
L fait ; mais que le mari éludoit cette preuve: 
que la religion du ferment jettoit les Juges 
dans denouveaux HHROIPSE & mettoit la di 
fenfion dansies familles ; @& que, pour termi- 
her ces différends , on eut recours aux ex xpé- 
riences du fer & du feu , qui font rapportées : 
dans nos hiftoires. 

Le même Magiftrat dit encore que du tems 
Ro: de CHARTRES , quand une femme fe 
plaignoit del impuiffance d de fon mari, la coû- 
tume écoit de mettre enfemble plufieurs | biË 
lets , entre lefquels il y en avoit un marqué 
Le CrOIX ; que ces billets après avoir été 
long-tems remués ,étoient diftribués aux deux 
parties ;  & que celle à qui le billet arrivoir, 
étoit crûc dans les te qu'elle avoit avan- 
cées : & l'ufage de cette preuve eft actribué 
par celui qui la raporte, à l'ignorance, la 
groffiéreté , la faperflition , &: la fimplicité 
des peuples de ce tems-là. 

.« Quand on crut dans la fuite { continué le 
» même ) n'avoir pas lieu de fe contenter de 
>» ces preuves où le fort avoit part, on vint à 
>» combatre en champ clos, avec ou j'appa- 
» reil d’un fpectacle public ; & cette preuve 
»ayant d'abord été permife, par la condefcen- 
>» dance des Princes, devint par la fuire un 
#ufage, ou plûtôt an abus inhumain, qui 
» Moic que deux Chrétiens, qui évoient 
%{ouvent des perfonnes de qualité, s'égor- 


> geaflent par autorité de Juftice, comme 
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» deux vils gladiateurs: Ivesde CHarTREs 
» & tous les grands hommes de ce tems-là fe 
» font fouvent élevés contre cette fureur , & 
> les Papes l'ont toûjours condamnée. F 
» Enfin ona pañlé de la cruauté à l’infamie: 
» les Décrétales ont ordonné que le mari 84e 
>» femme feroient vifités , fuivant peut-être er 
» cela l'opinion de certains Naturaliftes qu 
>» croient qu'il y a dans la femme des marqué 
>» de virginité : ainfi,pour épargner le fang,0r 
» a dévoilé la pudeur ; & ce qui eft de plu: 
» étrange , eft que les premiers Peres de VE: 
» glife fe foient quelquefois foûmis à cett 
> dure loi , eux qui menoient une vie fi pure! 
» eux qui confidéroient la pureté comme k 
» principale vertu d’un Chrétien. T4 
» Mais peut-être que l’amour-même qu'il! 
» avoient pour cette vertu, leur perfuadoil 
» qu'ils ne devoient rien épargner pour fe la: 
> ver du crime contraire qu’on leur imputoït 
s C’eftainfi que quelques Saints accufés, mal 
» gré leur grand âge, leurs auftérités, & le: 
» Iinfirmités de leur vie , d’avoir des commer 
» ces fcandäleux avec des femmes, fe font dé. 
-» poüillés de leurs habits dans des affemblée! 
>» publiques , pour montrer qu'ils .n'étoien 
» pas en état de tomber: dans l'abominatior 
» dont on les chargeoït : mais dans ces Saint! 
> la nudité étoit modéfte ; elle n’infpiroic qui 
>» de la charité, en faifant voir des marquesdi 
>» pénirence fur un corps-exténiié de jeünes.| 
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» »S. AmBroisE condamne cer ufage en 
*#pluficurs endroits , faifant voir qu'il éft in- 
>» certain ; que les Matrones fe font fouvent 


“ > trompées,maloré leur art ; & que certe fleur 


» iacile à fe flécrir , périt fous la main de celle 
> qui la cherche , fans l’appercevoir : il dit 


* »néanmoins que l’on peut y avoir recours 


» dans une extrémité, & que l’on peut alors 
>» préférer la réputation à la pudeur. | 
» Il eft étrange que l’Eglife , qui eff la pu- 


» » reré-même , ait fouflert desinventions fi fa- 
» »les, dont les Payens ne fe font jamais fervis: 


> du-moins dans les hifloires qui parlent des 


 »accufations contre les Veftales, on ne lit 


à | 


» point qu'on fe foit fervide cette preuve pour 


| les condamner ou les abfoudre. 


» Mais comme l’efprit de l’homme cherche 
» toûjours de nouveaux moyens pour décou- 
>» vrir la vérité dans les matieres les plus ob- 
» fcures, il s’eft depuis introduit une nouvelle 
> preuve d’impuiflance par le Congres. 

Il ajoûte un peu après , « que cette preuve 
ss s’étoit introduite dans les Oflicialités par 
>» l'ignorance des Juges , qui n'étoient pas 
55 fufhfamment infiruits de la matiere fur la- 
» quelle ils avoient à prononcer : que la fain- 
» teté de leur miniftère les éloignant d'appro- 
55 fondir ces obfcénités , les avoit fait tomber 


* » dans l'erreur : qu’ils écoient blâmables d’2- 


» voir voulu prononcer fur des matieres auf- 
»quelles ils avoiens renoncé, & de vouloir: 
X vi 
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 » décider des queftions qu’ils avoient honte 
» d'entendre; & que les Conciles de Frances 
» avoient toüjours renvoyé ces conteftations 
aux Jupes féculiers. 1e 
» Qu'ileft impofhble de croire combien on, 

> aabufé, dans les Officialités, de cette épreu-\ 
» ve fünefte de l’impuiffance du mari ; qu'é-« 
» tant devenuë comme un ftile dans la procé-w 
» dure, on n’attendoit pas le plus fouvent que 
> les Parties la demandaffent, pour l’ordon-w 
>» ner ; que l’on avoit vû, avec indignation. 
>» quelques années auparavant, un homme âcé# 
» de 75 ans, accufé d’impuiflance par fa fem-" 
» me devant l’Official de Coûtances, réduità. 
» fubir cette infame-expérience contraire à” 
> l’honnêteté, & fi peu convenable à fon âge. n 
I conclud enfinen difant, « quece qu’il y a+ 

>» de plus étonnant, c’eft que l’on continué, de- 
> puis long-tems, à fe fervir d’une preuve que 
»tout le monde convient être indécente aux ® 
>» Juges, honteufe aux Parties, & inutile pour : 
>» découvrir la vérité. » 
Il eft aifé de concevoir , par.ce qui vient. 
d’être dit ci-deflus , que rien n’eft plus indé-” 
cent que le Congrès à l'égard des Juges Ec-» 
cléfiaftiques , qui ontété les premiers à l'au-= 
torifer dans la procédure judiciaire. { 
_ On ne fait pas difficulté d'avancer que 
ces Juges l'ont introduite & autorifée; par-® 
ce que l’on ne voit point d’apparence à croi 
se, avec M. Venrrre, Aureur du Traités 
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que nous avons déja cité plus d’une fois, qué 
a preuve du Congrès ait été admife dune {a 
farifprudence Romaine , lorfqu'il dit que: 
Empereur Jusrin1EN l’avoit abolie com- 
ne oppolée ala purèté du Chriftianifme ( cer” 
ont {es propres termes } ; puifque l'or n'en 
soit aucun veftise dans le Code , ni dans le 
Digefte : & nousne croyons pas auffi que l’u- 
age n'en ait été reçû en France que depuis : 
1x vingts ans , ou environ, comme bien des : 
gens fe li imaginent : puifque Guy de CuAu- 
LAC , qui vivoit au 1 3° fiécle, en parle däns 
e7° Chapitre de la premiere Doërine de fon 
Je Traité, comme d’une preuve d’ impuifancé 
éçüe en Tuftice dés ce tems- là, duoiqu'elle : 
de fe fit pas- alors avec autant d’ appareil & dè 
rémonie qu’elle s’eft faite dans les derniers 
êms, puifqu'iln’y avoiralors que la Matrone 
jui y fût préfente. Voici comme il parle : 

« Mais parce qu'auparavant que les Magif= 
ptrats prononcent débnitivement fur un fé 
pde cettelmportance, ils députent des Méde: 
DCINS pour bien connoître &' éxaminer les 
nçaufes de cette impuifance , cela m'oblige : 
» d'écrire ici la maniere de bien faite cette Vi 
nfite & cet éxamen. 

» Le Médecin, étantautorifé par le Magif- 
»trat ; éxaminera éxatement & confidérerd 
»le tempéramment & la conformation des 
parties deftinées à la génération; après quoi : 
»#ilnommera d'office & choifira une Marro= 
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» ne fçavante & expérimentée dans ces mas 
» tieres, & il ordonnera que le mari & la fem 
>; me couchent enfemble en fa préfence pen: 
» dant plufieurs jours.. Elles les exhorteraà 
» fe carefler mutueliements fe baifer, s'em= 
» braifèr , fe chatoüiller : elle leur fera pren= 
> dre quelques remèdes propres à excicer l’aps 
» pétit vénérien , qui feront ordonnés par Les 
» Médecins : elle leur oindra les parties génis 
# tales avec des onguens convenables, devant 
» un feu de farment. Après quoi elle raportes 
» ra fidellement au Médecin ce qu’elle aura 
«ævû , & tout ce qui fe fera paflé entr'eux, 
» dequoi étant bien informé, il en fera {on 
>»raport en confcience au-Magiftrat. Ma 
» qu'il prenne bien garde à ne fe laifler pat 
> trompér; car, en ces rencontres, on fe fert de 
>» mille rufes, & l’on mer toutes fortes de fou: 
:»pleffes & d'adreffes en pratique. Or c'eftur 
»très-grand mal de procurer la féparationt& 
>» la diffolution d’un lien que Dieu-même a: 
» voit ferré , à-moins qu'il n’y en ait des cat: 
> fes très-juftes & très-importantes.» 

Que fi la preuve du Congrès eft très-indés 
cente aux Juges:Eccléfiaftiques , parce qu'il! 
ne peuvent l'ordonner { comme l'a dit PAS 
teur des Raportsen Chirurgie) fans déshono: 
rer leur caractère, & qu’il leur eft bien-féant 
d'ignorer les-faits qui enréfüultent, ne pour 
vant foûtenir la fainteté de leur état, fi la cha: 
{teté de leurs yeux & de leurs oreilles ne ré 
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pond à la pureté de leur cœur : Que fi, dis-je, 
l'ordonnance de cette preuve a toûjours été 
-mal-féante à des Juges quiéxercent un mint{- 
ère tout divin , il eft aifé de comprendre 
qu'étant ordonnée par les Juges Séculiers , 
elle fait reconnoître jufqu’où peut aller l'ex- 
travagance de la raifon , quand l'homme la 
veut faire fervir à {es paffions ; parce qu'étant 
ainfi malheureufement affervie , elle rend les: 
‘hommes beaucoup inférieurs, dans toute leur 
‘conduite, aux animaux les moins difciplina- 
“bles ; ce qui a fait dire au fameux BoiLEAU 
“faifant le détail des égaremens de l’efprit hu 
“main, dans-la 8° de-fes Satyres : 


« Jamaisla Bicheenrutn’a;pour faitd'impuiflance, . 
L Trainé du fond desboisleCerfàF Audience; 
. Et jamais Juge entr'eux ordonnant le Congrès, : 
De ce burleique mot n’a falli fes Arrêts, 


| Mais pour ne pas concevoir Que cette prets. 
ve , outre qu’elle eft indécente aux Juges, eft 
* encore honteufe à ceux quila demandent & 
qui la foûtiennent , il faudroit avoir-renoncé: 
à la pudèur , dont toutes les loix font violées* 
dans cet infâme accouplement ; il faudroit: 
: n'avoir aucune idée de la fainteté du mariage, 
 & pouvoir s'imaginerque l’homme, dans une 
indolence toute brutale, peut faire toutes for- 
“tes d'actions naturelles , fans donner atteinte” 
à la chafteté, & fans enfreindre les loix du: 
"Ebriftiantfme. . 
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Auf l Auteur du Tableau de Amour Conjasl 
gal, va-t-il pas fait difficulté d’avoier', quel 
le Congrès publié pour connoître la virilité 
d’un homme:, eft l’infamie des sèxes, & del 
déshonneur de nos rems: « Que cette loi, qui 
» eft l'opprobre du nom Chrétien, et inju= 
» rieufe à l’homme, ei l’obligeant de faire 
» voir à tout le monde, des parties que là! 
>» nature a cachées avec un très-grand foin, | 
» & dé montrer en plein midi ce que l’on des 
» vroit même, s’il étoit poflible, dérober au 
» ombres de la nuit. Eh ua mot; que certe! 
» preuve n’eft qu'un prétexte du divorce, & 
» un eflet de la lafciveté & de l’eflronterie des! 
» femmes, qui en ont elles-mêmes fair naître 
> la penfée dans l’efprit des juges , bien qu’élsl 
> Je foit auffi peu-füre que déshonnéte. » M 
Or pour faire voir clairement l’incertitucen 
& l'inutilité du Congrès , que l’on avoit crûn 
dans ces derniers tems une preuve infaillible” 
-pour connoître la virilité de l’homme , .on! 
peut également fe fervir de la raifon & de 
l'expérience... | ‘i 
. În'y a perfonne qui foit un peu verfé dass” 
Pérude de la Phyfique, qui n’ait obfervé dans! 
l'homme des aétions purement naturelles" 
d'autres abfolument volontaires, & quelques” 
unes qui dépendent en partie de la volonté.2 
Le Congres et une aétion de la dernieres 
-efpèce: quelque penchant que la natüre nou$# 
donne à faire cette action , elle-ne peut être: 
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ice que notre volonté n'y donne fon confen- 
ment , & elle ne fe fair point parfaitement 
nt qu'elle s’y oppole ; mais aufl notre vo- 
nté a beau nous porter à l’accomplir, elle 
s’accomplit point , à-moins que la nature 
nous donne les moyens de correfpondre à: 
simpulfions. | 

Cependant:l y a plus de motifs qui empé- 
ent la nature. de concourir à cette action, 
äl n'y en a qui empêchent la volonté de 
us y porter; car il n’y a que la crainte bien 
mal fondée, qui empêche notre.volonté- 
y confencir. de RATE 
Paréxemple, la crainte de déplaire à Dieu, 
tinous défend , par fon précepte ,.d'accom- 
ir cette action dans tout autre état que celui 
imariage , eft une crainte falutaire qui em- 
che un-grand nombre de Chrétiens d’effec- 
er ce qui leur eft infpiré à cet égard par 
ars défirs criminels , s’ils vouloient les écou- 
L& les fatisfaire. 

|La crainte de-s’attirer de mauvailes affai- 
5& de publier fa turpirude, en abufant d’une 
lé, en retient auff plufeurs , quoique très- 
imés d’ailleurs à pourfuivre leur pointe &: 
fontenter une paflion défordonnée. | 
| La crainte de contracter les-maux funeftes- 
font les fuires dé la débauche , empêche 
fi très-fouvent la volonté d’être efficace à: 
[vir nos convoitifes en bien des occalons: 
nous paroiffent très-favorables. 
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Mais au-lieu que la crainte feule empêell 
fa volonté de concourir avec la nature dûfi 
éette occafon , la nature eft empêchée pal 


toutes les fortes paffions , à concourir aveclll 
volonté pour accomplir cette action en bie: 
des rencontres. | HN 
L'amour , qui nous y excite prefque toû 
jours, la rend quelquefois impoffble : la crain 
te de n'être pas en état de s'acquitter de cett 
fonction dans le befoin , foir qu’elle foir Peffk 
d’une préoccupation mal-fondée, où de quél 
que maléfice, auquel on attribué pour l'os 
dinaire trop légérement cette forte d’impuil 
fance ; cette crainte, dis-je, telle qu'elle pui 
fe être, empêche fouvent plufieurs hommi 
de fe trouver puiffans quand ils voudroientii 
tre: & une honte refpectueufe pour la pel 
fonne aimée , peut encore produire le mêni 
efler dansle Congrès particulier, licire & pe 
C1 ; | 11 
Mais fi. un Congrès licite & ardemime 
défiré peut trouver tant d’obftacles à fon 
compliffement dans le particulier , que fer. 
ce d'un Congrès, ce Ôù il faut | comineie 
>» un Auteur moderne } furmonter la hontêt 
» fe voir expofé au grand jour dans une ait 
» que l’on ne fair ordinairement qu'en fecre 
» Ét comment un homme pourroit-il r fl 
>» dans une tentative , pour le fuccès del 
> quelle il faudroit qu’il fe défit,dans l'inftan 
> de lahaine, de la vengeance, du mépris 
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lindignarion | & de la fureur dont il doit 
être préoccupé contre une perfonne qu'il 
avoit choifie pour être l’objet de fon amour, 
la confidente de fes penfées, la compagne 
de fes plaifirs, la dépofitaire de fa foi, hé: 
ritiere detous fes avantages, & qui devient, 
par un injufte retour, fa plus cruelle enne- 
nue , la caufe de fon déshonneur, & le fu- : 
jet fatal de fon défaftre? 
> Il ñe faut pas douter { continue cet Au- 
teur } qu'un traitement fi injurieux ne lui 
infpire trop d’indignation pour pratiquer 
un commerce qui demande la parfaiteunion 
des efprits, la confiance mutuelle, & la cor- 
refpondance réciproque. » 

Dé-plus, le Congrès public peut être com- 
et en apparence, & ne l'être pas en effer : 
S Funuques qui ont une verge, peuvent 
üir d’une femme au moyen de l’éreûtion & 
> lintromiffion , fans avoir une éjaculation 
Île qu'il la faut pour accomplir louvrage 
> là génération. Les Experts ne pouvant 
ger que fur ces apparences, peuvent donc. 
Oire un homme puiflant par cette épreuve , 
Joiqu'il ne le foit pas: Ce que je ne dis pas 
nt à l’égard des Eunuques, dont le défaut eft 
Gjours facile à connoître , que par raport à. 
Ux qui pourroient avoir des incommodités 
# empéchaflent l’éjaculation , fans intére[- 
r l'érection ni l'intromiffion ; comme celui 
Ji avoit des obftruétions infurmontibles 


+ 
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dans les vaifleaux déférens & dans les véficu 
les féminaires ; ou un autre qui avoit le per 
moutanum endurci, & dont il eft parlé dar 
les Journaux de Médecine qui s'imprimoier 
à Paris en l’année 1680: ces deux particulies 
avoient une forte érection, & toute l’émotie 
poffible, mais fans que lun ni l'autre fifier 
aucune décharge ; parce que les vaifleaux éje 
culatoires du premier contenoient une me 
tiere pétrihiée , & que le trou de décharf 
du fecond étoit endurci dans l’uréthre. M 

Enfin files raifons que l’on vient de T' 
porter, doivent nous faire regarder le Got 
grès comime une preuve treés-PELX certaine 
Ja virilité d’un homme , l'expérience noi 
doit convaincre non-feulement de fon inut 
lité, mais-des pernicieufes conféquences\ 
fon ufage. F 

Une feule expérience peut nous perfuad 
de ces vérités. C’elt que l’on a obfervé qu 
y a eu beaucoup plus de diffolutions dem: 
riages , en France, depuis l'établiflement 
Congrès comme une procédure juridique 
que l’on n’en avoit vü auparavant : d’où 11€ 
ailé de conclure que le Congrès a plûcôté 
un prétexte de divorce, comme nous l’avo 
déja marqué., qu'une vraye preuve d’impü 
fance , s'il eft vrai qu'il ne foit pas une pré 
ve légitime de virilité, pour les railons q 
nous avons alléguées. (14 

Cependant comme nous prétendons paf 


L 
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erement infifter ici {ur l'inutilité du Con- 


ës., elle doit être inconteftablement recon- 
ë dans un cas , fcavoir, quand les femmes 
it aflez eflrontées pour demander le divor- 
fous prétexte d'impuiflance , après avoir 


oufé des hommes fepruagénaires, quoiqu'il 


ic eu des Jugesaflez faciles & aflez fimples 
ür ordonner le Congrès en des cas fembla- 
5; ce qui eft la plus forte preuve que l’on 
ifle avoir du pitoyable abus que l’on en 
ut faire. 

Mais ce qui eft une conviction fans répli- 
e , non-feulement de l’inutilité, maïs en- 
re de la fauffeté de la preuve du Congrès, 
font les expériences d’un grand nombre de 
folutions de mariages, faites mal-à-propos 
Mconféquence de cette faufle preuve , qui 
if fair connaître qu'elle n’étoit pas la vérita- 
emarque de virilité; plufeurs s’érant trou- 
s inpuiflans dans cette épreuve , qui ne l’é- 
ient pas, & d’autres puiflans , fans qu'ils le 
ent en eflet; foit que les premiers euflent 
terêt de paroître tels, ou que la honte ou la 
ainte les miflent en état de paroitre ce qu'ils 
étoient pas; & à l'égard des feconds, il eft à 
à! AN AE EE 

iels il ne manque que l’éjaculation , ou des 


>erté de l'érection & de l’intromiffon. : 
Quoiqu'ilen fait, ces expériences réité- 


Dire que c'étoient , où des Eunuques auf" 


firmes à qui leursändifpofitions, telles qu’el- 
Sont éré ci-deflus marquées , laifloient la 
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rées ayant fait connoître au plus ancien & at 
plus augufte Parlement du Royaume, les dé. 
fauts de cette preuve , le déterminerent enfin 
à labolir pour roûjours, par un Arrêt folerh: 
nel rendu le 18 Janvier 1677, fur les conclu: 
fons de M. Avocat-Général de L.….. M 
dans l’aflaire de M. RENE’ de CorpouaN, 
Marquis de Laxcev; lequel, après avoir 
été déclaré impuiffant fur la preuve du Coms 
grès qu'il avoit lui-même demandée, fe trot 
va dans la fuite pere de feptenfans, après avoir 
époufé en fecondes noces Damoifelle DrANz 
de MonrauT-NaAvaILLEs. x 


TU 


Modèles de Raports, Exoënnes, & 
Eftimations que les Chirurgiens 
font requis de faire , en des cas 

que Jon n’a pas eu lieu de rapor 
ter à aucun des Chapitres préce 
dens. | "AS 


Certificat concernant La Vérification de quelques\ 

Réliques, : 
Ous fouffignés Docteur-Régent & ans 
cien Doyen de la Faculté de Médeciie 
en l'Univerfité de Paris, & Maîtres Chirur- 
giens-Jurés en ladite Ville, certifions à tous 
qu'il appartiendra , que ce jourd'hui 8 May 
1691, nousavons été mandés , dans l’Egjlile 
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#Monaftère de Notre-Dame de la Vi@toi- 
des Dames Chanoinéffes de l'Ordre deS. 
ipuitin de Picpus-lès- Paris, par Mer l'I- 
triflime & Révérendiflime Evêque & Sei- 
eur de Vence, pour reconnoître & vérifier 
Réliques qui fe trouvent enfermées dans 
e petite caifle de bois couverte de papier 
tbré , fous les noms de Ste Illuminate, 
Ste Conftance, & de Ste Féliciffime ; lef- 
elles nous ayant été préfentées par mondit 
pwneur , nous avons reconnu qu'il y avoic 
épartie de l’os occipital de Ste Iiluminate, 
jartie fupérieure de l’husmerus de Ste Conf- 
ce , & la partie fupérieure du fémur de Ste 
iciflime : toutes lefquelles portions offeu- 
font réellement & de fait des fragmens 
$ humains ; ce que nous certifions vérita- 
* En foi dequoï nousavons figné le préfent 
ttifcat , les jour & an que deflus. 


Raport de Playes trouvées guëries. 


: LA 

\ Ous Médecin & Chirurgiens du Roiïen 
\ fon Châteler de Paris, fouflignés, cer- 
ons qu’en vertu de l’Ordonnance de M. le 
utenant-Criminel,en date du premier Fé- 
1675 , nous nous fommes tranfportés 
Port au plâtre, pour voir & vifiter Pierre 
Jais, compagnon Menuilier, auquel nous 
ns remarqué les cicatrices récentes de trois 
érentes playes; fçavoir , ka premiere fituée 
nfverfalement deux travers de doigt au- 
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éeflous du mammelon gauche, dela long 
_ée deux travers de doigt; la feconde fi 
partie moyenne & antérieure de la ja | 
droite, d’un poûcele longueur , qui faic je 
ger , par fon adhérence & fa profondeur ;:qu 
Vos tibia a été découvert fur fa crête ; &A 
troifiéme à la partie inférieure & extériel 
de la jambe fus l'os péroné, de la lon gueurd 
travers de doigt, fans adhérence. Lefque! 
les playes nous ont paru avoir été bi 
dûëment panfées , tant à linfpection & 
men de leurs cicatrices, qu'à toutes les. 
ques d’une bonne difpofition que nous at 
remarquées audit Le Jais ; auquel nous ot 
vons aHürer qu'il ne reftera aucune in 
modité ni impuiffance à railon defdites 

fures. Fait à Paris, le 2 dudit mois & an. 


Modèles de Raports pour faire Changer de Lieu 
des Prifenniers. — 10 


Le: 
"| 


| Rés par nous fouffignés Médecin 
Chirurgiens-Jurés & ordinaires du À 
en {a Cour de Parlement, que ce jourd 
en vertu de l'Arrét de ladite Cour du 20%) 
courant , nous nous fommes. tran portés 
la Conciergerie du. Palais; dans un cach! 
noir ; auquel lieu, en préfence de M: Ga tie 
Subftitut de M. le Procureur-Général di R« 
nous avons vû & vifté Aléxandre Sieubi 
Beauregard , lequel nous avons trouvé 
de de fiévre lente continué , le corps uni 
fellemé 
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ellement couvert de puftules croûteufes, ac 
compagnées de grandes douleurs par tous les 
membres. Pour raifon dequoi nous eftimons 
que ledit de Beauregard a befoin d’être mis 
dans un autre lieu , où il puiffe être rombpte- 
; pu promp 
ment fecouru. Fait ce 21 Juin 1661. 


M Autre. 
R Aporté par nous fouffignés Médecin & 


Chirurgiens ordinaires du Roi en fa 
Cour de Parlement , que ce jourd’hui , en 
vertu de l’Arrêt de ladite Cour > NOUS nous 
ommes tranfportés ès prifons de S. Magloi- 
re, & qu’en préfence de Me Pierre E ournel, 
Subititut de M. le Procureur-Générai du Roi, 
ious avons vû & vifité Damoifeile Jeanne 
Baron , qui s’eft plainte à nous d’être avancée 
ur le neuviéme mois de fa groflefle, & qu’é- 
ant fur fon rerme, elle étoit détenu dans un 
ieu où elle ne pouvoit avoir aucun fecours , 
articulierement la nuit. En eflet, nous avons 
rouvé ladite Baron dans un tel état, qu'elle 
attend que l’heure d’accoucher : c’eft-pour- 
juoi nous eftimons qu'elle a befoin d’être mi. 
ë & placée dans un lieu commode , où elle 
uifle avoir tous les fecours néceffaires tant 
® jour que la nuit, attendu l’incommodité 
U lieu où elle et, qui elt fort petit & fans 
heminée. Fait ce 4 Juiller 1661. 
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Autre. $ 
ë Aporté par nous Maîtres Chirurgienss 
EN Jurés à Paris, qu'après avoir vû , vilité 
& panfé, dans la Conciergerie du Palais, M. 
le Marquis de Laflay , d'une playe très-dans 
gereufe, traverfant l’hypocondre droit, dont 
lentrée , qui nous avoit paru ces jours pallés: 
cicatrifée & guérie, eft devenuëË , depuis peu 
de jours, purulenre & fanieufe, & la fortie 
environnée d’une chair baveufe & blanchâtres 
la matiere qui en fort étant vifqueufe & mal) 
digerée; ce qui eft caufé par une fiévre dou= 
ble-tierce, qui lui eft furvenuëé depuis qu’il eff 
en ladite Conciergerie , & qui elt accompas 
gnée du dégoût de toute nourriture , d'une 
maigreur univerfelle , & d’un profond cha= 
grin. Nous eftimons que pour calmer ces neu- 
veaux fymptômes , ledit bleflé a befoin de 
refpirer un ait purifié, & de fortir au-plûtôt 
d’un lieu auffi contraire à fa maladie que ce> 
lui où il eft préfentement. 
Fait à Paris, le 11e jour de Juin 1673: 
Autre. 


Aporté par moi Maître Chirurgien-Juré 
à Paris, foufligné, qu’en vertu de POrz 
donnance de Mrs du Bureau du Grenier-à-Sel 
de Paris, datée du 3 du courant, je me fuis 
tranfporté ès prifons du Fort-l'Evêque , où 
étant, j'ai vû & vilité, dans une falle baffe, la 
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nommée Jacqueline Bataille , âgée de so ans 
ou environ , à laquelle j'ai trouvé une glande 
uméfiée & difpofée à fuppurer , fituée fous 
J'aiflelle gauche, & plufieurs gales aux fef 
fes; de-plus elle m’a dit qu’elle avoit la févre 
tous les foirs. Toutes ces indifpofitions me 
paroïflent être caufées par un fang échaufé 
& corrompu , rendu tel par le mauvais air 
“qu elle refpire , & par fa mauvaife nourri- 
ture : c'eft - pourquoi j'eftime , fous le bon 
plailir de Meflieurs , que ladite prifonniere, 
pour guérir de fes incommodités , a beloin 
étre faignée, purgée, de refpirer un meil- 
leur air, & d’ufer de bons alimens. Il eft du- 
moins néceflaire de la faire coucher , boire ÿ 
& manger feule, jufqu’à ce qu’elle foi en 
état de pratiquer les autres remédes que je lui 
ai confeillés , pour l'empêcher de communi- 
quer {es indifpofitions aux autres prifonniers, 
… lait le jour que deflus. | 


Raport au fujet d'un Aneuryfine faux , occafionné 
: 1e Par une Saignee. 


LA 


R Aporté par moi Maître Chirurgien-Juré 
AN à Paris, que ce jourd'hui 31 May 1600, 
fai été mandé, à neuf heures du matin » Enda 
rué de la Raquette, Faubourg St Antoine } 
dns une maifon où demeurent à- préfent 


ae 7: 


quelques - unes des Dames KReligieufes. de 
Abbayie de Charonne , pour voir le bras 
droit de Damoifelle Gabrielle Amand, veuve 
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de défant fieur Nicolas Molien , que j'ai trous, 
vé extraordinairemenr tuméfñé depuis Paie | 
felle jufqu’à l'extrémité des doigts ; outre une | 
tumeur particulier , d’un volume confidéra= 
ble, que j'ai apperçüé au pli du coude , &| 
que j'ai jugée aneuryfmale , tant par fa moË, 
jefle , que par une pulfation que j'ai fentie. 
profondément, & par les autres accidens qui 
accompagnent d'ordinaire le faux aneuryime! 
où l'abfcès de fang artériel ; laquelle rumeur a 
été occafionnée par la piquûre d’une lancette, 
qui m'a paru fituée fur la branche d’artère qui! 
accompagne la bafilique ; ce qui m'a fait con= 
noître que cette artère avoit été ouverte à 
Poccafñon d’une faignée. Pour raifon dequoi, 
après avoir fait comprendre à ladite Damoi- 
fèlle Amand & aux afiftans la néceflité indif= 
penfable qu'il y avoit de faire l'opération qui 
convient à la guérifon de cette tumeur, & 
même de quelle importance il étoit de ne pas 
tarder à la faire, pour prévenir la gangrène 
dontle bras étoit menacé, deux de mes Con- 
frères ayant été mandés l’apréfdinée pour 
m'aider de leurs avis, jai fait l'opération en 
leur préfence ; fans néanmoins que l’on puifie 
affürer pour cela que la malade en queftion 
ne foir encore en danger de périr, & cela à 
caufe de la grandeur de fa maladie, & du dé: 
Jai que l'on a apporté à la fecourir par l’opés 
ration qui auroit dû être faite crois jours avan 
que j'ai été appellé. Fait à Paris, &c:"108 
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Raport concernant un Aneuryfme vrai, guérifable 
par le Bandage. 


R Aporté par nous Maîtres Chirurgiens- 
À Jurés à Paris, qu’en vertu d’une Senten- 
ce renduë au Châtelet par M. le Lieutenant- 
Civil, par laquelle nous fommes nommés 
“d'office pour éxaminer l'état du bras de Ma- 
«rie- Nicole Girard , femme de Julien Renard, 
Juré-Porteur-de-Grains en cette Ville, à caufe 
d'une faignée dont elle fe trouve incommo- 
“dée. Après le ferment prêté en tel cas requis, 
nous nous fommes tranfportés en la ruë de la 
-Mortellerie , à l’enfeigne du Coq, au deu- 
“xiéme appartement, où ladite malade eft de- 
meurante ; & lui ayant fait entendre le fujet 
“de notre tranfport, elle nous a fait voir fon 
bras gauche ; auquel nous avons trouvé une 
tumeur de la grofieur d’une noiferte au pli du 
“coude , fur laquelle nous avons apperçüû la 
| pi d’une lancette encore récente , que 


dite Girard nous a dit lui avoir été faite il y 


a deux jours: De-plus en touchant la tumeur * 

nous y avons trouvé une pulfation aflez forte ; 
&enla comprimant , elle obéïfloit & ren- 
troit au-dedans. Sur quoi nous jugeons que 
la capfule de l'artère qui accompagne la veine 
bañlique , ouverte par la ponction de la lan- 
cette, a occafionné cette tumeur aneuryfma- 
Je ;-laquelle n’étant accompagnée d’aucun 
fâeheux fymptôme , nous eftimons guérifla- 
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jourd'hui Mercredi 17° d'O&tobre 16974 


té, avec beaucoup d'attention & d’éxadtitudé} 
Ja partie prétenduë malade, nous avons trou: 
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ble par un bandageà reflort, bien & dûëmene” 
appliqué fur la tumeur , que la malade fera 
obligée de porter pendant deux ou trois mois” 
gardant le repos, obfervant un bon régime, 

& s’abftenant de toute attion violente & de 
tout éxercice pénible. Fait à Paris, &c. M 


Raport pour difculper un Chirurgien d’impéritie nr 
fur le fait d'une Saiguée. $ 

N Oùs fouffignés Doyen dela Compagnies 
N des Maîtres Chirurgiens-Jurés à Pariséw 
& Maîtres Chirurgiens Jurés en ladite Vitle®n 
certihions à tous qu'il appartiendra , que cé 


nous avons été mandés au Monaftère des Das 
mes Religieufes de Ste Claire de l A vé-maria, 
auquel lieu nous avons été requis par la Dame: 
Abbefle dudit Monaftère, de vifirer le bras 
droit de la Sœur Magdelaine A... Novice, 
& de déclarer enfuite nos fentimens fur les. 
grandes douleurs qu’elle fe plaint de reffentir | 
à fon bras, à l’occafion d’une faignée qui luia | 
été faite Lundi dernier , difant qu'elle croît 
qu'on lui a ouvert l'artère. Après avoir vifs 


vé la playe bien réünie , fans dureté , inflam- 
mation , pulfation extraordinaire , ni aucüm. 
autre accident qui nous puifie donner lieu de} 
juger que l'artère, le nerf, le tendon, la nreme 

brane , ni aucune autre partie que l’on doive 
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“éviter en faignant, ait réçû aucune atteinte 
“fâcheufe : nous avons même remarqué qu’elle 
fair de fon bras prétendu bleflé tous les mou- 
“vemens que l’on peut demander de cet orga- 
ne , quand elle n’oppofe pas une réfiftance 
volontaire à l’ation des mufcles qui fervent 
à le mouvoir. Aiïinf, toutes chofes nous pa- 
roiflant réduites au naturel dans la difpofition 
“extérieure de ladite partie , nous eftimons 
qu'il y a plus de faufles préventions dans l’ef- 
prit de la fufdite Magdelaine À... qu'iln'y a 
“de délordre à la partie dont elle fe plaint, la- 
quelle n’a très-certainement reçü aucune 
“bleflure par la derniere faignée. En foi dequoi 
nous avons figné le préfent Certificat , pour 
valoir ce que de raifon. Fait à Paris, &c. 


Raport pour un Chirurgien accufé 
 d’impéritie dans le traitement d’une 
: Playe à la Cuiïfle. 

Nota,que bien que La briéveté [oit une des prin- 
crpales conditions requifes dans les Raports de Chi- 
turgie, comme on l’a dit dans le quatriéme Cha- 

pure de ce Traité, il y à pourtant certains cas ex- 
traordinaires où le Chirurgien ne peut [e difpenfer 
d'entrer en raifounement , pour éclaircir les Juges 
fur quelque dificulté qui les embaraffe ; comime il 
eff arrivé dans le fait dont il s'agit dans le Raport 
fuivant, qui [era très-fidellement raporté, G> où 
le Chirurgien n'a pi s'acquitter de fon devoir fans 
Paller par-deffus la règle. ù 
Y üij 
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Our fatisfaire à la Sentence contradioï-" 
re renduë au Châtelet de Paris par M. le 

Lieutenant-Civil, en date du 18 Août 1694, 

à moi fignifiée le 28 fuivant, laquelle ordonne, 

qu'avant que de faire droit aux Parties, qui, 

font le nommé Jofeph B ... défendeur d’une 
part, & Nicolas M... Commis aux Aydes, 
demandeur de l’autre, je donnerai mon avis 
fur ce que j'ai vû du traitement de la bleflure 
du-fieur Nicolas M... & je déclarerai fi c’eft. 
par l'impéritie dudit B.. Chirurgien, ou par 
a mauvaife qualité dela playe, que ledit M... 
efteftropié. Après le ferment prêté en tel cas, 
requis, je dis & certifie qu’ayant été prié par 
le fieur M... pere, de voir fon fils, qui eft le 
bleflé en queftion, dans le mois d'Oétobre 
de l’année précédente , pour confulter fur ce 
qu'il y avoit à faire à fa playe afin d’en obte- 
nir la guérifon , je me tranfportai dans la mat 
fon où il eft gifant, près la fontaine de l'E= 
chaudé, au Marais du Temple, àl’heure or- 
dinaire du panfement, où je trouvailedit M. « 
fils, bleflé d’un coup d'épée à la partie infé= 
sieure & antérieure de la cuifle gauche, deux 
ou trois travers de doigt au-deflus de la ro= 
tule du genou , pénétrant en droiture & pro= 
fondément dans l'épaifleur de l’aponeurofe 
des mufcles extenfeurs de la jambe ; lequel 
coup d'épée le fufdit bleflé me dit avoir reçû 
il y avoit déja dix jours , & dont l'entrée avoit 
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- été dilatée d’abord par ledit B... Chirurgien: 
» Qu’après avoir éxaminé la partie bleffée, que 
- je crouvai fort tuméhñée dans toute fon éten- 
-.duë , & le bleflé attaqué d’une fiévre confidé- 
rable, & fe plaignant de reffentir de très-gran- 
des douleurs non-feulement à l'endroit de fa 
..playe, dans toute la jointure du genou, mais 
» encore à toute la cuifle, & principalement à 
{a partie extérieure , au long du progrès de 
Jun des mufcles extenfeurs de la jimbe, 
«nommé fafcia lata ou bande large , je jugeai 
- qu'il y avoit une fuppuration profonde en cet- 
te partie , ainfi qu'il arrive prefque toûjours, 
lorfque ce mufcle membraneux a été touché ; 
ec qui m'engagea à introduire le doigt index 
“de ma main droite dans l'ouverture de la 
“plye, & à preffer, en appuyant avec mon 
autre main fur ladite partie extérisure de la 
cuifle , depuis la hanche jufqu'au genou ; au 
“moyen dequoi joccafionnai l'écoulement 
d’une prodigieufe quantité de férofités fa- 
nieules & glaireufes,qui fortoient par l’ouver- 
ture de la playe comme un gros torrent ; & 
continuant de prefler & d'appuyer fur les té- 
fgumens aux environs de la jointure du gencu, 
la même fanie regorgeoit à la playe. Ce dé- 
luge fanieux m’ayant fait connoître le mau- 
mais état où étoit la partie bleflée , & le dan- 
ger qu'il y avoit à {ouffrir plus long-tems le 
déjour de ces matieres , qui tendoient à inon- 
der la jointure du genou, & à corrompre les 
\ 
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ligamens , tendons , &'aponeurofes qui l'en* 
tourent , Ce qui ne pouvoit manquer de cau- 
fer dans la fuite des défordres irréparables ;; 
je propofai au bleffé en queftion , audit B.. 
Chirurgien , à la mere du bleffé, qui etoit. 
_préfente, & à d’autres afliftäns , mon fenti- 
ment, qui étoit de faire au-plûtôc les inci< 
fions néceflaires aux endroits les plus propres 
à faciliter l’ifluë des matieres; fans quoi je les 
afürai tous que le bleflé étoit en danger de fa, 
perfonne , ou au- moins d’être eftropié fans 
reflource. Mais la mere du bleflé, le bleffé, 
lui-même, & les affiftans s'étant aufli-tôt op=. 
_pofés à ces incifions , qui leur parurent des 
moyens trop violens , ledit B... Chirurgien 
mit à l’ordinaire fon appareil fur la playes 
Après quoi, nous étant joints en particulier ;. 
& ledit B... étant convenu de la nécefité des: 
ouvertures par moi propofées, nous en remi= 
mes l’éxécution au lendemain , croyans qu’il 
fe pourroit faire que durant cet efpace de: 
‘tems , le bleffé , fa mere, & fes amis reviens! 
droient de leur prévention, & cefleroient de 
s'oppofer aux feuls moyens qu'on pourroit 
aimettre en ufage pour obtenir une heureufe 
guérifon. Mais le lendemain , avant l'heure 
dite, je fus contre-mandé de la part dudit 
fieur M... pere; & l'ayant fortuitement ren= 
contré le foir , il me remercia de la peine que 
Javois prile, & me dit que les moyens que 
javois propolés avoient allarmé toute fa fas 
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- iille; ce qui avoit été caufe que l’on avoit 
» appellé le fieur À... Maître Chirurgien, qui 
- avoit propofé des voyes plus douces que l’on 
» étroit réfolu de fuivre : & c’eft là cout ce que 
» j'ai vû & fçù dudit traitement. 
- Pour ce qui eft maintenant de fçavoir fi 
-c’eit par l'impéritie dudit B... Chirurgien, 
. ou par la mauvaife qualité de la playe, que le- 
dit Nicolas M...efteftropié, mon fentiment 
- eft, que s’il eft vrai que ledit M... foit réduit 
en ce fâcheux état, ce feroit faireune grande 
injuftice d’en imputer la caufe à l’impéritie 
» dudit B.:. Chirurgien; puifqu’il confentoit 
à faire les incifions nécelfaires dans Ie.rems 
qu'elles ont été propolées , & qu’elles pou- 
voient mettre le bleffé à couvert de tous les 
mauvais événemens de fa bleflure : qu’il n’y 
…a point aufh de lieu d’attribuer la caufe de 
cette impuiflance à la mauvaife qualité de la 
playe, qui n’a jamais été par elle-même ca- 
pable de lui caufer ce malheur : qu’ainfi la 
caufe unique de l’impuiffance dudit M...en 
“cas qu'elle foit irréparable, doit être imputée 
a ceux qui fe font formellement oppofés à ce 
que l'on fit à fa playe, en tems & lieu, lesin- 
£ifions qui étoient néceflaires pour la mener 
à fa guérifon parfaite, felon les règles de la 


bonne Chirurgie. Fair à Paris, &c. 
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Raport au fujet d'un Enfant étouffé. 


N Ous Médecin & Chirurgiens du Rof. 


en fon Châtelet de Paris, fouflignés , 
certifions que, ce jourd'hui 21 Décembre 


_1689, en vertu de l'Ordonnance de M. le 
ÆLieutenant- Criminel , nous nous fommes. 


tranfportés en la ruë des Rofiers , quartier Se 
Antoine , où eft demeurant Jofle Trocheux, 
Maître Cordonnier à Paris, pour voir & vi- 
fiter le corps de Crépinian Trocheux, fon fils, 


âgé de 8 29 mois, décédé la nuit derniere,» 


duquel nous avons trouvé la face de couleur 
violette & pourprée , la bouche & le nez 


couverts d'écume, &, aprés l'ouverture que 
nous en avons faite , Les poûmons pleins d'un 


air écumeux. Pour raïifon dequoi, & de læ 
bonne difpofñtion de toutes les autres parties 


de fon corps tant intérieures qu’extérieures, 


nous ayons jugé qu'il a été érouflé & fuffoqué 
par quelque perfonne endormie , par quels 


que animal qui s’eft couché fur fon vifage 


ou de quelque autre maniere à-peu-près fem- 
blable qui ne peut nous être connue : & nous 
avonsété, en quelque façon, confirmés dans 
ce jugement par plufeurs perfonnes préfen= 


tes à ladice vifire, qui nous ont aflüré que le 


dit enfant étoit le jour précédent dans uns“ 
parfaise fente, Faic à Paris, &e 


ENPCUTAUNErTE Cu 
» Raport concernant un Corps mort de La Fondre. 
R Aporté par moi Maitre Chirurgien-J U=+ 


ré au Bourg de Lonjumeau , qu’en ver- 
tu de l'Ordonnance de M. le Prévôt au fiége 
dudit Bourg , j'ai vû & vifité le corps de feu 
Martin Jofier, dit la Vallée, âgé de quarante 
ans ou environ, étant au fervice du fieur Ber- 
trand Vaugire, Receveur dela Terre & Mar- 
quifat de Chilly , en qualité d’un de fes char- 
retiers ; auquel j'ai d’abord obfervé qu'il ex= 
haloitde fon cadavre une odeur fulphureufe, & 
je lui ai enfuite apperçû fur le haut de la tête 
un endroit plus froid que le refte du corps ; ce 
qui m'ayant porté à éxaminer plus foigneufe-. 
‘ment ledit endroit, j'y ai trouvé nombre de 
“poils brûlés & réduits en pouffiere, de la Jar- 
geur d'un écu, & au-defous une petite ou= 
Verture de figure ronde entourée d’un cercle 
noirci, pénétrante comme un efcare dans 
toute l’épaifleur des tégumens ; puis ayant 
Antroduit ma fonde dans cette ouverture, j'ai 
trouvé le crâne perforé dans toute fon épaif- 
eur , & ma fonde ne rencontroit aucun ob- 
flacle à pénétrer dans le vuide felon toute fa 
longueur ; fur quoi , après avoir dilaté les té- 
-gumens, j'ai connu que le crâne étoit percé fur 
de milieu de la future fagittale. Après cela j'ai 
fcié le crâne , & j'ai reconnu que tant la dure 
"& la pie-mere , que toute la fubftance du cer- 
‘veau , étoient difloutes en forme de boüillie 


f 
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délayée dans une liqueur noire. Enfin éxamis 
nant labafe du crâne, j'aiapperçü un trou fe 
gliffant obliquement dela felle de l'os fphés 


noide vers l'os du palais , que j'ai trouvé pers 


cé du côté droit, & deux dents canines brifées 
en menuës parties, & le mufcle orbiculairei 
des lèvres tout noir & corrompu en-dedanse 
Toutes lefquelles obfervations font voir claires! 
ment que ledit Jofier a été frappé de la foudre 
qui lui ayant percé le crâne de part en part , efti 
fortie par la bouche, pendant l'orage qu'il a 
fait ce matin. Fait audit Bourg de Lonjus 


meau , le 26 Juin 1680. 


Raport an fujet d’un Corps mort de plufieurs Coups, 
qui n'avoient point fait de Playe à l'extérieur. 


Aporté par nous fouffignés Chirurgiens 
ordinaires du Roi en fa Cour de Parlez 
ment , que ce jourd’hui, en vertu de lOr= 
donnance de M. le Grand-Prévôt de la Cons 
établie, nous nous fommes tranfportés &s 
prifons du Temple ; auquel lieu , & en prés 
fence de M° Simon Filaftre, Chirurgien:des 
Parties , qui n’ont comparu affignées à cet ef= 
fer , nous avons commencé par l'ouverture du 
bas-ventre du cadavre de défunt le fieur Che 
bout, reconnu tel par fon domeftique, où 
nous avons trouvé fur la furface du foye une 
marque noire, de la grandeur de la main, fe 
continuant en fa partie gibbe & inférieure près! 
de l’eftomac ; & une autte noirceur fous l& 


+, 
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voûte du même vifcère, environ la même ré: 
gion , avec un épanchement de fang : Nous: 
avons de-plus trouvé le rein gauche plein de 
fang caillé, & le poûmon gauche adhérents: 
aux côtes , rempli de fang coagulé en fa par- 
tie inférieure , & toute l’aîne aufli-bien que 
les bourfes contufes du côté droit, avec noir- 
eur & épanchement de fang fous la peau. Ec 
fur ce que ce domeftique nous a dit que ledit: 
Chibour, avoit reçû quelque tems aupära— 
vant , entoutes ces parties , plufieurs coups ;- 
foit avec bout de piftolet, ou autres inftru- 
fnens froiffans & contondans , & qu’enfuite ik 
étoit tombé dans un grand accès de févre ; 
accompagné de fueurs continuelles & affoi= 
blifement de chaleur naturelle, après quoi 
il feroit décedé ,. nous eftimons que toutes les: 
marques & contufions que nous lui avons 
trouvées , ont vrai-femblablement été caufe- 
de la mort dudit fieur Chibout, ou qu'étant: 
jointes avec quelques autres mauvaifes difpo= 
fitions,, elles ont beaucoup contribué à fa per- 
te. Fait ce 26 Mars 1667. 


“Raport de l'ouverture d’un Corps mort de plufienrs: 
| grandes Playes. | 


R Aporté par nous Chirurgiens ordinaires 
EN du Roienfa Cour de Parlement , que ce 
jourd’hui nous nous fommes tranfportés en 
en la ruë S. François, au Marais du Temple, 
£hez un Charron, à la 2° chambre ; auquel 
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lieu nous avons fait l'ouverture du corps mort 
de feu Jacques Pinart, à qui nous avons trou- 
vé une playe pénétrante dans la poitrine, en- 
tre la 2e & 3° côte au-deflus. de la mammelle 
droite, avec contufion & dilacération de la 
fubflance du poûmon fous la playe , & avec 
un épanchement notable de fang & de férofi- 
tés dans [à capacité de la poitrine du même 
côté. De-plus nous avons remarqué une playe, 
accompagnée de noirceur & virulence, fur la 
partie moyenne de la poitrine , laquelle playe 
paffant tranfverfalement jufqu’à la jointure de 
l'épaule droite s’eft trouvée accompagnée de 
fracture de l'os de Fépaule dit 4cromion ; & auf 
fi d’une autre fracture de la tête de l'os du 
bras, dans laquelle nous avons trouvé une bale 
de plomb de moyen calibre , enchâffée d’une 
maniere qu'elle étoit toute cachée dans la fub- 
ftance de l'os, aux environs de laquelle nous 
avons remarqué un épanchement de fans con: 
fidérable dans les chairs, avec puanteur & 
noirceur : de maniere que nous eftimons que 
ledit Pinart eft mort par la feule caufe des fufs 
dites bleffures , qui lui avoientauparavant oc- 
cafionné la fiévre continuë , l’aliénation d’ef 
prit, & la mort. Fait ce 4 Juin 1662. 


Raport au fujet d’un Corps mort la Gorge coupée, 
dans les Prifons du Grand Châtelet. 

#ÿ Aporté par nous Médecin & Chirut 
giens ordinaires du Rot en fa Cour de 
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Parlement, que ce jourd’hui, en vertu de 
J’'Ordonnance de ladite Cour , à nous fignifiée 

par un de fes Huifliers, nous nous fommes 

tranfportés ès prifons du grand Châtelet , au- 

quel lieu nous avons vû & vifité un corps mort 
depuis deux ou trois jours, que l’on nous a dit 
être celui du nommé Blaife Raimont , à qui 
nous avons trouvé le gofier coupé d’une playe 
tran{verfe , de la grandeur des deux tiers de 
toute la circonference du col ; à laquelle 
playe nous avons remarqué une petite lan- 
guette de la longueur d’un travers de doigt, 
au cuir du côté gauche, qui nous fait con- 
noître que ladite playe a été faite, à différente 
xeprife , par deux divers coups , qui fe font 
réduits en une feule playe , n'ayant qu'un an: 
gle du côté droit ; laquelle playe nous avons 
auffi remarqué avoir feparé & coupé tous les 
mufcles de la gorge, & la tête de la trachée- 
artère d’avec la langue, & auff coupé l’œfo- 
phage tranfverfalement jufqu'au corps des 
Wertébres du col, & même fait une petite in= 
cifion à l’'apophyfede la 2° defdites vertébres, 
laquelle incifion eft fituée tran{verfalement : 

Ce qui nous fait croire que ledit Blaife Raï- 
mont eft mort aufli-tôt que ladite playe a été 
faite, tant à raifon de la quantité de fang qu’it 
a perdu , qu’à raifon du défaut de refpiration 
qui lui a manqué à l’inftant, fans qu’il ait paru 
aucune contufion ni bleflure en aucune autre 
partie de fon corps. Fait ce 25 Juin 1662. 
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Raport d'un Ulcère Chancreux , déclaré incurable. 
R Aporté par moi fouffigné Chirurgie 


ordinaire du Roï en fa Cour du Parle: 
ment, que ce jourd’hut, à la priere charitable 
de M. Jamart, Subtitut du Procureur-Gé2 
néral du Roi, f ai vû & vifité le nommé Alé- 
xandre Le Grand, à qui j'ai trouvé un ulcère 
au vifage, qui occupe toute la lèvre fupérieus 
re, toutes les aîles du nez, & fon cartilages 
s'étendant fur les deux jouës ; lequel ulcereïl: 
m'a dir avoir fuccédé à une puftule verrucale 
maligne, qui lui avoit été arrachée & ôtée! 
violemment : Ce qui me fait juger que cet als 
cère eft devenu, à la longueur du tems , ma 
"Eur, chancreux, & de toute fa nature incuras 
ble, _& à qui l’on peut très-lésitimement don- 
ner le nom de noli-me- tangere. | 
” Fait ce 20 Février 1668. j rt) 


Raport concernant deux Garçons Rotifeurs , l'ami 
trouvé mort, & l’autre fort malade de la Vas 
peur du Charbon. i 


R Aporté par moi Maître Chirurgien-]J ue 
ré à Paris, que ce 16 Janvier 1681, j'a, 
été mandé, avec emprefflement, à cinq heures 
du matin, en la ruë aux Ours, dans une mais 
fon oùeftdemeurant le fieur L.…. Maître Ro: 
tifleur à Paris; auquel lieu j'ai été conduit , au, 
$° étage, dans un petit réduit fermé de plans 
ches, où étoient gifants les nommés Olivier 


L 
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Graville & Jacques Ufart, deux des garçons 
dudit fieur L... que j'ai trouvés ayant la face 
de couleur plombée , fans pouls, fans mou- 
Yement, fans parole, & avec une froideur uni- 
verfelle ; & comme je me fuis d’abord apper- 
eû que la fumée du charbon les avoit réduits 
en cet état, par la mauvaife odeur dont ce pe- 
tit lieu étoit encore infecté, j'en ai fait prom- 
premenrt tirer l’un des deux qui eft ledit Jac- 
ques Ufart!, en qui j'ai remarqué quelques fi- 
gnes de vie, par un battement fort obfcur que’ 
je lui ai fenti à endroit du cœur ; ledit Oli= 
Vier Graviile étant mort fans reflource. Or 
pour fecourir ledit Ufart encore vivant, je luf 
ai ouvert la bouche avec un inftrument con- 
venable, je lui ai fait avaler un fort vomitif, 
& je lui ai foufflé dans les narines de la poudre 


L4 


d'euphorbe , pour lui exciter l'éernuëment ; 


ouvert les yeux, & recouvré la parole, fe 
plaignant d’une grande pefanteur de tête, & 
d'une extrême lafitude & foiblefle. Après 
duoi j'ai confeillé audit fieur L... de faire ap- 
peller fon Médecin, pour ordonner au malade 


pour être parfairement rétabli. 
M Fait à Paris, les jour & an que deflus.. 


léfquels remèdes ayant opéré, ledit Ufart à 


en queftion les autres remèdes dentil a befoin 
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Raport au fuiet d’un Corps mort empoifonné ; tiré 
hors de l'Eau, lequel y ‘avoit été jetté après [a 
morte E 


] 
1 
“ 


R Aporté par moi Maître Chirurgien au 
Bourg de Charenton , que, de l'Ordon: 
nance de M. le Prevôr au Siege dudit lieu, 
jai, ce jourd’hui 29 Juin 168$, vû & vifité 
près du Village des Carrieres , fur le bord de! 
la riviere , lé corps mort d’un homme de 30 
ans ou environ, qui en avoit été tiré quelques! 
heures auparavant ; auquel j'ai trouvé la face 
vioierte & bourfoufllée, la langue noire, gon= 
flée, & fortant hors de la bouche de deux bons! 
travers de doigt , fans gonflement au bas= 
ventre, & fans aucune écorchure à l’extrémi= 
_tédes doigts ; ce qui m'a porté à faire l’ouver- 
ture du bas- ventre, où j'ai trouvé leftomae 
teint d’une couleur rouge-brune à l'extérieur | 
& cautérifé dans fon fond en deux endroits”: 
outre que j'ai trouvé un peu de liqueur noire 
épanchée dans le bas-ventre , laquelle a noireil 
les inteftins aux endroits où elle a fait impref= 
fion. Tous lefquels fignes font plus que fuffz. 
_ fans pour juger que cet homme a été empoi 
fonné , & que fon corps a été jetté dans l’eau 
aprés fa mort. Fait les jours & an que deflus.| 


Raport au fujet d’un Corps trouvé noyé. 


N Ous Médecin & Chirurgiens du Roi 
en fon Châteler de Paris, fouflignéss 


4: : 
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certifions que, ce jourd'hui 27 Juillet 1600, 
nous avons , de lOrdonnance de M. le Lieu- 
ténant-Criminel, vû & vifité, en la geole du- 
dit Châtelet, le corps mort d’une femme de 
35 à 4oans, quia été retiré de la riviere ; au- 
quel cadavre nous avons trouvé le ventre ten- 
du & rempli d’eau , le bout de la plüpart des 
doigts écorchés, la face livide, le front exco- 
rié, la bouche écumante , & le nez rendant 
une morve fanglante & fpumeufe : Ce qui 
nous fait juger que ledit corps eft tombé ou a 
été jetté dans l’eau encore vivant , où 1l s’efk 
enfuite noyé. | 
* Faicaudit Châtelet, les jour & an que deflus, 


Raport de vifite du Cadavre d’une Femme, qui 
 s’étoit défaite elle-même par Sufpenfion. 


) Ous Médecin & Chirurgiens du Roi 
N en fon ancien Châtelet de Paris, foufi- 
nés, certions que, fur le réquifitoire de 
M. le Commiflaire M... nous nous fommes 
tranfportés , ruë du Monceau S. Gervais, vis- 
ä-vis le grand Portail de S. Jean-en-Grève, 
à la premiere chambre d’une maifon où pend 
pour enfeigne la Corne de Cerf; auquel lieu, 
en préfence dudit fieur Commiflaire & du 
fieur Bon de Billy , l’un des Chirurgiens du 
fouveau Châtelet, nous avons vifité le cada- 
vre d’une femme , qui étroit âgée d'environ 68 
à 7o ans, ayant la langue noire, épaifle, & 
fortant un peu hors de la bouche, avec un ex- 


Fr 
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crément gluant,rougeâtre &c vifqueux, venant 
tant de la bouche que du nez: lequel cadavre 
on nous a dit être celui de N... D...veuve 
du nommé U.. . Maître Rotifeur à Paris: 
Nous avons trouvé leditcadavre droit, l'extrés 
mité des pieds à fleur de terre , & attaché par 
le cou à une folive, qui fert de foûrien à une 
foûpente , par le moyen d’un cordon compos 
fé de deux rubans de fil de différente étenduës 
J’un large d'un pouce, & l’autre plus étroits, 
fafant les deux enfemble plus de fix aûnes de: 
Jongueur , avec un gros nœud compofé de 
pluñeurs : lequel cordon pendant en bas, fors 
moit une anfe qui pafloit entre le menton & 
le larynx, par-deffous les angles de la mâchoire, 
inférieure, & entre les oreilles & lesapophyles 
maftoides , & par-derriere fur les parties 
moyennes & latérales de l'occiput ; ayant fait 
une profonde impreflion à toutes ces parties! 
& notamment au-deffous de la fymphyfe du 
menton , où étoit le nœud qui unifloit cous les 
bouts du licol , au-deffous duquel éroir enco=! 
ré une autre perite corde faifant fix rours aus 
tour du cou fans le comprimer. De - forte 
qu'ayant éxaminé routes les circonftances ci 
deflus énoncées , aufli-bien que celles qui 
font inférées au Procès - Verbal dudit fieut 


| Commiflaire , & après avoir éxaminé touté | 


les parties dudit cadavre , tant intérieuré 
qu’extérieures, les unes après les autres, nous 
| 


avons reconnu que la feulecaule de la more 
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le cette femme, a été celle du licol , qu'elle 
féroit elle-même préparé felon toutes les ap- 
Jarences. 

. À Paris, ce 7° jour de Mars 1690, 


Report de la vifite € ouverture du Corps d’une 
Femme, trouvée penduë après fa mort. 


R Aporté par nous Médecins du Roi, & 
L Commis aux Raports en la Ville & Ju- 
fiction de Mantes, que, de l'Ordonnance 
e M. le Procureur du Roien ladite Ville, 
lous nous fommes tranfportés au Village de 
2... qui en eft diftant d’une lieuë , & qu’é- 
antentrés en la maifon dunommé La Caille, 
saboureur audit lieu , nous avons été con- 
luits dans une grange , où nous avons trouvé 
cadavre d’une femme, âgée d'environ so 
ns , pendu à une folive , lequel on nous a dit 
tre celui de la nommée Jeanne Souchet, 
mme dudit Laboureur. Auquel cadavre 
layant trouvé la face aucunement décolorée, 
oint d'écume à la bouche , de noirceur à la 
ingue , n1 les narines remplies d'aucun excré- 
lent muqueux , ni même la moindre rou- 
eur, meurtriflure, ou autre changement de 
puleur autour du cou, à l’endroit où la cor- 
& qui l’avoit fufpenduë , avoit fait fon im- 
reflion, nous nous fommes déterminés à faire 
méxamen éxact de toutes les autres parties 
e ce cadavre ; au moyen dequoi, nous lui 
vons apperçû une fort petite playe fituée à 


ni 
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fa partie latérale droite & antérieure du thorax 
cachée fous l’affaiflement du corps de la mam. 
melle,&dans laquelle une petite onde a eu pei 
ne à s’infinuer: cependant l'ayant dilatée, nou! 
avons reconnu qu’elle pénétroit entre la 6e & 
la s° des vrayes-côtes ; ce qui nous a porté & 
faire l'ouverture de la poitrine pour connoîtr 
le progrès de ladite playe : au moyen dequo: 
nous avonstrouvé que cette petite playe, faite 
par un inftrument rond , poignant & très 
étroit , traverfoit le cœur de part en part, & 
avoic caufé un très - grand épanchement dk 
fang dans la poitrine. Toutes lefquelles ob: 
fervations jointes enfemble & bien éxaminées 
nous font juger que la playe faite à la poitrine 
a précédé la fufpenfion du cadavre de ladite 
Souchet, & aéré la feule & véritable caule de 
fa morte | 
Fair audit lieu de C... le 23 Février 1688 


Exoënne pour l'élargifement d'une Prifenniére | 
malade. 1 


E fouffigné Chirurgien du Roïau Châte 
Jet de Paris , certifie que, de lOrdonnan: 

&e de M. le Lieutenant-Civil, en date du & 
Mars 1675 , je me fuis tranfporté aux Prifon 
de St Eloy, pour voir & vifiter Marie le Roi 
Veuve du fieur de la Giniere, qui m’a pat 
“être âgée de 6$ à 70 ans où environ ; laquelll 
vai trouvée fort foible & fortabbattuë , à cat 
fe d'une lientérie accompagnée d’une fiéur 
| Jente 
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kate, donrelle eft travaillée depuis trois mois + 
& plus, & pour la guérifon de laquelle elle 
“auroit befoin de faire quantité de remèdes . 
- qui ne lui peuvent être adminiftrés avec utili_ 
-té dans le lieu oùelle eft retenue , & faute def 
-quels elle tombera bien-tôt dans une telle ex- 
“rénuation, qu’elle ne pourra s’en relever, prin- 
“cipalement à caufe de fon âge déja avancé z 
“Ce que je certifie véritable. 
“ Faità Paris, les jour & an que deflus. 
Autre Exoënne Pour une Prifonniere. 


R Aporté par moi foufligné Maître Chi- 
tÙ rurgien- Juré à Paris, qu’en vertu de 
J'Ordonnance de Meffieurs les Officiers du 
Grenier-à-Sel de cete Ville » en date du 3e 
Mars 1695 , je mefuis tranfporté ès prifons 
du Fort-lÉvéque, aux fins de voir & vifiter, 
au defir de ladite Ordonnance, la nommée 
Jacqueline Bataille, âgée de so ans ou envi- 
ron ; à laquelle j'ai remarqué une glande tu- 
méfiée & difpofée à fuppurer, fituée fous Paif 
felle gauche, &un grand nombre de puftu- 
ls dartreufes aux fefles & aux cuifles : outre 
qu'elle s'eft plainte à moi d’avoir la fiévre 
confidérablement les foirs. Toutes lefquelles 
ndifpoñtions me paroï{fent être caufées par 
in fans échauffé & corrompu , devenu tel 
ant par le mauvais air qu’elle refpire depuis 
Ong-rems , que par l’ufage des mauvais ali- 
nens dont elle à été nourrie. C'eit-pourquoi 
| AU 
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f'eftime, fous le bon plaifir néanmoins de 
mefdits Sieurs du Grenier-à-Sel, que ladite. | 
prifonniere a beloin , pour guérir de fes in=, | 
commodités , d'être faignée & purgée, del 
refpirerun meilleur air, & d’ufer de bons ali- | 
mens. De-plus elle doit coucher , boire &. | 
manger feule ; jufqu’à ce qu'elle foit en état. 
de faire les remèdes que j'ai jugés lui être né=,| 
ceffaires ; fans quoi elle ne manquera Pas de 
communiquer fes maux aux autres prifon- | 
Hiers. Faic à Paris, les jour & an que deflus..| 


Es 


_Raport pour 4 Prifonnier griévement malade 
cd en danger de mourir | 


| 
| 


y Aporté parnous fouffignés Médecin & | 
| Chirurgiens ordinaires du Roi en fa) 
Cour de Parlement, que ce jourd’hui ,en vèr- 
tu de l'Ordonnance de ladite Cour du 20 du. 
courant, nous nous fommes tranfportés ès! 
prifons du petit Châtelet ; auquel lieu nous 
savons vû & vifiré lenommé Louïs de Blaire, 
Écuyer, Sieur d'Oinville : lequel nous avons! 
trouvé au lit, malade depuis deux mois & 
plus, de févre continué , avec difficulté de ref- 
pirer & crachement de fang & de pus, com 
ne il nous à dit ; ce que nous eftimons véri 
table , attendu que nous lui avons remarqué 
le corps tout émacié , la voix enroûée & 1 
suiffante, une toux fréquente, les hypocon: 
dres fort tendus, des ulcères far le haut de! 
hanches & au croupion, le pouls petit & fre 
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.quent ; en un mot, ledit malade eft a la der- 
 niere extrémité, & dans le danger d’une mort 
“prochaine, : | | 
+ Faitle 22 Août 1662. s 
Aaport au [ujet d'un Coup de Pied violemment 
porté far les Bourfes. 


D Aporé par nous Médecin & Chirur_ 
KR giens ordinaires du Roien fa Cour de 
Parlement, que ce jourd’hui,en vertu de lOr- 
-donnance de ladite Cour, nous nous fommes 
“tranfportés | dans Ja ruë des trois- Maures j 
chez un nommé Jean Prévôt : lequel nous 
avons trouvé au lit 1e plaignant d'avoir recû 
un. coup de pied à l’aîne gauche & fur les 
bourfes, qui lui a caufé une tumeur doulou- 
reufe aux environs du tefticule ; & de fait 
MHous lui avons trouvé Une tumeur fur le tefti. 
£ule gauche , de Ja grofleur d’un œuf, à Ja 
fuperñcie de laquelle nous avons remarqué de 
Peau , &, dans fa profondeur, une duretéaux 
environs des vaifleaux fpermatiques qui fuf 
S porte à 
Croire que cette tumeür’ peut être furvenuë 
p qu'il a 
reçû en cêtte partie, & de laquelle il ne peut 


iâcé de la Porter toute fa vie, avec un ban- 
age, à-moins qu'il ne voulût {ouffrir l’arn- 
tation du tefticule, qui ne fe feroit pas fans 
langer, Faicle 27 Août1662, 

| Zi; 


‘se 
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Raport pour changer le Séjour d’un Prifonnier.» 


Aporté par nous fouffignés Médecin & 


Chirurgiens ordiriaires du-Roi en fa 
Cour de Parlement, que ce jourd’hui, en ver- 


tu de l'Ordonnance de ladite Cour ; nous nous | 
fommes tranfportés ès Prifons de la Concier-. 
erie du Palais ; auquel lieu nous avons vû & 


» | 


À | 
| 
ea | 


vifré le nommé Landet, qui s'eft plaint à | 
nous qu'il avoir toutes les nuits la fiévre, & 
un cours-de-yentre qui l’afoiblifloit de jour, 
en jour ; de-maniere que s'il n'étoit foulagé 
dans peu; il coutroit rifque de fa vie : Ce qui | 
nous fair croire que ledit Landet a befoin d’ê+ 


tre fecouru avec plus de foin qu’il ne le peut | 


être dans le lieu où il eft. 


Fait ce 29 May 1664. 
Autre Raport de même efpèce. 


R Aporté par nous fouflignés Médecin &. 


Chirurgiens du Roi en fa Cour de Par- 
lement , que ce jourd’hui, en vertu de l'Or- 
donnance de ladite Cour , nous nous fommes. 
tranfportés dans la Conciergerie du Palais, 
en la chambre de S. Louïs ; auquel lieu , en 

réfence de M. Parmentier, Subftitut de M. 
le Procureur-Général du Roi, nous avons vû 
& vifité le nommé Jacques de Villemur ; Le- 
quel nous avons trouvé au lit » malade d’une 
fluxion fur la poitrine accompagnée de fiévré 
continuë, lui ayant remarqué la langue féche, 
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 & le bas-ventre tendu; d’ailleurs il nous a dit 
? qu'il ne dormoit ni jour ni nuit , à caufe de fa 
toux continuelle, & qu'étant âgé de plus de 
. 60 ans, il ne pouvoit fupportér les fatigues 
de fa maladie, n'étant pas fecouru la nuit, 
oùil en avoicun plus grand befoin : c’eft-pour- 
- quoi nous eftimons que ledit de Villemur a 
befoin de refpirer un air plus pur, & de de- 
 meurer dans un lieu plus commode, pour ob- 
- tenir fa guérifon & être fecouru dans fa ma- 
* ladie, laquelle pourroit le jetter dans le danger 
de la vie. s’il n'y eftpromptement pourvû par 
«la Cour. Fait ce 26 Avril 1667. 
Autre Raport a même fin. 


7» Aporté par nous fouffignés Médecin & 
à Chirurgiens ordinaires du Roi en fa 
. Cour de Parlement , que ce jourd’hui, en 
vertu de l’Ordonnance de ladite Cour , nous 
nous fommes tranfportés ès prifons de la Con: 
ciergerie du Palais ; auquel lieu, en la pré- 
“ence de M. Fournet, Subftitut de M. le Pro- 
“cureur-Général du Roi, nous avons vü & vi- 
“ité le nommé Gilles Mongenet , logé à la 
Hhmbre de S, Jean, à qui nous avons trouvé 
“toute l'habitude du corps teinte de couleur 
jaune, jufqu’aux ongles & au blanc des yeux, 
Me plaignant de fentir beaucoup de douleur en 
1 région du foye ; & cette maladie, que nous 
“appellons jauriffe , venant toûjours de l’intem- 
périe feche-du foye, & de l’obftruétion des 
7. Z ii 
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conduits biliaires , nous eftimons que ledir | 
Mongenet à befoin de refpirer un air plus | 
pur & plus falubre, pour recouvrer la fanté Al 
étant menacé, faute d’un prompt fecours, | 
de romber dans une hydropifie mortelle. | 
Fait ce 2 May 1667. | 
“ÆExoënne pour l'Elargifement d'un Prifennier \ 
menacé d’Apopléxie. a 

N Ous Médecin & Chirurgiens du Roi, | 
fouflignés , certifions que , de l'Ordon=| 

nance de M. le Lieutenant-Civil, en date du 
20 Février 1686 , nous avons vû & vifité Ni= 
colas F. .. âgé de 68 à 7o ans, ou environ; 
_& détenu dans les prifons du grand Châtelet; | 
lequel nous avons trouvé au lit , ayant le pouls. 
aflez foible , la langue épaifle & embarraflée, | 
le bras & la jambe gauche pefans & très-fois | 
bles ;.ce qui nous fait connoitre que Îe prim=| 
cipe des nerfs a été attaqué de quelque difpo-| 
fition apoplectique. Pour raifon dequoi , il a! 
‘befoin de changer d'air, celui de la prifon lui | 
étant très-contraire : outre qu'il a befoin d’u-| 
fer de remèdes , tant intérieurement pris , 

- qu’appliqués extérieurement , non-feulement 
pour foulager fes maux préfens, mais auf | 
our en prévenir de plus grands, étant mena 
cé de tomber dans une forte apopléxie ; leÆ| 
quels remèdes ne lui peuvent être profitables. 
ni bien adminiftrés danslelieuoùileft. | 
Fait à Paris, le 22 du mois & an que defluss 


ï | 
7: 


“  Éxoënne pour un Soldat invalide. 
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… TE foufigné Chirurgien- Major ordinaire 
# J du Roi en fes Camps & Armées, certiñe 
que, pour fatisfaire à l’ordre verbalde Mer 
M le Marquis de B... Miniftre & Sécrétaired'E- 
MN far, j'ai vû vifité le nommé Paul Brioc, dit 
La Ramée, Soldat du Régiment d'Orléans, 
\ en la Compagnie de Saint-Flour ; auquel j'ai 
[M trouvé la jointure de l’épaule droite dans l’im- : 
M puiflance d’agir en quelque maniere que ce 
M foi , à caufe d’un coup d’arme-à-feu, qui lui 
Il à fracaffé les extrémités des os qui compofent 
M ladite jointure : & comme il eft impofhble de 
(M remédier à cetteimpuiflance, ledit La Ramée 
I" eft abfolument hors d’état de fervir dans les 
à Armées du Roi 
M. Faitaà Paris, ce 16 Février 1685. 


J\ Raport concernant la Démence , ou Aliénation 
L dEfprit. 

| R Aporté par nous fouffignés Médecin & 
AN Chirurgiens ordinaires du Roi en fa 

[k Cour de Parlement, que ce jourd’hui, en 

Mvertu de Ordonnance de M. le Tonnellier, 

(\ Confeiller en ladite Cour, & Commifaire en 

| “cette partie, nous nous fommes tranfportés ès 

(Mprifons de la Conciergerie du Palais ; auquel 

| dieu, & en préfence de M. Lamy, Subftitut 
| de M. le Procureur-Général du Roi, nous 
| avons vü & vilité le nommé Charles Dor: 
! Z ii 


RL 
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mont ; & qu'après avoir éxaminé fon main-" 


tien , le mouvement de fes yeux , touché fon 
pouls, & l'avoir fuivi dans toutes fes allûres, 

lui avoir fait diverfes interrogations, & reçû 
fes réponfes, nous fommes unanimement con- 
venus que ledit Dormont avoit l’efprit mal 
tourné & extravagant , & qu’il eft tombé dans 
une entiere & abfoluë démence & fatuité. | 

Fait ce 9 Juillet 1662. 
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Raport d'une Flagellation cruëlle & extraordi- 


NAT 6e 


R Aporté par moi Chirurgien ordinaire du | 
Roï en {a Cour de Parlement , que, ce. 
jourd hui , j'ai été mandé au 2° étage d'une 


.maifon fituée au bout du Pont-Neuf, vis-à- 
vis le Cheval de bronze, pour voir, vifiter & 


panfer le fieur Nicolas Poitevin , Huiflier de 
la Cour, bleffé & excédé de plufieurs & di=, 
verfes contufons & dilacérations depuis le” 


haut des cuiffes jufqu’au col & fur les épaules ; 


lefquelles font d’un fi horrible afpect , que 


l'on n’en peut bien exprimer l’énormité , lune 


& l’autre fefle paroiffant toute déchirée en di-_ 


vers endroits , par les impreflions profondes 


des inftrumens qui ont fervi à cette cruëlle fa- 


gellation : ces mêmes impreflions fe remars, 
quent fur la région des reins , fur les épauless” 
& fur toute la partie poftérieure du corps: 


Toutes lefquelles contufions & déchiremens 


de Ja peau, noirceurs,& épanchemens de fang, 


= 


ibes 
: SES 
‘ 
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. de bleffé m'a dit lui avoir été faites avec des 
- courroyes de cuir armées à leur extrémité 
- d’ardillons & boucles de fer. A raifon dequoi, 
* ayant trouvé ledit fieur Poitevin fans parole, 
avec des douleurs inexprimables, je lui ai con- 
… feillé de fe faire enveloper dans une peau de 
mouton récemment écorché , de fe faire en- 
fuite tirer du fang , & d’obferver éxactement 
“le régime, pour prévenir la fiévre , l'inflam.- 
… mation, & la putréfaction. 
+ Faircer6 Juillecr662. 
Raport concernant le tems qu’il faut pour guérir 
! une Fradturé à la Jambes 


R Aporté par nous fouffignés Médecin &c 
 ÊX Chirurgiens ordinaires du Roi en fa 
… Cour de Parlement, que ce jourd’hui , en ver- 
tu de l'Oïrdonnance de ladite Cour, nous nous 
‘fommes tranfportés dans la ruë de la Buche- 
“rie, fur les déux heures de relevée ; auquel lieu, 
& en préfence du fieur Matrot, Maitre Chi- 
rurgien-Juré à Paris, qui a comparu pour la 
Partie, nousavons vû & vifité, pour la fecon- 
de fois, le nommé Maupinoe, lequel nous 
avons trouvé.au lit, à caufe d’une fraure 
qu'il a reçüë au-péroné où petic os de la jambe 

droite , dequoi nous avons fait ci-devant notre 
Raport à la Cour, ayant dit qu’elle pouvoit 
“être suérie dans trois femaines , lefquelles font 

wexpirées dès-à+préfent : mais nous avons 

vrouvé une petite playe , de R ECANREER 
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d’un denier , à l'endroit de la fraéture, qui ne* 
s’y trouvoit point lorfque nous fimes notre pre 
miere vifite. C’eft-pourquoi nous difons qu'il. 
faut que certe playe foit furvenuë, à caufe de” 
la mauvaife figure de l'os , qui peut avoir été 
changée & pervertie par diverfes caufes, où 
parce que le malade a voulu s'appuyer trop, 
tôt fur fa jambe, ou que les bandages ont été 
trop peu ferrés, ou que la partie blefée s'eft- 
trouvée dans une mauvaife fituation ; de ma= 

niere que nous eftimons que ledit Maupinot 

_me peut être guéri de cette playe de plus de- 

quinze jours, & ne pourra marcher de plus: 

d’un mois. Fait ce 28 Juillet 1662. 


Exoënne pour éxempter un Soldat malade: 
de rejoindre [a Compagnie. ; 


“7 Ous Docteur-Régent de la Faculté de: 

: Médecine en l'Univerfité de’ Paris, &c: 
Maîtres Chirurgiens-Jurés en ladite Ville, 
certifions à rous qu’il appartiendra, que le 
nommé Jean Vaujour , dit La Guerre , Sok- 
dat au Régiment de Normandie, dans laCon 
pagnie du fieur de Loré-Vatteville , fut atta- 
qué, il y à un mois, d'une févre continué, de 
laquelle ayant paru guéri, aprés quinze jours 
ou.environ., ileft retombéenfuite dans la mé- 
me maladie, qui a été accompagnée d’un rhû= 
matifme univerfel qui le réduir dans l'impuil- 
fance de fe mouvoir en quelque maniere que 
‘ce foit, cetté humeur rhümatifante occupant 
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… généralement toutes fes jointures. Pour raifon 
* dequoi , ledit La Guerre eft dans limpoffibi- 
lité de fatisfaire à l’ordre qui lui a été fignifé 
. de joindre fa Compagnie dans quinze jours au 
* plus tard, ces fortes de rhûmatifmes opiniâr 
» tres ne s’appaifant d'ordinaire qu'après plus 
de quarante jours ; après quoi il lui faudra en- 
core plus d’un mois pour reprendre fes forces : 
“ ce que nous certifons véritablé. En foi dequoi 
. nous lui avons délivré le préfent Certifcat, 
pour lui valoir ce que de raïfon. 


7 Faità Paris, le7 Mars 1685. 


Exoënne pour éxempter un Colonel de [e rendre 
à l'Armée. 

Ous Médecin ordinaire du Roi, & 
EN Maîtres Chirurgiens-Jurés à Paris, cer- 
—tifions à tous qu'il appartiendra , que le fieur 
Marquis D... Colonel du Régiment de Pé- 
rigord , eft entre nos mains depuis trois mois 
» entiers, à caufe d’un grand abfcès qui lui eff 
» furvenu à fon bras gauche, juftement à l’en- 
droit où il fut blefñlé l’année précédente d’un 
coup de moufquet , qui lui fratura l'hwmerus 
en fa partie moyenne, & que depuis ce tems- 
là nous lui avons tiré trois grandes efquilies 
dudit os fort alrèrées & vermouluës, qui join- 
tes enfemble compofoient une bonne partie 
du corps dudit humerus ; qu'ayant été obligés 
de tenir long-tems cette partie en fuppuration 
pour guérir la carie qui tendoit à ronger cet 
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os dans toute fon étendue , fon bras fe trouve 
tellement afloiblt, que nous ne voyons pas | 


qu'il puiffe fe fortifier que par l’ufage des-bains 
de Barèges ; & pour en avoir une entiere fa- 


tisfaction , nous lui confeillons de les prendre 
en deux faifons confécutives ; ce qui ne de- 


mande pas moins-de fix mois.de tems, pen- 


dant lequel ledit fieur Marquis D... fera dans ” 
l’impoffibilité de fe rendre à la tête de fon Ré- 


giment, fuivant l’ordre qu'ilen a reçû : ce que " 
que nous certifions véritable. En foi dequoi « 
nous lui avons délivré le préfent. Certificat ,. = 


pour valoir ce que de raifon. 
Fait à Paris, ce 4 May 1690: 


Certificat tendant à enfermer un Particulier, 
pour caufe d'Aliëénation d'Efprit. 


J E fouffigné Maître Chirurgien-Juré à Pa- 


ris , certifie à tous qu'ilappartiendra, que 
depuis dix-huit mois ou environ, j'ai été mar- 


dé en différens tems pouraffifter le fieur Pierre 
B... Marchand à.Paris, de tous les fecours 


que la Chirurgie pouvoit lui aporter. en … 


divers. accès de phrénéfie- hypocondriaque, 
fous-la conduite de-M. TT... Doéteur-Ré- 
gent de la Faculté de Médecine en l'Uni- 


verfité de Paris ; & qu’enfin'un dernier accès M 


de ladite maladie, dont il fat furpris iky a en 


viron huit mois, ayant été plus long & plus. « 


violent que les précédens, l’a jetté dans une 


aliénarion d'efprit, dont on n'a pû le sueur 


Er j 
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après un grand nombre de remèdes inutile- 
»ment tentés à ceteflet ; ce qui l'empêche de 
-paroître en public , à caufe des excés où il: 
s'emporte à la moindre occafion , dont jai 
été plufieurs fois témoin oculaire. En foi de- 
quoi j'ai figné le préfent Certificat, pour va- 
Moir ce que de raifon. A Paris, ce 16 Février 
1694. : 
Autre Certificat fur le même [ujer: 

R Aporté par moi Maître Chirurgien-Juré 
BA Paris, que, pour fatisfaire à l’ordre ver- 
bal à moi donné ce jourd’hui par M. le Pro: 
cureur-Général de la Cour de Parlement, je 
me fuis tranfporté vers midi dans la prifon du 
Chapitre de Notre-Dame de Paris, où étant 
monté dans un fecond étage, j'ai vû & vifité 
le nommé Côme G..…. Maître Sellier à Paris, 
âgé de 37 ans ou environ , que j'ai trouvé au 
lit, quoique fain, de corps & éxempt de fié- 
vre; & après plufieurs queftions que je lui-ai 
faites, en préfence des Geoliers, j'airemarqué 
qu'il avoit l'imagination très-déréglée , le 
taifonnement confus, & l’efprit plein d'idées. 
extravagantes ,. &, qui, pourroient , s’il étoit 
libre ,.le porter à de terribles. excès ; pour à 
quoi obvier , il eft.abfolument néceflaire de- 
le reflerrer de telle forte ,. fous le bon plaifir. 
de mondit Seigneur, qu’il foit hors d’état de: 
faire aucun mal Fait à Paris, ce 25° jour de 


Juin 1690. 3 | | 
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Raport jufhficatif touchant un Particulier ,.à quê 
l'on'imputoit faufement d’avoir l'Efpru aliéné.s\ 


R Aporté par nous fouffignés Médecin & 
Ne Chirurgiens ordinaires du Roï en fà 
Cour de Parlement , que ce jourd’hüui , en! 
vertu de l'Arrêt de ladite Cour , nous nous 
fommes tranfportés au Faubourg S. Dents, 
en la maifon appellée S. Lazare ; auquel lieu 
& en préfence de M. Tronfon, Confeiller en 
laditeCour,Commiflaire en cette partie, &:de 
M. Parmentier, Subftitut de M. le Procureur: 
Général du Roi ,nous avons vû, vifiré, & en 
tendu interroger le nommé Claude Aveli- 
ne, à qui nous avons trouvé les ongles des 
deux doigts de la main droite, fçavoir , de 
l'index & de celui du milieu, noirs & meur- 
tris, fous lefquels le fang épanché nous a pa- 
#u coagulé ; lefquelles meurtriflures &' con: 
tufions il nous a dit lui avoir été faites par des 
excès &: violences , lorfqu'il fut renferme 
dans ladite maifon de S: Lazare, il y a fept 
femaines ou environ , & que ce fut le même 
jour de fon arrivée. De-plus nous avons re- 
connu ledit Aveline plein de fens & de ra: 
fon , répondant pertinemment aux propoft: 
tions qui lui ont été faites, déméêlant fort ju* 
dicisufément celles où il pouvoit y avoil 
quelque obfcurité où difficulté à éclaircir 
C'elt pourquoi nous eftimons que ledit Ave: 
line eft fort raifonnable , & n'a aucune mar 


» que d’aliénation ou altération d'efprit. Fair 1 
. Je 2 Decembre 1667. 
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…'Exoënne pour difpenfer une ALaitreffe Cofturiere. 
de laiffer achever P Aprentifage de [a profeffion: 
à une Fille qui tomboit du Haut- Mal. 


 E foufligné Maître Chirurgien-Juré à Pa- 
F ris, certifie à tous qu’il appartiendra,, que” 
fai été appellé nombre de fois pour voir la 
nommée Marie Mignot, fille âgée de vingt: 
ans ouenviron, dans les violens accès d’épi-: 
* lepfe dontelle eft attaquée depuis deux an- 
* nées entieres, & qui lui arrivent: préfente- 
* ment au-moins de trois en trois jours, réftanc: 
» pendant cette courte intermiflion extréme- 
ment fatiouée des convulfions & fecoufles: 
- qu’elle a fouflertes pendant la violence des ac- 
à cès de ladite maladie ;: qui lui durent trois à: 
» quatre heures de fuite; ce qui empêche abfo- 
 Jument lidite Mignot de s'occuper à aucun: 
éxercice , & ce qui la met: par - conféquent: 
… Hors d'état de continuer fon aprentiflage de 
Coûturiere fous la conduite de Mile F...fa: 
… Maîtrefle , à laquelle elle eft extrénrement à: 
charge , fans efpérance qu’elle puifle profiter 
de fes inftru@ions, & faire aucun progres 
… dans ce travail. En foi dequoi j'ai figné le: 
 préfent Certificat, pour valoir ce que de rais 
fon. Fairà Paris, &c. pee 


1 
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Certificat pour un Religieux Prêtre, tendant à ce 
tenir, en Cour de Rome, la permiffion de con=" 
,tinuer à dire la Mefe ; quoiqu'il füt privé du 
poñce de La main droite. j 


N°: fouffignés Maîtres Chirurgiens= 
N Jurés à Paris , certifions à rous qu'il 
appartiendra , qu’au mois de Juillet dernier ,» 
& pendant une partie de celui d’Août fuis 
vant, nous avons panfé le R. P. Raymond 
Prêtre, Religieux da Tiers-Ordre deS. Fran 
çois au Couvent de Picpuce,, de fon poñce, 
droit, brifé & dilacéré par la détente du refloft. 
du gros horloge dela maifon , dans-les roues. 
duquel cette partie fe trouva embaraflée ; &. 
que nous fûmes obligés de lui extirper cet 
organe à l’heure-même, dansla jointure de fa 
premiere phalange avec l'os du métacarpe., 
_ étant impoffble de le lui conferver : ce qui: 
n'empêche pas maintenant qu’il eft parfaite= 
ment guéri de cette amputation , que les qua 
tre autres doigts de fadite main ne faffentleur 
action à l'ordinaire , & ne fuppléent par-con- 
féquent, en quelque maniere , au-défaut dur 
poûce dont ileft privé; au moyen dequoi. il 
eft encore en état de fatisfaire pleinement à la 
plûpart des fonctions Sacerdotales, & no 
tamment à celle de célébrer la:SteMefe. En: 
- foi dequoi-nous avons figné le préfent Certi=, 
ficat, pour valoir ce que de raifon. : 

Faicà Paris, ce 17 Septembre 1690. 


r | | | 
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” Certificat au fujet du mauvais procédé d'un 
B:  Charlatan. 


T E fouffigné Maître Chirurgien Juré à Pa- 
“} ris, certifie à tous qu'il appartiendra , 
qu'ayant été mandé , le 15 du mois pañlé, 
fau Monaftère des Dames Religieufes de la 
“Croix, Ordre deS. Dominique, ruë de Cha- 
ronne , au Faubourg St Antoine, pour fai- 
“gner une defdites Dames Religieufes, l’on 
“me prie enfuite d’entrer dans un parloir, pour 
voir une autre Dame Religieufe nommée la 
Mere de Saint-François, qui défiroit m'en- 
“retenir d’une maladie fâcheufe dont elle 
étoit atteinte depuis quatre à cinq mois, & 
{cavoir de moi fi je ne pouvois point lui don- 
ner quelque bon avis pour fon foulagement. 
(Que m'étant rendu audit parloir, ladite Da- 
me Religieufe y arriva incontinent apres, la- 
“quelle me dit, en préfence de plufieurs autres : 
“Dames Religieufes , qu’elle étoit travaillée 
depuis long-tems d’une fiévre lente, accom- 
pagnée d’un éréfipèle fâcheux qui régnoit de- 
fems-en-tems tantôt fur une partie, & tantôt 
fur une autre; qu'après avoir fait , durant les 
premiers tems de fadite maladie , tous les re- 
mèdes que l’on pratique ordinairement, fans 
“en être beaucoup mieux, fes parens lui a- 
voient envoyé un Médecinétranger, quife di- 
{oit fort fcavant dans la connoiflance des fim- 
ples, qu'il s’étoic acquife dans les voyäges: 


_ 


ni 


pendant quinze jours qu'il l’avoit traitée, if 
lui avoit fait prendre diflèrens remèdes qu| 
étoient tous de couleur verte , qu’il difoit! 
être extraits de plufeurs plantes rares qu'il 
n'avoit connuës qu'avec beaucoup de travail} 
dans fes voyages: que ces remèdes lui avoient! 
d'abord excité des vomiflemens avec des vio*| 
lences terribles ; & qu’enfuite ce Médecin lui, 
én avoit donné d’autres, qu’il difoit être de! 
“merveilleux confortätifs, qui cependant n’a* 
Voient, conjointement avec les premiers, prof! 
duit d’autre effet que d'augmenter fa fiévre,; 
- & lui avoient laiflé une telle foiblefle à l’efo= 
mac, qu'elle ne pouvoit depuis ce tems-là! 
prendre aucuns alimens , qu'elle ne fût obli, 
__ gée de rejetter auffi-tôt par le vomiflement $! 
outre qu'elle reffentoit , en cette partie, une! 
impreflion de chaleur fi forte & fi accablane| 
te, qu'elle fe croyoit empoifonnée, & que! 
c’étoit principalement fur cette crainte qu'ek. 
le avoit defiré de me confulter. Sur quoi lui: 
ayant dit ce que je penfois qu’elle pouvoit! 
faire pour tempérer l’ardeur qu’elle fentoit 
à l'eftomac , & ayant fait mon poflible pouf, 
calmer fes allarmes , je pris congé d'elle &, 
des autres Dames Religieufes qui l'accoms 
pagnoient. T'out ce que deflus je certifie vé2 
itable. En foi dequoi j'ai figné le’ préfent. 
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Certificat , pour valoir ce que de raifon. 
* Fait à Paris, ce 15 Septembre 1660. 


“ÆExoënne pour faire changer d'Air à une Religieufe 
à malade 


MNT Ousfouflignés Doteurs-Regens de la 
b Faculté de Médecine en l'Univerfité de 
Paris, & Maître Chirurgien- Juré en ladite 
“Ville, certifions à tous qu'il appartiendra , 
“que, depuis trois ans owenviron, nous avons 
été mandés en divers tems en lAbbayie 
“Royale de Malnoüe, pour affiter de nos con- 
“feils & de notre miniftère Dame Magdelaine 
“Le T... dite de Sainte-Agathe, Religieufe 
“audit lieu, laquelle , dans cet efpace de tems, 
a roûjours été malade d’une févre plus ow 
moins violente, accompagnée d'une dificul- 
té de refpiration, d’une toux fort incommo- 
“de ,:& d’une extinétion de voix. Que lui 
“ayant prelcrit les remèdes que nous avons 
jugés les plus convenables pour la guérifon de 
fes maux , fans qu’elle en ait reçû de foulage- 
ment que pour un.tems peu confidérable, les 
fréquentes & fâcheufes récidives qui lui ar- 
.xivent , particuliérement de la part de l'op- 
‘preffion & delatoux, nous font appréhender, 
“es forces diminuant de-plus-en-plus, qu’elle 
me périfle dans l’ Automne, où fes maux ont 
. coûtume de s’augmenterextraordinairement; 
_à- moins qu’elle ne prévienne cette faifon fi 
fcheufe pour elle, en changeant de féjour, 
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pour refpirer un air qui puifle contribuér à 
on foulagement , après avoir inutilement 
tenté tous les autres remèdes, En foi dequéi 
nous avons délivré à ladite Dame notre pré- 
fent Certificat, pour lui valoir ce que de rai= 


fon. Fairà Paris, ce 8e jour de Juilléc 1 698: 


à Certificat concernant un Prifonnier qui étoit Fol: 


N° Médecin & Chirurgiens du Roïen 
fon Châtelet de Paris, fouflignés , cerz 
tifions qu’en éxécution de Ordonnance de 
M. le Lieutenañr-Criminel, nous nous fom- 
nés tran{portés en diflérens jours & à diver- 
fes reprifes ès ptifons dudit Châtelet, pour 
-connoître de la folie du nommé Guillaume 
Bidart, Maître Peintre à Paris, qui nous à 
paru d’un tempérament atrabilaire, & que 
nous jugeons , par for fommeil court & in- 
quiet , par la difpofition égarée de fa vüë, par 
des mouvemens interrompus dé joye & de 
triftefle | & par des tranfports de fureur & 
d’audace , être véritablement attaqué de l'ef- 
pèce de délire qu'on nomme #anie ; dont la 
cure eft très-diffiicile : à caufe de quoi nous 
eftimons qu’il doit être renfermé & obfervé 
de-près , pour prévenir les fâcheux effets de 
fa fureur, qu’il pourroit éxercer contre luis 
même , ou fur d'autres perfonnes. h 


2 


Fait à Paris, ce 22 Avril 1684. 4 
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ÆExocnne aux fins d'obtenir pour un Religieux in- 
«… firme, la periniffion de changer d'Ordre. 


L 


MT Ous Docteur de la Faculté de Médecine 
f en l'Univerfité de Paris, & Maître Chi- 
turgien-Juré en ladite Ville, fouflignés, cer- 
üfons que, de l’ordre verbal de Mgrle Non- 
ce de Sa Sainteté , nous nous fommes tranf- 
portés au Couvent des RR. PP. Céleftins de 
Paris , pour vifiterle R.P. Ifidore Lurat, 
Religieux audit Couvent , que nous avons 
trouvé fort abbattu & languiflant, fe plai- 
gnant d’une foibleffe de poitrine , avec dou- 
Lr & difficulté de refpirer , crachant une 
‘mauere {pumeufe mêlée de fang, & notable- 
‘ment alterée , ayant le ventre tendu particu- 
liérement vers l’hypocondre gauche, & étant 
atraqué d’une fiévre lente ; dans lequel érat 
ileftrombé il y adeux ans , peu detems après … 
avoir fai les vœux de fa Profeffion Religieu+ 
fe , ainfi que nous l'avons appris du K. P. 
Prieur, & de plufieurs autres Religieux dela 
Maifon. Or le malade en queftion nous pa- 
roiffant avoir d'ailleurs le corps bien confor= 
mé, & être d’un aflez bonne conftitution, * 
nous ne pouvons attribuer les indifpofitions . 
“qui lui font furvenuës , qu’à l’obfervance des 
règles de fon Ordre , qu’il ne pourroit foûte- 
-nir long-tems fans être en trés-grand danger 
de perdre la vie: ce que nous certifions véri- 
table, En foi dequoi nous avons figné le pré= 
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nr Certificat. A Paris, ce 27 N ovembre 
1686. | | 


ÆExocnne pad difpenfer une Perfonne infrine w 
d’obferver le Jeüne & le Régime de Carême. NW 


E foufligné Maître Chirurgien-Juré à Paz! 
il ris, certihe que Damoifelle Louïfe de Chi 
rac, que j'ai i panfée, l’année précédente 1683, 
d’un empyême à la poitrine, & à laquelle il 
refte une grande débilité en cette partie, non 
feulement n’eft pas en état d’obferver le jeûne, ! 
& l’abftinence de viandes qui nous eft come 
mandée par l Eglife en ce faint tems de Caré-! 
me, mais quelle doit prendre des boüillons | 
facculens ufer d'œufs, & vivre comme étant 
£ncore actuellement malade. a ait à Fans, ce 


15 Fevrier 1 684. À 


… : Nota, qu'en certaines occafi ons 1] eff de Le 
Lien-féance que les Certificats d’Excufe ; délivrés | 
par les Médecins & Chirurgiens , foient concis | 
en Laugue Latine comme le [uivant, qui pour= | | 
voit être préfenté au Chapitre de Paris > pour ob= 
tenir à un Chanoine de cette E glife , qui auroit été | 
dle]é pendant le Carëme, la difpenfe de [es fonc 
tions Canonicales , & la permiffion d’ufer d’ une 
nourriture convenable à Ja guérifon. 


Os infrà fcripti Doctor Medicus Pari | 

fienfis , & Chirurgus Parifienfis Jura-) 
tus, fdem facimus ; Dominum Abbatem de! 
4 Metropolis Parifienfis Canonicum in anis 


PRINCE N VCRTRU RE LE. S6E 
#riori capitis parte vulnere contufo percuf- 
fum » & febre continuâ laborantem , ufque ad 
perfectam vulneris curationém , non modo 
functionibus Canonicis obeundis imparem 
æfle, vertm etiam , hifce diebus ab Eccle- 
à interdictis;, ovorum & carnium ufu indi- 
gere. Datum Parifiis 12 Februarii 1691, 


(We 


| Exoënne pour un Incurable. 


 E fouffigné Chirurgien ordinaire de 1 H6- 
il pital Royal des Incurables à Paris, certifie 
“qu’en éxécution des ordres de Mrs les Ad- 
“miniftrateurs dudit Hôpital , j'ai éxaminé la 
“maladie du nommé Gatien Laurenfor, que 
“j'ai trouvé atteint d’une paralyfie de la moitié 
“de fon corps, qui a été la fuite d’une apoplé- 
ie : ce que j'ai reconnu, tant par le récit que 
ledit Laurenfot m'a fait des chofes pañlées, 
que par la perte du fentiment & du mouve- 
“ment volontaire que j'ai remarquée à toutes 
les parties du côté droit, auffi- bien que le 
refroidiffement de ces mêmes parties : ce qui 
me fait juger la maladie incurable. 

Fait à Paris, le 18 May 1687. 
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{ Certificat pour un Aveugle. 


Œ E fouffigné Chirurgien ordinaire de PH6- 
Al pial Royal des Quinze - vingts Aveu- 
“gles de Paris, certifie que, fuivant l’ordre à 
moi donné par Mrs les Adminiftrateurs dudit 


Hôpital, j'ai vifité Auguflin Pardet, auquel 
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j'ai reconnu un aveuglement caufé par une! 
brûlure de poudre-à-canon , qui lui a occa:| 
fionné nombre d’ulcères fur la cornée de fes! 
deux yeux, dont les cicatrices ont rendu la! 
partie lucide de ladire cornée tellement opaz 
que, qu’elle ne peut plus donner pañlage aux, 
rayons de lumiere pour ébranler la rétine, 
& faire la vifion : lequel aveuglement étant} 
abfolument incurable , met le fufdit malade! 
en état d’être reçû audit Hôpital. | 
Faic à Paris , le 10 Avril 1689. 


Exoënne pour un Accufé qui étoit Sourd # 
&œ Muôte 1 


| 
| 


T Ous Médecin & Chirurgiens au Châte-| 
N let de Paris, fouflignés, certifions qu'en | 
éxécution de l'Ordonnance de M. le Lieute- | 
nant-Criminel, en date du 23 Juillet 1687, 
nous nous femmes tranfportés plufieurs fois | 
depuis ledit jour és prifons dudit Châteler; 
pour vifiter & éxaminer le nommé Louis 
Largentier, & encore aux environs de fa de-| 
meure grande ruë du Faubourg St Antoine; | 
pour apprendre de fes voifins la vericé du fait | 
en queftion ; au moyen defquelles vifites ;! 
éxamen & perquifitions , nous croyons être 
fufifamment affûrés que ledit Largentier eft| 
fourd & muët de naiflance, & par-conféquent 
dans limpuiflance de foûtenir par lui-même. 
l'inftrution crimiselle,, à laquelle il doit être 
procédé en conféquence de l'accufation cons, 
tre 
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» tre lui faite : ce que nous certifions véritable, 
. - À Paris, ce 29 Juillet 1687. | 


j Raport de la Vifite des Galériens. 
| R Aporté par nous fouffignés Médecin & 


Chirurgiens ordinaires de la Cour de 
* Parlement, que ce jourd’hui 24e de Juin ; 
“en vertu de l’Arrét rendu en ladite Cour 1 
“nous nous fommes tranfportés , fur les trois 
» heures de relevée, au Château de la T'ournelle: 
auquel lieu , & en la préfence de Meffieurs 
D... & L... Confeillers dela Cour, Com- 
“mifiaires en cette partie, & de M. F.. . Con- 
…{ciller du Roi, Subftitut de M. le Procureur 
s Généralde Sa Majefté, nous avons procédé à 
a vifite générale des Galériens : entre lefquels 
“nous ayons trouvé les nommés George Go- 
“bert & Gédéon Marcou attaqués de fiévre 
“continué double - tierce : Jacques Paffavant 
RrLuc Tauriflon , de fiévre continué avec 
“#luxion de poitrine ; Laurent Gaillard, avec - 
Pévre tierce; Nicolas Barbier , Thomas Blo- 
lier & Charles Flambert, avec flux-de-ventre 
“dyfentérique ; Edme Coquillard , Germain 
Bouville & Claude Samfon » convalefcens, 
fort exténüés & très-foibles : tous lefquels 
“ci-deffus nommés ne font pas en état de par- 
tir avec la préfente chaîne. 
….. De-plus, nousavons encore trouvélenom- 
mé Gilles Poiflonnet , qu'une inflammation 
terrible {ur les yeux à jeté depuis peu dans 
14 RE AN'e 
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f'aveuglement ; Robert Clairval, rendu boi- * 
teux par une ancienne diflocation de la cuiffe à] 

auche : René Marmoufet, ayant deux grof- il 
{es defcentes complettes : lefquels nous efti- M 
mons invalides , & par-conféquent hors dE 
rat de fervir le Roi dans fes Galeres. | 

Fair à Paris, audit Château de la Tournel: | 
le, le 25° jour de Juin 1685. g'. 


Raport de Vifite d'un Galérien fur un faux 
prétexte. 


R Aporté par nous fouflignés Médecin & | 
Chirurgiens ordinaires du Roi en fa. 
Cour de Parlement , que ce jourd’hui , en | 
vertu de l'Ordonnance de ladite Cour , nous | 
nous fommes tranfportés au Château de la 
Tournelle : auquel lieu , & en préfence de M. 
| Aléxandre Pérau , Confeiller de ladite Cour, | 
& Comimiffaireencette partie, & de M. Jean- | 
nart, Subftitut de M. le Procureur-Général. | 
du Roi, nous avons va & vifité lenommé | 
Laurent Macé, qui s’eft plaint à nous qu'il | 
_ avoit une tumeur en laine droite, & que | 
pour cette incommodité il écoit incapable des 
{ervir le Roi dans fes Galères : mais comme # | 
en l'éxaminant, il ne nous a paru aucun veftie 
ge d’une pareille rumeur , nous ne lui avons | 
trouvé aucun fujet de le difpenfer du fervice. | 

Fait ce 18° jour de Mars 1662. . 37% 


| EN CHIRURGIE s58n 
| Autre Raport pour un Galérien qui doit être 
; | difpenfé du fervice. 


po par nous Médecin & Chirurgiens 
ÆV ordinaires du Roi en fa Cour de Parle_ 
ment, que ce jourd’hui, en vertu de l’Ordon. - 
mnance de ladite Cour , nous nous fommes 
tran{portés au Château de la Tournelle 5 du 
quel lieu , & en préfence de M. Fournet, 
Subftitut de M. le Procureur - Général du 
LRoi, nousavons vû & vifité Ifaac Dauphin, 
à qui nous avons trouvé une tumeur en l’aîne 
“droite, de la groffeur du poing & plus, la- 


“quelle nous eflimons provenir de la chûte des 


Ainteftins & de l'épiploon dans la bourfe >» & 
qui lui caufe la maladie que nous appellons 
hernie : ce qui nous fait juger que ledit Dau- 
phin eft abfolument inhabile à fervir le Roi 
dans fes Galères. Fair ce 6 Avril 1662. 


* Autre Raport d’une pareille E xEMPtION. 
$ , OR 7 0 ° e | 
ie par nous Médecin &C hirurgiens 

, , 


ordinaires du Roi en fa Cour de Parle- 
ment, fouffignés, que ce jourd’hui » EN ver- 
tu de Ordonnance de ladire Cour > nous 
nous fommes tranfportés au Château de la 
Tournelle ; auquel lieu nous avons vû & 
vifité le nommé Louis Berger , lequel nous 
avons trouvé boiteux, ne pouvant fe foûtenir : 
fur fa jambe gauche, à caufe de deux ulcères 
que nous lui avons trouvés, l’un far le tendon 


Aaïj 
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des extenfeurs des mufcles de la jambe , &* 
l'autre fur le haut du pied , qui lui empêche lan 
fléxion ; lefaquels ulcères rendent jedit Berger. 
hors d'état de mouvoir cette jointure du pied, 
de laquelle il eft menacé d'être eftropié : ce 

qui nous fait dire qu'il ne peut abfolument, 
fervir le Roi dans fes Galères. Fait ce 19, 


Août 1662. 
Autre Raport tout femblable. | 
R Aporté par nous fouflignés, &c. que ce | 


jourd’hui , en vertu de l'Arrêt de ladite. 
Cour , nous nous fommes tranfportés au! 
Château de la Tournelle ; auquel lieu , & en 
préfence de M. Le Boindre, Confeiller, Com: 
iiffaire en cette partie, & de M. Doë, Sub- 
fitut de M. le Procureur-Général du Roi, 
nous avons vû & vifité le nommé Jean Bel- 
lier, auquel nous avons trouvé une cicatri= 
ce en la partie inférieure & externe du bras 
droit ; & en la partie interne & oppofée , 
nous avons trouvé & fenti une bale de plomb 
enfermée dans les chairs: ce qui nous porte à 
croire que la cicatrice a fuccédé à une playe 
faite par une arme-à-feu. De-plus nous avons. 
trouvé au milieu du pli du coude , un tendon, 
retiré; & dans Ja cavité de la jointure , une) 
dureté confdérable faite par un amas d’hu- 
meurs glaireufes , laquelle dureté empêche 
les mouvemens de fléxion & d’extenfion , és! 
rend ledit Bellier impuiffant & eftropié de ce 
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’ bras. Pour raifon dequoi nous jugeons qu'il 
…eft abfolument incapable de fervir le Roi 
; dans fes Galères. Fait le 19 Avril 1663. 


" Autre Raport de pareille Exemprion. 
Û R Aporté par nous fouflignés Médecin & 


Chirurgiens ordinaires du Roi en fa 
* Cour de Parlement , que ce jourd'hui, en 
» vertu de l’Ordonnance de ladite Cour, nous 
nous fommes tranfportés ès prifons de Îa 
Conciergerie du Palais; auquel lieu, & en 
. préfence de M. du Flos , Confeiller en ladite 
* Cour, & Commiflaireen cette partie , & de 
M. Nicolas Doë , Subftitut de M. le Procu- 
* reur-Général du Roi, nousavons vû & vifité 
* le nommé Jean Thominet, à qui nous avons 
‘he une hernie en l’aîne gauche, qui s'é- 
* tend jufques dans les bourfes, de la grofleur 
. d’un pain d’un fol & plus: ce qui nous fait 
ee que ledit Thominet eft abiolument in- 
capable de fervir le Roi dans fes Galeres. 


} 
| | 
… Faitce 18 Juillet 1667. 


“ Autre Raport d'Exemption du fervice des 
! Galères. | 5 


: R A porté par nous fouflignés Médecin &_ 
2. Chirurgiens ordinaires du Roi en fa 
» Cour de Parlement, que ce jourd’hui , en 


» vertu de l’'Ordonnance de ladite Cour, nous 


nous fommes tranfportés ès prifons de la 
. Conciergerie du Palais ; auquel lieu, & en. 
4 À a il 
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préfence de M. Goblin , Confeiller en ladite” 


Cour, & Commiflaire en certe partie, & de! 


M. Nicolas Doë, Subftitut de M. le Procu 


: 


reur-Général du Roi, nous avons vû & vifité” 
le nommé François Pefant; lequel nous a pa=. 


ru fourd , & à qui nous avons trouvé une tu- 


meur au bas-ventre, quatre doigts au-deffous. 


de lombilic ; laquelle tumeur nous a paru 


une hernie ventrale, caufée par la rupture du. 
péritoine , qui laifloit échaper l'épiploon par. 


fon ouverture , & quelquefois les inteftins. 


grêles | qui peuvent aufli caufer l'étrangle- 


ment , s’ils ne font retenus dans leur fitua- 


tion par le bandage : de-maniere que nous: 


eflimons que ledit Pefant eft incapable. de 


fervir le Roi danses Galères. Faitle premier: 


Fevrier 1668. | 


ÆExoënne pour une Religieufe âgée, très-infirme, & 
_ Caduque, que l’on vouloir obliger à [e retirer. 


dans un Monafière fort éloigné. 


E fouffigné Maître Chirurgien-Juré à Pa- 

ris , certifie à tous qu'il appartiendra , que * 
Madame M... ancienne Religieufe de l’'Ab-. 
bayie de Charronne, à préfent demeuranteen 
la maifon de Madame de B... ruë Percée, 
Paroiffe S. Paul, laquelle eft âgée de 67 ans 
& actuellement travaillée de différentes in-* 
firmités, qui la réduifent dans une caducitéw 


trés-fâcheufe , & qui la rendent à charge à 
elle-même & aux perfonnes qui en prennent. 
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b foin. Les principales font une pefanteur de 


F 


tout le corps, & principalement de la tête, 
accompagnée d’une douleur continuelle , qui 
ne lui permet de faire aucune démarche qu’a- 

vec beaucoup de peine, & qui la rendinça- 
pable de toute application. De-plus ladite 
Dame eft attaquée d’une fiftule lacrymale à 
Fœil gauche, laquelle s'étant communiquée 
par la carie des os jufques dans la bouche , y 
caufe une puanteur que l’ufage de tous les re- 
mèdes n’a pû furmonter. Enfin la longueur 
du tems qui s’eft écoulé depuis qu’elle fouffre 
fes incommodités , lui ayant non-feulement 


_miné le corps, mais encore afloibli l'efprit, 
tout cela joint à fon âge avancé, loin de laif- 


fer quelque efpérance de foulagement pour 
lPavenir , donne lieu de juger que fon état de- 
viendra toüjours de-plus-en-plus déplorable 


| pendant le refte de fa vie. En foi dequoi je 


Jui ai délivré le préfent Certificat, pour va- 
loir ce que de raïfon. À Paris, ce 25 Mars 
1007. | L 
Raport au [ujet d'un Gueux qui feignoit être fourd ; 
muët, @ boiteux tiré du Livre d'AMBROISE 
Pare’. | ral 


Ous Ambroife Paré, Confeiller & Pre- 

.N mier-Chirurgien du Roi ; Pierre Pi- 
gray , Chirurgien ordinaire de Sa Majefté ; 
& Claude Viard, Chirurgien à Paris, certi- 
fions ce jourd’hui qu’à la priere du Procu- 

À à il 


” 


: 
be % 
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reur des Pauvres, avons vü & vifité ès prifonsm 
de S. Benoît , un quidam , lequel n'a voulu 
dire fon nom , âgé de quarante ans ou envi=. 
ron: fur lequel avons trouvé une tierce par- 
tie de l'oreille dextre perduë , qui lui a été w 
coupée ; femblablement une marque fur l’é- 
paule dextre , qu’eftimons avoir été faite par 
un fer chaud ; davantage, contre-faifoit un «| 
grand tremblement de jambe, icelui difant | 
provenir par une déperdition de l'os de la | 
cuifle , qui eft chofe faufle , d'autant que ledit 
os y efttoutentier, & ne paroît aucun figne 
par quoi puiffions dire ici tremblement venir … 
d'aucune maladie qui auroit précédé, mais 
provenir d'un mouvement volontaire. Itera 
avons vifité fa bouche , à raifon qu'il nous 
vouloit fuader fa langue lui avoir été tirée par 
la nuque du col, impofture grande, & qui 
ne fe peut faire ; mais avons trouvé fa langue 
entiere , fans aucune léfion d'’icelle , n1 des 
mufcles fervans à fon mouvement : toutefois 
quand il veut parler , il ufe d’un inftrument 
d'argent , lequel ne peut en rien y fervir, 
.ains plûtôt nuire à la prolation. Item dit être 
fourd ; ce qui n’eft pas , à raifon que l’avons 
interrogé , fçavoir , qui lui avoit coupé l’o- 
reille, il nous a répondu par figne qu'on.fa 
ui avoit coupée avec les dents. 
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EN CHIRURGIE $6t 
L'Rélation de La maniere dont on découvrit l'impoftu- 
ve d’une Femme qui feignoit d’avoir un Serpent 
dans le Ventre, tirée du même Livre. 


PI PET TE Éncee— - 


# An 1561 vint en cette Ville une orofe 
R femme , fefluë, potelée, &en bon point, 
. âgée de trente ans ou environ, laquelle fe di- 
» foir être de Normandie, & s’en alloit par les 
- bonnes maifons des Dames & Damoilelles , 
* leur demandant l’aumône , difant qu’elle a- 
. voit un ferpent dans le ventre, qui lui étoit 
entré étant endormie dans une chénéviere ; & 
- leur faifoit mettre la main fur fon ventre , 
» pour leur faire fentir le mouvement du fer- 
. pent qui là rongeoit & tourmentoit jour & 
) nuit, comme elle difoit ; ainfi cout le monde 
» lui faifoit aumône, par une grande compal- 
- {ion qu’on avoit de la voir , joint qu'elle fas- 
» foic bonne pipée. Oril y eut une Damoifelle 
* horiorable & grande aumôniere, qui la prit 
* en fon logis, & me fit appeller ( énfemble 
M. Hollier, Doteur-Régent en la Faculté 
- de Médecine ; & Germain Chevat, Chirur= 
» gien-Juré à Paris ) pour fçavoir s’il y avoit 
» moyen de chaffer ce dragon hors du corps de 
» cetre pauvre femme; & l'ayant vûe, M. Hot- 
lier lui ordonna une médecine qui étoit aflez 
- gaillarde {laquelle lui fit faire plufieurs felles 
tendant afin de faire fortir cette bête : néan- 
- moinselle ne fortit point. Etant derechef af- 
» {emblés , nous conclômes que je lui mettrois 
| | Aay 


ca 
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un /peculum au col de la matrice: & partant 
fut pofée fur une table , où fon enfeigne fur 
déployée, pour appliquer le fpeculum, par le-w 
quel je fis affez bonne & ample dilatation , 
pour fçavoir fi on pourroit appercevoir, 
queiie ou tête de cette bête ; maïs il ne fut: 
rien apperçû , excepté un mouvement volon- 
taire que faifoit ladite femme, par le moyen: 
des mufcles de l’épigaftre ; & ayant connu | 
fon impoñture , nous nous retirâmes à part, | 
où 1l fut réfolu que ce mouvement ne venoit* | 
d’aucune bête , mais qu’elle le faifoit par lac 
tion des mufcles. Et, pour l’épouvanter, &* 
connoître plus amplement la vérité, on.lut… 
dit qu’on réitéreroit à lui donner encore une* | 
. autre médecine beaucoup plus forte, afin de” | 
lui faire confefler la vérité du fait; & elle: 
* craignant reprendre une fi forte-médecine ,. 
étant aflürée qu’elle n’avoit point de ferpent,, | 
le foir même elle s’en alla fans dire adieu à fa. 
Damoifelle ; & voilà comme l’impofture fus 
découverte. Six joursaprès, jela trouvai hors: 
de la porte Montmartre , fur un cheval der 
bât , jambe deça jambe delà, qui rioit à gor- 
ge déployée, & s’en alloir avec des chaffe-ma-, : 
rées , pour avec eux { comme je crois ) fairer 
voler fon dragon , & retourner en fon pays: 
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Raport concernant un ALembre impuiffant , tiré 
du même Livre. 4 


N Ous fouflignés Chirurgiens-Jurés à Pa- 


ris, par le commandement de M. le Pro- 


 cureur du Roi, nous nous fommes tranfpor- 


médicamenté ; & où il échapera de mort, à 


tés en la maiïfon de M. G... rue S. Pierre-aux- 
Bœufs, pour vifiter le nommé... fur lequel 
nous avons trouvé une playe à la jointure du 


_jarret dextre, de grandeur de quatre doigts ou 


environ , faite d’un inftrument tranchant , 
avec incifion des cordes où tendons qui 
plient la jambe, enfemble incifion de veines, 
artères & nerfs : au moyen dequoi eft ledit 
en danger de mort, pour les accidens qui 
en telles playes viennent le plus fouvent , 
comme extrêmes douleurs, fiévre, inflamma- 
tion, apoftême, convulfion , gangrène, & 
autres. Pour quoi a ledit... befoin de tenir 
bon régime , &être bien & dûëment panfé & 


« 


_ jamais demeurera impotent de la partie blef. 


fée. Et tout certifions être vrai, témoins nos 
fengs manuels ci-mis, le jour, &c. À 


Raport de Vifite d’un Corps mort, tiré du 
méme Livres 


| eo par nous Chirurgiens fouffignés, 
- que ce jourd'hui , en la préfence de Mrs 
le Lieutenant-Criminel, & Procureur du Roi 
au Châtelet de Paris, nous avons vü & vifiré 


À a vj 
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le corps mort de noble homme... fur lequelh 
nous avons trouvé une playe, faite d’eftoc, « 
- près la mammelle féneftre , longue & large w 

de deux doigts ou environ, traverfant le corps | 
de parten part, pañlant tout au travers du 

cœur. Plus une grande playe, faite d’efloc, 
fur la jointure de l'épaule du bras féneftre, 
longue de quatre doigts ou environ , large 
_ detrois, profonde jufqu’à ladite jointure , 
avec incifion des nerfs & ligamens , veines 

&.artéres dudit lieu. Plus une grande playe, 

faite auf d’eftoc , fous l’aiffelle féneftre , lona 

gue & large de quatre doigts ou environ , 

profonde jufqu’au dedans & creux de ladite 

aiflelle , avec incifion des veines, artères, & 
nerfs. Plus deux autres playes, faites auf 
d'eftoc, fituées en la poitrine, un peu plus bas 
qu'en la mammelle féneftre, longues & lar- 
ges d'un poûce ou environ , & profondes 
jufqu'en la capacité du thorax. Plus une ame 
tre grande playe, faite d’eftoc, fituée près la 
mammelle dextre, pénétrante aufi fur les-cô- 
tes. Plus une autre playe, faite de taille, far 
le coude dextre, grande detrois doigts ou en- 
viron, & large de deux, profonde jufqu’aux 

nerfs & ligamens de la jointure. Plus une au- w 

tre playe, faite pareïllement d’eftoc, au flanc | 
dextre, longue & large d’un poûce ou envi- 
xon, & peu profonde. Plus une autre playe, 
faite auffi d’eftoc , à la main droite , au doigt 

nommé #rdius, avec incifion totale de l'os 


des à émfom 
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de la premiere jointure , pénétrante le méta-- 
- carpe. Pour raifon de toutes lefquelles playes ; 
* certifions mort fubite lui être avenuë. 

Fait fous nos feings manuels, le Dimanche 
\ premier Août 1583. 


Raport au Jujet d'une Femme-Groffe bleffée an 
Bas-V'entre , tiré du même Livres 


rE foufigné Chirurgien-Juré à Paris, parle - 
commandement de M. le Grand-Prevôrdé 
* l'Hôtel, me fuis tranfporté, en la rue St Ho 
* noré, en la maifon de M: M... où j'ai trou: 
| VÉ uné Damoifelle nommée Marguerite , 
Mine au lit, ayant une grande fiévre, cons 
* vulfion , & flux dé lang g par fa nature, à rate 
‘fon d’une playe qu ‘elle a reçüé au ventre in- 
-férieur , fituée trois doigts au- deffous du 
- nombril , partie dextre , laquelle pénètre en. 
5 capacité d’icelui , ayant bleffé & percé là 
. matrice; au moyen dequoi eft accouchée, de- 
“ vant fon terme préfix, d’un enfant mâle mort, 
. bien formé de tous fes membres; lequel en= 
fant à aufli reçû le coup à la tête, pénétrant 
tue à la propre fubftance du cerveau : & 
» pour ladite Damoifelle en bref mourra. Ce 
que je certifie être vrai, témoin mon feing 
manuel ci-mis, &c. 
» J'ai bien voulu (ditP Auteur } mettre icé 
.>ce Raport, afin d’inftruire le jeune Chirur= 
“ s'gien à faire raport à Mrs de la Juftice en tek 
Las sf l'enfant eft formé de tous fes. membres, | 


ñ 
à 
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ou non, afin qu'ils donnent tel jugemerig 
» qu'ils verront être néceflaire; pour ce quel 
» punition doit être plus grande , ayant fait” 
» avorterune femme l'enfant y étant bien for- 
» mé, à raifon que l’ame yeft infufe , que s'il” 
» n'étoit encore accompli de tous fes mem— 
> bres:; car lors l’ame n’eft encore entrée au: 
>» corps: ce que j'ai montré ci-devant, parlant 
» de lame, de l'opinion de Moife & de St: 
» Auguftin, difant que fi quelqu'un frape ou: 
>» pouffe une femme enceinte, & qu’elle en: 
»avorte , fi l'enfant eftdéja formé, qu'il en: 
>» perde la vie; mais s’il n’eft encore formé ;: 
» qu'il foit condamné à une.amende pécu= 
» niaire. » 

I! y a pourtant des T'héologiens qui préten-’ 
dent que des que la femence eft viviñiée dans’ 
le corps de la femme , l'ame y eft infufe ,. 
avant que les organes ayent acquis leur par- 

faice & vifiblé conformation ; parce que tous: 
les organes du corps fe trouvent-en racourci. 
dans la femence , comme toutes les plantes fe” 
trouvent en petit dans leur graine. Mais en=. 
tre eux le débat , la-décifion de ce point n'é- 
tant point de notre compétence. 


doyens de connoître fi un Enfant mort entre les 
bras de [a Nourrice, a été étouffé, ou s’il eff 

mort de maladie, tirés du même Livre. 
| ï L ya grandeapparence { ditle même Au, 
teur) que le petit enfant aura été étouflé 2. 


2 
L 4 
se 
21 


# 
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… par fa nourrice,qui fe fera endormie en l’alai- 

“ rant, ou autrement par malice ; fi ledit enfant’ 
… fe portoit bien, & ne fe plaignoit de rien au’ 
. précédent ; s’il a la bouche & le nez pleins” 
» d’écume ; s’il a le refte de la face non pâle &c- 

. blafarde, mais violette & comme de couleur: 
de pourpre ; fi ouvert, eft trouvé avoir les: 

* poûmons pleins comme d'air écumeux. 

A quoi l’on peut'ajoûter, fi dans l'ouver- 
ture du corps mort on ne trouve pas de vice’ 
de conformation , des vifcères maléficiés., ou* 
d’autres-caufes maladives indépendantes de la: 

| refpiration interceptée. 


Moyens de raporter qu'un Corps eff mort de Pelle. 
tirés du même Livre. 


[5 On trouve dans un tel corps une grande” 
#, mollefle, à caufe d’une putréfaction indi- 
cible , laquelle durant la vie rendoit le corps” 
» fort lâche & mollafle, & après la mortelle” 
» s'augmente encore davantage, comme étant 
venue à fa perfection ; auf telscorps fe ren- 
dent pourris & puans fubitement. Davanta- 
ge,"a plufieurs après la mort apparoifient bu: 
bons, charbons , & pourpre, qui étoient ca- 
chés dans:le corps ; à raifon que la chaleur 
: putrédineufe, qui s’engendre par la pourritu 
re, poule & jette hors de la peau les excré- 
mens , defquels font faits les bubons ;: char 
bons, & pourpre. Plus, on voit la couleur du 
nez, desoreilles , & des ongles , plus noire, 


\ 
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& mêmement tout le corps, qu’elle #’a ac" \ 
coûtumé d’être aux morts d’autres maladies. 
Semblablement, le vifage eft fort hideux à re- 
garder , 6 à bien grande peine le peut-on re- % 
connoître ; & qu'en peu de tems le corps f& 1h 
Gorrompt & pourrit | accompagné d’une 
puanteur cadavéreufe, & principalement en. 
tems chaud. Si telles chofes fe montrent, fais 


| 


ton Raport que le malade eft mort de pefte, M 


Raport d'Exhuimation d’un Cadavre. ‘A 
R Aporté par moi foufigné Chirurgien or 


dinaire du Roi en fa Cour de Parlement, 


| 


que ce jourd'hui , en vertu de l'Arrêt de la- 
dite Cour du 24 Fevrier, je me fuis tranfpor- 
té fous les charniers de S. Paul , vers les fix 
heures du foir ; auquel lieu , en préfence de 
Me. Jean Cottin, Procureur en Parlement & 
Baillif du Bourg-la-Reiïne, ainfi que du frere 
de défunt Jean- Baptifte Derre, dont le Corps 
venoit d’être exhumé en vertu dudit Arrêt : 
lequelayantété fignifiéaux Parties, & l'heu- 
re de la vifite, qui n’ont point comparu , le 
corps expolé fur une table, & reconnu"bar 
Claude qe frere du défunt, j'ai procédé à 
la vifite ; & après avoir levé l’emplâtre qui 
| 


étoit fur la playe qu'il avoit regûë {ur la par- 
tie latérale droite de l'os pariétal , j'ai trouvé, 
au fond de ladite playe, l’as fraéturé d’une à 
grandeur confidérable; puis ayant fcié & levé 
crâne, j'aitrouvé, à l'endroit dela fiadture, 


à 
if 
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“un abfcès gangréneux fur la dure-mere : ce’ 
‘qui me mo à que ledit Jean-Baptifte Der- 
Vre éft mort de cette bleflure. 
Fait ce 26 Février 1697. 
 Raport d'Eflimation de Panfemens G* Médica: 
mens. 
| R A porté par moi Maître Chirurgien-Juré 
AN à Paris, qu'ayant été nommé d'office par 
M. le Juge Civil de Police, & Criminel de 
la Prévôté de Saint-Cloud, pour, fur l'inftans 
ce formée à ladite Prévôté, entre Damoifelle 
Dénifé Loifel , veuve du fieur Pintbener 
. Adam, Garde- Meuble du Château de Saint- 
Cloud , d’une part ; & le fieur Bernard de 
*Tarade, Maître Chirurgien-Juré audit Saint: 
Cloud , d'autre part , régler & eftimer les 
_panfemens & médicamens que ledit Farade 
a faits & fournis audit défunt Pinthener fon 
mari ; ladite Loifeln’ayant pas comparu chez 
moi , fuivant la fommation qui lui en.a été 
faite , j'ai procédé à ladite eflimation : &, 
après avoir éxaminé , avec toute l'attention 
poffible, le Mémoire que ledit Chirurgien 
m'a mis entre les mains, & qu'il a certifié 
» véritable ; & ayant réfléchi fur tous les reme- 
> des qu'il a fournis , fur le nombre des panfe- 
mens, & fur la diflance des lieux , j'eftime 
qu'il eft légitimement dû audit Tarade, pour 
toutes chofes généralement, la fomme de cent 
.quatre-vingt-dix livres. 10 


Fait à Paris, ce 16 Avril 1726. 
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Autre Raport femblable. 4 
R Aporté par moi Chirurgien ordinaire dut 
Roi, Juré au Châtelet de Paris, qu'ayant. 
été nommé d'office, par une Sentence renduë 
par M. le Lieutenant-Civil, en date du 19: 
Otobre 1726 , entre le fieur de Bruafe, Ba- 
chelier en Droit, & le fieur Humblot, Mai-: 
tre Chirurgien - Juré à Paris, pour eftimer: 
tout ce que ledit Chirurgien a fait audit: 
Bruafe dans la cure de la petite-vérole, dont. 
al a été traité chez lui pendant 3$ jours, c’eft: 
à-dire 17 jours de maladie, & 18 jours de 
convalefcence , l’'ayänt logé, nourri, & lui. 
ayant fait & fourni routes les chofes néceflai- 
res en pareil cas. Après que lefdires Parties: 
ont comparu chez moi le 30 dudit mois, en- 
fin ayant fait mes réfléxions fur le Mémoire: 
que ledit fieur Humblot m'a mis entre les: 
pains, qu'il a certifié véritable, j'eftime qu’il 
Jui eft légitimement dû la fomme de deux: 
cens foixante livres. | 
Fait à Paris, le 9 Novembre 1726 


Autre: | 
Aporté par moi fouffigné Maître Chi 


IN rurgien-Juré à Paris, & ordinaire du: 
Roi en {a Cour de Parlement, que ce jour- 
d'hui,fuivant la Sentence de M. le Lieutenant 
Général au Bailliage du Palais, du 17 May,” 
qui ordonne que je: priferai.&eftimerai rouss 
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. & un chacun les panfemens , médicamens ,. 
_ faignées, vifices & vacations faites à défunt: 
Humbelet, par Aléxandre Guillemain , Mai- 
tre Chirurgien-Juré à Paris. Aprés avoir vû, 
"éxaminé, & müûrement réfléchi fur le Mé- 
moire en queftion , qui porte que ledit Guil- 
lemain a employé beaucoup detems à la pgué- 
- rifon d’une playe au bras dudit Humbeler, 
* qu'il lui a fait de fréquentes vifites , fai- 
. gnées, panfemens, pour plufeurs maladies 
différentes, j'areftimé, prifé & arbitré lefdits 
panfemens , médicamens, falaires & vaca- 
tions, à la fomme de 60 livres, que j’eftime 
lui être légitimement dâë , fauf à déduire ce: 
que ledit Guillemain pourroit avoir reçü. 


Fair ce $ Juin 1664. 
Autres 
N Oùus Chirurgiens du Roï en fon Châte- 


| let de Paris, fouflignés , certifions que, . 
. pour fatisfaire à la Sentence de M. le Lieute- 
 nant-Civil, en date du 8 May 167$ , nous 
avons vû & éxaminé le Mémoire des panfe- 
. mens & médicamens faits & fournis par Gé- 
* déon Lefcot, Maître Chirurgien-Juré à Pa- 
* ris, à Gabriel Lauret, Marchand Joïüaillier. 
- En confidération defquels, & des foins & affi- 
. duités qu’ils ont demandé de la part dudit 
… Lefcot, du tems qu'ils ont duré par l’opiniâ- 
. treté & rébellion de la maladie, & des médi- 

-camens qui ont. été fournis , nous eftimons 
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que la fomme de deux cens cinquante livres’ M 
à laquelle ledit Lefcot s’eft reftreint , lui eft, 
bien & légitimement dûë. 
Fait à Paris, ce 18 Juin 1675. 
Autre Raport d’Eflimation plus circonflancié. 


[ E foufligné Maître Chirurgien du Roi et” 

ÿ fon Châreler de Paris, certifie que, con" 
formément à deux Sentences contradi@oi= 
res rendués audit Châtelet par M. lé Lieute2w 
nant- Civil, en date du 21 Mars & 22 Avril” 
1676 , par lefquelles il eft ordonné que les 
panfemens & médicamens faits & fournis à. 
Adrien Le Comte, Sergent-à-Verge audien 
Châtelet, par Charles de Beaulieu > Chirursts 
gien , demeurant à Savigny-fur-Orge, feront | 
prilés & eftimés par Jean B... Maître Chi- 
rurgien-Juré nommé par ledit Le Comte, 
& par moi Philippe, foufligné , nommé pare 
ledit Beaulieu ; j'ai, fur le refus dudit B..." 
procédé en mon particulier à l’eflimation def 
dits panfemens & médicamens. Âprès avoir 
éxaminé la nature de la maladie, qui étoit 
une fracture des deux os’ de’ la jambe droite. 
avec playe ; la reconnoiflance dudit Le Com 
te, en date du o Juillet 1675 ; le tems du pan: 
fement mentionné dans l’Exploit des deman: + 
des dudit Beaulieu , en date du 24 Janvier 
1676, qui à été de quatre mois ou environ, 
à commencer du 24 Janvier 1675 jufqu'àpar-m 
faite & entiere guérifon ; le Mémoire quilæ 


e À 
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_ produit ; l'autorité d’un aëte pañlé par-devant 
Pefnier, Notaire , & figné des habitans dudit 
Savigny : Le tout mis en confidération , j'ai 
eftimé lefdits panfemens, médicamens faits & 
& fournis par ledit Beaulku, & les foins & 
affiduités qu’il a dû rendre audit Le Comte, 
dans un traitement de cette importance, à la 
fomme de deux cens livres pour le falaire du- 
dit Beaulieu purement & fimplement ; fans y 
cornprendre ce qui eft dû au fieur Brochant, 
Maître Chirurgien à Paris, pour un voyage 
par lui fait audit Lieu de Savigny , qui doit 
être payé par ceux qui l'ont employé. 
Fait à Paris, ce 16 Juin 1676. 


Raport d'Effimation de Panfemens G ÆMédica- 
mens, difculpant d'impéritie le Chirurgien qui 
avoit fait le traitement. à 

Ous fouffignés François Felix, Con+ 
feiller & Premier-Chirurgien du Roi; 

& Pierre Tourbier, Maitre Chirurgien-Juré 

: à Paris, nommés par M, le Bailly, Juge ordi- 

naire de la T'emporalitédu Fort-l’Evêque,par 

fa Sentence renduë le 3 Juin, pour vifiter, pri- 
fer & eftimer les panfemens faits par Jacques 

Juif, Maître Chirurgien de cette Ville de Pa- 

ris , en là perfonne d'Anne de la Chafñle , fem- 

me de Thomas du Mouftier , Cabaretier, de- 
meurant ruë Frémenteau , à l’enfeigne du Po- 
lonois ; certifions , après ferment prêté entre 

. les mains dudit fieur Bailly, avoir vü & vifité 


574 L'ART DE FAIRE LEs RAPorRTs 
Jadite Anne de la Chañle, laquelle nous avons 
trouvée eftropiée du poignet de la main gau- 
che, attendu que les actions de l’une & de 
autre des parties.en font totalement privées 5 À 
fçavoir , la pronation, & la fupination, la flé- M 
xion & l’extenfion de la jointure du poignets 
ladite perfonne ayant impuiffance de fléchir… 
-& étendre tous les doigts, & fur tout une de£ M 
ficcation univerfelle de toutes les jointures du « 
poignet & de la main , que nous appellons an- 
kylofe ; & de-plus un vice de conformarion à 
l'extrémité des deux os qui forment le poi=u 
gnet, faifant une faufle luxation par le relâ- 
_-Chement des ligamens qui environnentlefdires 
parties. De-plus nous:avons remarqué trois 
cicatrices fur le poignet, de la grandeur d’un 
poûce ou environ, faites en longueur , & une 
quatriéme à la partie inférieure & externe du 
poigner, près de ladite jointure,longuede deux 
poûces ou environ, de même figure. Toutes w 
lefquelles cicatrices ont fuccédé à de grandes 
sncifions que l'on à été contraint de faire pour 
s’oppofer à la grandeur du mal, & obvier àde 
plus grands accidens,comme gangrène, mor- 
tification , &c.n’y ayant eu , en tout cela &en 
tout le traitement de ladite maladie, aucune 
faute de la part du panfement,la caufedel’im- . 
puiffancene pouvant êtreimputéequ’àla gran M 
deur du mal. Pour raifon defquels panfemens 
& médicamens, falaires & vacations , nousef M 
_umons que ladite Anne de la Chaffe doit légi- 
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timement payer audit Juif, fon Chirurgien, 
la fomme de 120 livres, que nous avonsarbi- 
trée, & dont nous fommes convenus après 
mûre délibération. 

Fair ce 14 Juin 1663. 
Procès-verbal d'Exhumation du corps d’un Rels- 
gieux , ordonnée par La Juffice, fait par un Mé- 
. decin &* quatre Chirurgiens de Province. 
I. P Our procéder à la Vifite externe du- 


dit cadavre, lui aurions trouvé lépi- 


derme élevé en forme de phliétaines pleines 


d’une humeur verte; ce qui nous annonce une 
putréfaction prochaine. . 

IL. Plus, une légère-excoriation fur la par- 
tie inférieure des deux cubitus. LE 

IT. Plus, le fcrotum tuméfié de la grof- 
feur d’une boule à jouer. 

IV. Avons. procédé à la Vifite interne ; & 
aurions trouvé l’eftomac enflammé, contenant 
des alimens dont la digeftion avoit commencé 
à fe faire. 

V. Les inteftins teints d’une bile jaune. 


VI. Les vailleaux des tefticules engorgés. 


de fang ; ce que nous aurions reconnu à l’ou- 
verture des membranes qui les envelopent. 

: VII. Avons de plus trouvé adhérence des 
poumons aux parties fupérieures de la poi- 
trine. à 

VIIT. Ayant ouvert la tête, avons trouvé 


Je péricrâne contus, & tous les vaifleaux cant 
| | _æ : 
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de la dure-mere que des finus de la bafe du 
crâne , extrêmement gorpés. fic 
IX. De-forte qu’à juger de la mort dudit 
cadavre , par tout ce que nous venons de dé- 
tailler , il feroit à prélumer qu'elle eft venue à 
la fuite d’une preflion faire aux tefticules, ou 
de l’inflammation de l’eftomac. Mais nous 
resardons comme caufe de mort plus certaine 
du Frere . . + «+ . : . . la commotion du 
cerveau, venue en conféquence de coups ou 
chute reçüûe à la tête. | 


Réfléxions de trois Maîtres Chirurgiens de Rennes, 
fur le précedent Procès-verbal. 


E. D Es phli@aines pleines d’une humeur 

verte , font non-feulement une difpo- 
fition à la putréfaétion prochaine, mais mé. 
me les fignes diftinctifs & caraëtériftiques 
d’une pourriture commencée , & d’une pu- 
tréfaétion préfente: 

IL Chaque avant-bras étant pourvü de 
deux os, l’un nommé cubitus , & l’autre radius; 
cet expolé n'éclaircit point s'il y avoit une 
excoriation {ur chaque avant-bras, ou fi une 
feule s’écendoir fur les deux os d’une de ces 
extrémités ; dans ce:cas on les auroit confon- 
dus fous lemême nom decubitus.. 

LIL On ne parledans le Procès-verbal, 
ni d'échymofes, ni de contufons , ni de fang 
épanché , ni de-déchiremenc, qui puiflent fai- 
se-conchre pour la preflion. Eft:il étonnant 
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de trouver un fcrotum tuméfé » aprés avoir 
annoncé des phliétaines & des fignes de pour- 
riture ? Cet accident peut venir dela caufe gé- 
nérale, qui rendant à décompofer le cadavre ; 
par un mouvement de putréfaction déja mar- 
Qué ailleurs, à fair, plus d’imprelfion fur des 
parties qui en fonc plüs fufceptibles, y a rare- 
fé les liqueurs, en a féparé, réuni, ramaflé 
les parties d'air; leur a donné ur refort qu'el- 
les n'avoient pas étant diftribuées feules à feu 
les ; ces deux agens fufhfent pour écarter, 
_ foûlever les parois des vaifleaux dépourvûs 
d'élafticité , enfler une partie, & tendre la 
peau. | L 
1V. On auroit dû défigner au jufte fi l’ef- 
tomac étoitenflammé en tout ou en partie ; la . 
région de ce vifcère malade, fur-tout l’étatde 
fa membrane interne, ou de fon velouté: la 
nature des alimens y contenus : en faire même 
une analyle néceflaire en pareil cas, & d’au- 
tant plus facile, que, de l’aveu de ces Mef- 
fieurs, la digeftion qui n’étoit qu’ébauchée, 
n’en avoit point encore altéré les principes. 
V. Si on n’a apperçù cette teinture qu'à la 
portion de l'inteftin colon qui pafle fous le 
foie , quel befoin d’en faire mention, puifque 
cela fe trouve à tous les hommes ? Si la tein- 
ture fe répandoit généralement fur tous les 
inteftins , il falloit éxaminer fi la véficule du 
fiel , les canaux colydoques, cyftiques ou hé- 
patiques n'étoient point crevés ; fon cette 
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ceinture provenoit d’une caufe éloignée, com- 
me d’un embarras du foie: on ne dit rien de 
Cofa tr = 

VI. Cette façon de parler eft trop géné- 
rale; elle peut s'entendre des vaifleaux fan- 
guins engorgés ; OÙ des vaifleaux fpermati- 
ques déférens enflammés. Leur afflemblage 
forme hors des tefticules un cordon, & le 
tefticule lui-même eft un peloton & un en- 
tortillement de ces vaifleaux. On ne peut 
donc fçavoir lefquels étoient le fiége de cet 
eugorgement: on auroit dû ouvrir le corps 
des tefticules , & marquer lérat de ces glan- 
des. DES 

VII. Cette adhérence ne peut pañler pour 
caufe de mort: fon détail étoit inutile. [l au- 
roit bien mieux vallu parcourir les vaifleaux 
du cœur , fa fubftance, les vaifleaux du pou- 
mon, & en rendre compte. 

VIII. Les finus , ou les veines de la dure 
mere étant deftinés à reporter au cœur le fang 
qu cerveau, ils n'ont pû être engorgés, qu'ils 
n'ayent préfenté un obftacle à celui qui leur 
étoit apporté de toutes les parties du cerveau 
& du cervelet par les veines de la pie-mere, 
qui tendoient à le vuider dans ces finus. Voilà 
donc un retour empêché, qui a dû par une 
fuite de rétrogradation, engorger les vaif- 
eaux de ce vifcère. On n’en parle pas ; & de- 
là on préfume , ou qu'on à omis de l’éxami- 
ner, ou qu’on a crû p’y fien voir d’extraor- 
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dinaire , quoiqu'il fût peut-être très-flogofé, 

IX. On n'a fait mention dans le Procès- 
verbal , que de fimples contufions aux tégu- 
mens de la tête, d’une autre au péricrâne, 
dont on nedéfigne ni la grandeur , ni la fitua- 
tion ; d'une plaie cutanée fur le nez, & de 
quelques excoriations; mais d’aucunes fra- 
étures au crâne, d’aucuns épanchemens def- 
fus , ou dans le cerveau ; ce qui nous fait efti- 
mer ces excès de trop peu de conféquence 
pour décider qu’il en foit mort; & nous re- 
gardons comme difficile que l’on s’en fût con- 
tenté, fi on avoitattenté à fa vie. 11: | 
.  Î paroît afez probable que ces Meffieurs , 
_ incertains furquoi affeoir une décifion, ont 
pris l’eflec pour la caufe, & qu'un engorge- 
ment de fang venant d’une difpofition natu- 
 relle { peut-être augmenté par des excès de 
. vin ou de liqueur fpiritueufe } dans un état 
d’ailleurs pléthorique, ayant par fon poids &: 
- fon volume preflé les fubftances du cerveau k 
laura troublé la filtration, intercepté ou dé 
pravé le cours des efprits, qui ne fe diftri- 
 buant plus, ou fe portant tumultueufement 
: dans les mufcles néceffäires à l’a@tion le Frere 
..... .. aura fubiun coup de ang , une 
attaque d’apopléxie qui Paura fair tomber, 
peut-être avec de violentes convulfons : de-là 
les contulions & les excoriations décrites dans 
le Procés-verbal. Ce qui nous confirm: dans 
ce fentiment, c'eft que partout où on a éx1- 

B bij 
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quoiqu’on le fuppofe enflammé. On s’eft con- 
tenté de dire que l’eftomac contenoit des ali- 
mens dont la digeftion avoit commencé à fe 
faire; mais le mot enflé ne défigne pas préci- 
fément fi. l’eflomac étoit diftendu outre me- 
fure par les alimens; & s’il a été trouvé tel, 
il étoit néceflaire de marquer l’état dans le- 
quel étoit fa tunique interne, fur laquelle les 
Anatomiftes {cavent que des liqueurs vives 
font des impreflions dont les veftiges s’y con- 
noiffent même après la mort. 

3°. Que quoiqu'on puifle expliquer l’en- 
gorgement des vaifleaux intérieurs de la tête, 
per la commotion du cerveau, venue en con- 
féquence de chute où decoups reçûs à latête, 
néanmoins on n'aurcit pas dû le conclure af- 
frmativement,; parce qu'il peut arriver que 
lengorgement des vailleaux intérieurs de la 
tête, par l’eflec de la fimple pléthore ou de 
quelque mouvement extraordinaire dans le 
fans , ait été antérieur à la commotion. L'a- 
popléxie fanguine ne reconnoît point d'autre 
caufe de la mort prompte; & dans une telle 
difpoñtion de la part du fang , fur-rout s’il s'y 
eft joint des chofes capables d'augmenter fon 
mouvement , la chute pouvoit être l’efler de 
la perte de connoïfflance, & celle-ci l'eflec de 
l'ensorgement des vaiffeaux fanguins, qu’on 
a fouvént vû être une caufe de mort fubite, 
annoncée par les maîtres de l'art. Voilà les 
réfléxions que nous avons faites fur trois 
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points dudit Procès-vérbal, quinous ont 
paru mériter attention, &c. 


Autre Rapport d'Exhumation. 


Juré de Paris, &c. qu’en vertu de l'Or- 
donnance de M. le Lieutenant-Criminel de ce 
jour , après avoir prêté ferment de dire vé- 
rité à la maniere accoutumée, je me fuistranf- 
porté ce jourd’hui Lundi 26 du mois de Sep- 
tembre 1735, à quatre heures de relevée,dans 
le grand Cimetiere de la Paroille de S. Sul- 
pice, fcis grande rue de Sévre, pour être pré- 
fenc à l’exhumation & à la vifite d’un cada- 
vre fur lequel devoient fe faire des perquifi- 
tions ; lequel cadavre d'homme ayant été dé- 
terré, Ôté de fa bierre, & defenfeveli, a été 
expofé à terre fur le dos pour êtreéxaminé ; 
alors je l'ai faic laver avec des éponges mouil- 
lées, & jai faic jetter fur le corps de l’eau 
fraîche en nappe, pour entraîner tout ce qui 
auroit pû en couvrir & gâter la fuperfcie: 
enfuite je lai éxaminé avec attention ; j'ai vû 
un homme d’une taille aflez grande , dont la 
poitrine & le bas-ventre avoient été ouverts 
pour l’'éxamen des parties.intérieures , & ce 
par une incifion depuis le haut de la poitrine 
jufqu’à l'os pubis ,& un autre en travers d’un 
côté à l’autre du bas-ventre ; l’une & l’autre 
incifion faite dans la direction & fuivant la 
forme ordinaire pour l'ouverture du cadavre : 


R Apporté par moi fouffigné Chirurgien- 
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le flernum qui avoit été coupé pour l’éxa- 
men des parties de la poitrine, ayant été levé, 
& les poumons écartés, je n’ai reconnu à {a 
plévre aucune léfion ni marque de bleffüre : 
enfuire j'ai vifité les côtés de la poitrine & du 
ventre hors du trajet des incifions, & n’y ai 
reconnu ni trouvé aucune bleflure, non plus 
qu'à la gorge, & à coute la face poftérieure 
du corps, qu'a cet effer j'ai fait retourner fur le 
ventre. Pour rendre compte enfin de l’état de 
tout le cadavre, j'ai obfervé celui de la tête 
& des extrémités du corps ; mais la pourri- 
ture & la corruption en étoient portées à un 
te! degré, qu’il étoit impoffible d’y rien re- 
marquer: cependant j'ai frappé la tête en dif- 
férens endroits, pour voir fi par quelque bruir, 
ou l'enfoncement de quelque partie du crâne, 
jy aurois reconnü quelque chofe ; & n’ayant 
rien apperçû , je me fuis retiré pour drefler 
mon Rapport, &c. 


Confultation far quelques articles de la Plainte 
d'une. femme, foupconnés de n'être pas vrai- 
. femblables. 


N demande à Meflieurs les Médecins & 
Chirurgiens : 
1°. S'il eft poffible qu’une femme foit ter-. 
raffée par un coup de poing dans l'eftomac, 
fans qu'il paroife au-dehors aucune meurtrifure 01: 
contufions | 
2°, Qu'étant par terre, on lui marche les 
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deux pieds fur la poitrine, fans que ni le fter- 
num , ni aucune côte foit caflée,ni même fans 
aucune marque de contufion extérieurement À 

: RE’PONSE. 

L'expérience journaliere répond affirmati- 
vement à la premiere queltion , n'y ayant per- 
fonne qui ne foit ébranlé d’un coup même 
médiocre à la région de l’eflomac, & qui 
ne foit terraflé fi le coup porte un peu rude- 
ment fur l’orifice de ce vifcère. Cela va quel- 
quefois plus loin : car il eft très-ordinaire de 
voir évanouir la perfonne frapée , la caufe ex- 
térieure agiflant alors fur cette partie à peu 
près de même que les caufes internes agifent 
dans cette efpèce de défaiilance ou fincope ap- 
pellée Cardialgie , qui eft une maladie fympa- 
tique, dépendant toûjours de quelqu'impref- 
fion vive de douleur à l’oriñice fupérieur de 
l'eftomac, dont le fentiment eft d'autant plus 
vif, que les nerfs qui s’y inferent & qui l'en- 
tourent font en abondance ; & c’et cette quan- 
tité confidérable de filets nerveux, qui ren- 
dant cette partie des plus fenfibles , nous rend 
auffi raifon de la grande fymparhie qui eft en- 
tre l’eftomac, le cœur & le cerveau, & d’où 
vient qu’à loccafon d'une violente percuflion 
fur l’orifice fupérieur de l’eftomac, le mou- 
vement du cœur & des efprits animaux dans 
le cerveau. font interceptés & fufpendus lun 
& l’autre! affez de cems pour donner lieu à la 
fyncope ; à quoi l'on peut ajoûter que fi le 


\ 
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coup a été reçû dans le tems de l'infpiration, 
terms auquel le diaphragme fe contraëe, 
celui-ci fe trouvant répouflé violemment 


.-dans la cavité de la poitrine par un mouve- 


ment tout oppolé, peut occafonnernon-feu- 
lement la foiblefle & la fyncope , mais même 
un état de fpafme du diaphragme, qui fera un 
obftacle au mouvement alternatif d’abaiffe- 
ment & de dilatation de la poitrine, fi indif- 
perfablement néceffaire pour la refpiration. 

 Qu'une perfonne foit terraffée par un coup 
de poing dans la région de l'eflomac; que ce 


* coup foit affez violent pour produire tous les 


accidens que nous venons de rapporter, fans 
quil relle aucune meurtriure où contafion à 
l'extérieur , on n’en fera du tout point furpris. 
On voit tous les jours des os & des côtes caf- 
fées par des coups ou des chutes violentes, 
fans aucun changement quelquefois à la peau 
qui recouvre ces mêmes Os. - 

- A l’épard de la feconde queftion, on ré- 
pond pareillement que la chofe eft poflible , & 
elle le paroîtra à rous ceux qui font verfés dans 


 l' Anatomie. | | 


La ftruture & la jonction des différentes 


parties qui compofent la poitrine, eff fi inct- 
me ; leurs inrervales font fi remplis & fi afler- 
mis par les mufcles, que cela fait un tout 


compofé de parties molles & dures’, tellement 
articulées & jointes les unes avec les autres, 
que la poitrine eff capable de ‘réfiter aux 
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plus grands efforts, comme l'expérience le 
démontre. N’a-t-on pas vâ des hommes foû- 
tenir le poids d’une enclume fur la poitrine, 
& fouffrir qu’on cafsâr fur cette MA une 
barre de fer à grands coups de marteau ? On 
peut.voir dans le volume des Mémoires de 
| Académie des Sciences de l’année 1724, 
p.174, la démonftration de la | offibilité de 
ce fait, & jufques où va la réliftance de la 
poitrine. nette 

11 eft très-poñfible auf, qu'après avoir 
marché des deux pieds fur la poitrine, 1l n’ait 
point refté de meurrrifure & de contufion {ur la 
peau. En voici là raifon. 

Pour qu'après un coup il refte une échimo- 
fe ou meurtriflure , ii faut que les petits vaif- 
feaux de la peau ayent été déchirés, ou telle- 
ment froiflés & comprimés, qu'ils n'ayent pû 
fe remettre dans leur premier état par leur 
propre refort. Enforte que le fang ne pou- 
vant plus continuer fa route, s'arrête dans ce 
point où le vaifleau , par fa dépreffion, ceffe 
pour ainf dire d'être canal : il:s’amalle d'au- 
tant plus à cet endroit, qu'il y eft fans cefle 

ouflé ; 1! dilare & diftend le vaifieau au point 
qu'il lecréve, Voilà de quelle maniere le fang 
s’épanche ,:&. laifle ces marqu?s far la peau 
qu'on appelle meurtrifures, qui reftent pref- 
que toûjours, quand la percufhon elt aiguë 
& immédiate fur. la peau & fur une perite 
étendue de la peau. | 
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Les vêtemens peuvent garantir de ces 

meurtriflures en émouflant la violence du 

coup. 

Dans le cas dont il s’agit, non-feulement 

on ne doit point être furpris de ce qu’il n’a 


point refté de marques de contufions & de meur: 


trifures ,mais même il n’y en a pas dû paroître : 
A DE: perfonne étoit couverte de fes vê- 
temens. 


.2°. On doit remarquer. que lation de. 


marcher fur a poitrine ne fait pas une per- 
cüflion aiguë immédiatement fur la peau. 
C'eft une action purement paflive à l’égard 
des petits vaifleaux de la peau ; elle eft trop 
étendue, trop égale, & trop uniforme. C'eft 
moins un coup capable de caffer les côtes, 
qu'une preffion du tout, dont l’action peut 
être infiniment nuifible aux parties contenues 
fujetres, telles que font les ponmons, l’efto- 
mac & les parties voifines, & caufer ou un 
crachement, où un vomiflement de fang, fe- 
Jon que les poumons ou l’eflomac auront fouf- 
fert de la preflion, qui d’ailleuts peut donner 
heu à bien d’autres accidens funeftes. 7! 71: 

DÉHberé "a laps tes SISME EH SUORS 


par nous Médecins-Confaltans du Roÿ, Do 


Cteurs- Régens de la Faculté de Médecine de 
Paris. 
4 2 
AUTRE RÉPONSE: 
= Le Confeit fouffigné en répondant à la 
premiere quellion, fuppofe que par un coup 
| e 
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de poing dans l’eflomac, on a’ entendu un 
coup de poing porté à la région de l’eftomac,, 
& dit qu'il eñ poffible : 

1°, Qu’une femme foit terraflée par un 
coup de poing à la région de l'eftomac ; parce: 
qu’un coup de poing porté à cette partie frape 
én même rems les envelopes molles de la ré 
gion de l’eftomac, & les parties folides qui 
. Penvironnent , telles que les cartilages, & Îles 
extrémités de los xiphoïde & de plufieurs 
faufles côtes ; de-forte que l'impulfion faite 
aux côtes & communiquée à l’épine du dos, 
peut être aflez forte pour renverfer une per- 
fonne même vigoureufe, qui au moment du 
coup n’eft pas dans une fituation du corps telle 
qu'elle en prendroit une fielle étoit prévenue, 
& qu’elle vouiût réfifter. ; 
_ 2°. Qu'une femme {oit terraflée par un 
coup de poing à la région de l'effomac fäns 
qu'il paroiffe de contufion ; parce que, quoi- 
que les parties folides ayent été poullées aflez 
rudement pour produire la chûte de la per- 
fonne ,les tégumens peuvent préter & s’en- 
foncer en dedans fous l'arcade faite par lescar- 
tiages des fauffes côtes ; car les contufons ne 
font marquées extérieurement par des échi- 
mofes ou taches de meurtriflures, que parce 
que les parties frapées ont rélifté ; alors les 
vaifleaux de ces parties fonc fortement come 
primées entre celles qui leur fervent d'appui 
& le corps contondantol sul vai a8 
Één 7 
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A la feconde queftion on répond, qu'il eft ! 
pofñble qu’une femme étant par terre, on lui M 
marche les deux pieds fur la poitrine , fans « 
que ni le fternum , niaucune côtefoit caflée, 
ni snème fans marque: extérieure de contufioni 
parce que le fternum & les côtes jointes en- » 
femble font une efpece de voûte qui réfifte de | 
toutes parts à la preflion d'un corps , qui ap- 
puye par une grande furface fur plufeurs def. 
dites parties en même tems; cependant les 
parties intérieures en peuvent fouffrir du 
dommage , & la fecoufle tranfmife au-dedans 
peut faire ouvrir quelques vaifleaux & caufer 
des accidens. Délibéré à Paris ce.4....., 
per nous Chirurgiens , &c. 


PE er à en he e 


Solution d'une queffion Théologique & Chirurot- 
cale, [ur le Baptème des enfans dans le [em de 
leurs meres. uk 


E tout tems les Chirursiens ont été 
k confulrés fur des cas mixtes , dont la dé- 
eifion foumife aux T héologiens aux Jurifcon- 
fultes, aux Magiftrats, avoit befoin des lu- 
mieres de la Chirurgie par rapport à quel- 
ques circonftances eflenticlles &inféparables 
de la queftion:525 0: 

Nous avons des Traités utiles fur cette ma- 
tiere, fous lenom de M£pEcinE pu Bar- 
REAU, Medicina forenfis, Medicina guridicas 
Pandeite: Medito- Légales ; &c. Nousenavôns | 
en particulier fur lesicas quicregardent les « 
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Théologiens ; & nous devons reconnoiflance 
à ceux qui ont pris la peine de rafflembler les 
queftions difhciles dont la folution a été 
donnée. | | 

Mais on s’imaginera aifément que ces Au- 

teurs n’ont pü prévoir tous les cas ; & l’on 
apperçoit à la lecture de leurs ouvrages , que 
dans l’efpece de ceux qu’ils ont décidés, il y 
en a tels qui par des circonftances particu- 
lieres femblent n'être pas compris dans la dé- 
cifion , ou auxquels la décifion donnée ne 
peut être appliquée éxactement. 
-_ La queftion qui fait l’objet de ce Mémoire, 
n'avoit pas été traitée dans rous fes points, je 
lai crû aflez intéreflante pour être traitée à 
fond ; & f1 l’on trouve que je me fuis étendu 
fur le point T'héologique, c'eft qu’il m'a paru 
néceffaire que le Chirurgiens füt lui-même 
inftruit des raifons que les Théologiens ont 
eues pour demander fon miniftere. 

L'on a mis plus d'une fois en délibération, 
fçavoir, fi les enfans dans le fein de leurs me- 
res font fufcepribles de la grace du Baptême, 
ne faifant paroître au-dehors aucune partie 
de leur corps. MR 

Si l’on s’en tient au fentiment de S. Tho. 
mas, la queftion eft décidée contre eux ; car 
S. Thomas, fondé fur l’opinion commune 
: des T'héologiens , que le Baptème qui eft une 

naiflance fpirituelle, fuppofe une premiere 
naiflance, & qu'il faut être né dans # monde 
Gcij 


pour renaître en Dieu, dit que les enfans dans 
le [ein de leurs meres n'étant pas nés , ne peuvent 
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être comptés parmi les autres hommes; & de-là ïl 


conclud qu’#/s ne peuvent étre l'objet d’une ation w 


extérieure, pour recevoir par le minifiere des autres 
hommes les Sacremens néceflarres au Jalut. (4) 


L'autorité d’un Doéteur fi refpectabie à 


entraîné le plus grand nombre des Evéques , « 


qui ont inféré dans leurs Rituels la défenfe de 


baptifer les enfans qui font renfermés dans le » 


fein de leuts meres: des Médecins ont décidé 
ce Baptême nul & invalide ; & il y a fur cela 
une Diflertation imprimée du Doéteur Zapa- 
ta, Fondateur de la Société Médico-Chymi- 
que de Séville. Cependant comme ce m’eft 
point un fentiment généralement reçüû , lorf- 
que la queftion s’eft préfentée, les Evêques 


qui n'avoient point pris parti fe font trouvé : 


embarraflés. | 
Depuis peu , un Prélat de l’'Eglife de Fran- 


ce ne croyant pas devoir s’en tenir à la décifion * 


de S. Thomas , a confulté la Sorbonne fur les! 


deux queltions dont voici l'énoncé. On de-. 


mande 10, S+ dans le cas d’une grande nécefe , 


an Chirurgien habile peut baptifer un enfant dans | 


le fein de [a mere, pourvu qu'il foit certain de fai- : 


(a) Pueri in maternisuteris exiftentesnondum 


prodierunt in lucem, ut cum aliis hominibus vi- 


tam ducant ;unde non poflurit fubjici actioni bu-" 
manæ , ut per eorum minifterium$Sacramenta rees 
cipiant ad faluter, 111. part,quefl, 88. arh1e 


LA 


4 


4 
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-ve tomber de l'eau , par Le moyes de quelque infiru= 
ment, immédiatement furune partie vivante de cet 
enfant. 29, Si on doit refufer la fepulture à un en- 
fant bapnifé de cette facon. 

Douze Docteurs afflemblés pour délibérer 
fur ces deux queftions, bien in{truits du fenti- 
ment de S. Thomas, donnerent cependant 
une décifion contraire. Dans le Mémoire où 
leur avis eft détaillé fort au long, ilscherchent 
d’abord à interpréter S. Thomas lui-même 
en faveur des enfans qu’il exclud de la parti- 
cipation au Baptème. À prendre les termes 
du S. Docteur à la lettre, il ne pouvoit pas 
décider autrement la queftion , parce qu'il 
_croyoit le cas impofñfible ; il dit expreflément : 
Nullomodo infantes in uteris maternis baptizars 


poffunt (b) : & fi l’on prétend que le mot s/s ne. 


peuvent point, doit étre pris pour ils ne le doi- 
pent point , S. Thomas l'explique lui-même 
dans le vrai fens que préfente le mot ils ne le 
peuvent point, en difant: Cm imfantis inutera 


materno exiflentis corpus aqua ablai non pollit, 


patet non pole in utero materno baptizari (c). 


_ On eft donc autorifé à conclure, dans le fens. 
même de S. Thomas, que s’il eft poffible de 


mouiller avec de l’eau, le corps, c’eft-à-dire 
quelque partie du corps d’un enfant qui eft 
dans Je fein de fa mere, il peut être baptifé. 


Hfambert , célèbre Théologien, l'a enfcigné 


(t) lbidem re (c) lbidem. 
| , Ceci 


f 


Fig 2 


Les 


611-612 L'ART DE FAIRE LEs RaApoRTs W 
exprefément; voici fes termes : Norandum | 
nur : 1 : 
quod ff puer ita inclufus poffit afpergi realiter aqua \ 
naturali per aliquod infirumentum , G verba for- 
ma proferantur cum debita intentione , eux fore M 


valide babtizatum. (4) 


Les Docteurs de Sorbonne ajoutent à cette * 


autorité le fentiment affez général des T'héo- 
logiens, que l'on peut rifquer les Sacremens 
que Dieu a établis comme des moyens de 
fanctifier les hommes ; & en l'appliquant au 


Baptême dans le cas propolé, il leur paroîe: 


qu’il feroie bien fâcheux pour les enfans ren- 


fermés dans le fein de leurs meres, de n'être 


pas capables de falut , étant capables de dam 


nation. Ils appuient leur décifion de l’'ufage 
toléré dans le Diocèfe de Paris par Nofei- 


gneurs les Archevêques depuis M. deHarlay, 


& conftamment obfervé à l'Hôtel-Dieu. 

Ils finiffent leur réponde ainfi: Pour ces con- 
Jidérations, @ eu égard à l'expofe [uivant lequel 
on fuppofe que l'on à un moyen certain de baptifer 
Les enfans renfermés dans le [ein de leurs meres, 
fans préjudicier 4 La mere; le Confeil effime que 
l'on peut fe [ervir de ce moyen, dans la confiance 
qu'il a que Dieu na point laifé ces enfans 
fans aucun fecours. 2°. Les mêmes Docteurs efhi- 
ment que les Curés ne doivent pas, en cas d'un tel 


Baptême, refufer d'enterver ces enfans dans le lieu 
faint ; & ils ajoûtent qu'on feroit mal d'empêcher 


(d) Tom. 1. de Baptifmo. difput. x, art. $e 
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les Chirurgiens habiles de rendre aux enfans le fer- 
vice ci-deffus rapporté. | 

On voit clairement, dans la réponfe à la 
premiere queftion, la Chirurgie interpellée 
par rapport au moyen de baprifer les enfans 
dans le fein de leurs meres fans préjudicier à 
la mere; voilà fon miniftere bien établi. Dans 
la réponfe à la feconde queftion , les Chirur- 
giens font pour ainfi dire fommés de rendre 
ee fervice important aux enfans; voilà un de- 
voir qui leur eft prefcrir. 

Il eft à préfent bien facile de reconnoitre la 
part que la Chirurgie fe rrouve avoir à la dé- 
cifion Théologique; auf celle-ci avoir-elle 
befoin, pour faire loy dans le Diocèfe du 
Préiat confultant , d’être appuyée de la déci- 
fion Chirurgicale. Le Prélat voulut bien s’en 
rapporter à moi, & me demanda mon avis 
par écrit. | 

En me renfermant dans le point du reflort 
de la Chirurgie, j’avois à délibérer s’il eft pof- 
fib'e de baptifer un enfant dans le fein de fa 
mere : je dis que cela écoit poñlible, & qu’il 
y avoit des moyens pour cela. k 

I! faut même obferver que les Théologiens 
qui font de ce fentiment, n’ont exelu aucun de 
ceux qu’on pourroit imaginer à cette fin. On a 
vû ci-devant ce que ditIfambert,per aliguod in- 
frumentum. Gamaches qui foutient la validité 
de ce Baptême : dit: Dummodo infans fit vivas, - 


CG arte feu indufiriä Medicorum, poffit aqua a@ 


k 
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ejus corpus immediatè pervenire (e). Grégoire de M 
Valence dit que dans l'efprit même de S.Tho- M 
mas ce Baptême eft valide: Si arte Gr opera 
Obfietricis poffit aqua ad ipfum infantem in utero 
pertingere (f). Enfin le P. Antoine, Cafuifte 
fort fuivi, admet fpécialement la feringue 
pour faire cette opération: Quod ff per fifiu- 
Lam , aut alio artificio, poffit aqua ad infantem 
pertingere, validè baptifari pote (g). 

À s’en tenir aux termes de la queftion, à 
la réponfe de la Sorbonne, & à mon Avis, 
tout ce qu'il faut pour former une décifion fe 
trouvoit rempli : mais le Prélat confulrant 
voulant lui donner tout le poids qu'elle pou- 
voit avoir, fit oppofer à mon fentiment les 
difficultés les plus fortes ; & en lui promettant 
d'y répondre, je m’engageai à étendre la va- 
lidité de ce Baptême au plus grand nombre 
de cas qui fe pourroit. | 

On voulut d’abord exclure de ce privilége 
les enfans enveloppés de leur coëffe { c’eft ain- 
fi que le vulgaire nomme les membranes du 
placenta) & Von en donna pour raifon, que 
dans cet état l'enfant ne peut recevoir l’eau à 
nud fur une partie vivante. Cette objection . | 
avoit déja été faite par le P. Raynaud (h), & 


(e) Comment. fanëli Thaméæe in tertiam partem, quafe. 
68. tom, 3. pag 190. col 2. 
CP) Difp. 4 quaft 1. punto: pag 615. 3. 
. (g) Traët, de Bapt. quæft. s 2. col, 977 dit in-4®. 
(4) De orru infantum, cap. 6. 1.14. 
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Boudewins {1}. Ma réponfe fut que le Chirur= 
gien peut rompre ces membranes fans incon- 
_vénient ni pour l'enfant ni pour la mere ; & 
qu’en fuppofant des cas où cela ne fe pourroit 
pas , d'abord que quelque partie de cette 
coëfle pouvoit être mouiliée par l'eau, c’étoit 
Ja faire arriver à une partie vivante de l’en- 
fant, 

Mais les Auteurs déja eités nient que ces 
membranes faffent partie de l’enfant ; ils ne les 
regardent que comme un morceau de parche- 
min délié qui ne lui fert que de vérement, & 
difent que dans cet état l'enfant renfermé dans 
cette efpèce de fac , ne feroit pas mieux bap-. 
tifé que le feroit un enfant né, en le baptifant 
par-deffus fes habits { K). 

L’Anatomie répond à cette difhculté : 
L’amnios & le chorion qui environnent l’en- 
fant, font des continuités du placenta ; non- 
feulement ces membranes font faites pour la 
confervation de l'enfant , mais elles font nour- 
ries du même fang , elles ont leur part à la 
circulation commune à toutes les autres par- 

À LL 

(5) V’entilabrum Medico-T beolog. p.424, 

{y Neque puer ficco coriaceo inclufus ,neque 
bomo veftibus indutus ritè baptifatus dici poteft, 
fi aqua foii corio aut indumentis fuerit affufa : fe- 
cundiiæ ve 0 non nifi coriaceæ aut membranofæ 
veftes i: fantis funt quafi ex madido pergameno 
confeétæ quibus includitur & veftitur, F1d,e Van 
dentia, Richardus, Gabriel, 


619-620 L'ART DE FAIRE LES RaArorrs 
ties de l'enfant, & par conféquent une partie # 
de la coëffe eftune partie de l'enfant. 
_ Je dis la même chofe du placenta dans lecas “ 
. d’une adhéfion forte de cette partie au-dedans 
de l’orifice interne de la matrice, qui peut em- 
pécher l'accouchement , ainfi que l’Académie 
en à vû un exemple. 

L’objettion tirée de l’ufage des membranes 
qui environnent l'enfant, fut pouffée jufqu’où 
elle pouvoit l'être. On dit qu’en fuppofant la 
coëfle une partie de l'enfant, fiôt qu'il eftfor- 
ti du fein de fa mere, ileft féparé de fes enve- 
lopes par la ligature & la feion du cordon 
ombilical, qui portant à fa racine le placenta, 
comme celui-ci foutient les membranes, ne 
faic plus partie de l'enfant : ou fi l'on veut ren- 
dre cette objection autrement, ces membra- 
nes font partie de l'enfant à naître awdire des 
Anatomiftes, mais elles ne le font pas de l'en- 
fant né. 

Je répondis que cette difficulté étoit plus 
| fpécieufe qu’elle n’étoit forte. 10. Elle ne fait 
que repréfenter fous une autre forme la quel 
tion décidée ; car fi on baptife les enfans dans … 
le fein de leurs meres, c’eft dans la crainte 
qu'ils ne viennent pas au monde, par confé- 
quent cette diftinction des parties de l’enfant 
né ou à naître n’a pas lieu. 2°. D'abord que 
l'injection de l’eau eft faite avant la féparation 
expliquée, la condition eft remplie : fi cela 
étoit autrement , il s'enfuivroit qu'il faudroit 
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pour le Baptême ordinaire prendre garde à la 
partie fur laquelle on verfe l’eau qui fait la 
matiere du Baptême; car elle eft fouvent ver 
fée fur ane partie que l'enfant quitte peu après, 
comme {ur un poil follet, fur de petites écail- 
fés furfuracées & quelquefois galeufes ; & 
lorfqu’elle eft jettée fur une partie de l’enfant 
autre que la tête, ainfi que la plüpart des Ri- 
tuels le permettent pour le Baptême des en- 
fans renfermés dans le fein de leurs meres, 
lorfqu'ils font paroître quelque partie de leur 
corps ; dans ce cas , dis-je, l’eau eft jettée fur 
une «efpece d’épiderme qu'on enleve en net- 
toyant le corps de l'enfant lorfqu'il éftné, & 
qui fait bien moins partie de lui-même que les 
membranes du placenta ÿ cependant l’on n’a 
point égard à cette difficulté dans l’admini- 
ftration du Baptême ordinaire. Enfin tout ce 
qui à trait au Baptême donné fur les mem- 
branes, feroit réfolu par cela feul que plufieurs 
Cafuiites ladmettent pour les enfans nés 
coëfñés (/). 

Après la folution de toutes ces difficultés, 

il ne refte plus qu’à établir de la part de la 
Chirurgie, les limites de la permiffion don- 
née par le Confeil de confcience, & de la part 
de celui-ci, le moyen de corriger ce qu'il 
pourroit y avoir de défeétueux dans ce Bap- 
(7) Ipfarum fecundinarum extrinfecam ablu- 


tionem. Jid.Aureolus , Syluefter , Angelus, V'alqués, 
Praepofitus. | 
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tême donné par un Chirurgien, l'enfant ve: 
nant enfuite au monde. 
Quant au premier point, il faut convenir 
que ce Baptême ne doit avoir lieu que dans les 
cas où l’orifice interne de la matrice dilat 
pourra y permettre l'introduction du doigt; 
& qu'il peut y avoir tel cas où en rempliflantu 
même cette derniere condition , cela fera ii 
offible , comme celui du pañlage de l'enfant 
dans le ventre par la rupture de la matrice, 
qui s’eft vûe plufieurs fois. LS 
Quant au fecond point, les Doéteurs con-, 
_ fultés ont eu foin d’ajoûter , que fi les enfans 
dont il s’agit dans la queftion propofée, ve=, 
noient au monde contre l’efpérance de ceuxw 
qui les auroient baptifés dans le fein de leurs 
meres, il feroit néceflaire de les rebaptifer. 
fous condition, fe conformant en cela aux 
Riruels qui l’ordonnent ainfi à l'égard des. 
enfans qui font paroître quelque membre de À 
leur corps. p: 
Nous terminerons ce Mémoire par le dé: 
tail des circonftances à obferver pour donner” 
le Baprême par injeion. Comme il faut peu 
d’eau, il fufhit que la feringue foit capable 
d’en contenir environ deux onces : 1l faut que” 


an, 


. 


4 


& que le poids & la longueur d'une gro 
{eringu 
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feringue nuiroient à la füretéde l'injeétion , & 
mettroient en rifque de blefler la mere. La 
néceffité de n'employer qu'une main, établit 
celle d’avoir une feringue dont le Piflon foie 
terminé par un anneau où le pouce foit reçû. 
Il fauc enfin que la canule, faite d’yvoire 
comme la matiere la plus polie & la plus 
douce, foit-un peu plus longue que celle qui 
fert à unautreulage. 

L'introduction de cette canule doit fe faire 
fur le doigt index de la main gauche , infinué 
d’abord dans l’orifice interne ; & ce doist faie 
ce qu'il y a prefque de plus eflentiel dans cette 
opération: 10. il donne à connoître poñrive- 
ment la partie qui doit recevoir l’eau: 20. il 
conduit {ûrement la canule fur là partie re- 
connue : 30.1] foutient la canule'& par confé- 
quent le fardeau de la feringue, pendant que 
. Pinjeétion fe fait avec la main droite. 

Mes réponfes au Mémoire du Prélat , & 
mes obfervations fur les moyens , ayant paru 
fatisfaifantes aux Théologiens, & même pro= 
pres à appuyer leur opinion, il en eft rélulré 
une décilion à laquelle on voir que les raifons 
tirées de l’Anatomie & de la Chirurgie ont 
donné un grand poids. Cette décifion à lieu 
dans le Diocèfe du Prélat confultant : & l’on 
croit qu’elle ourroitentraîner les f ufrages de 
plufieurs Evéques! dans:lèes Diocéfes où cette 
matiere fembloit n'avoir pas été affez difcurée 
Ai approfondie. 

D d 
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HRRBRAAARRENE | 
RAPORTS de l'Ouverture des : 


Corps morts des Rois de France 


CHARLES IX. HENRY EEE & 


Henry IV.cirés des Œuvres de 
GuriLeMEAU, Chirurgien defdits 
Seisneurs Rois. #{ 


UN trouve à la fin des Œuvres de 

 GuiLLEMEAU, un article fur la mé- 
chode de conferver & embaumer les corps 
morts : dans lequel l'Auteur ayant expliqué 
les ratfons qu'on a eues de faire embaumet 
les- corps, il cite les ufages des Scythes , des 
Egypuens, des Iffidones ; enfuite il décrit la 


__ eérémonie pratiquée pour Pouverture & em- 
baumement des Rois de France, & donne | 


lé Raport de l'ouverture de Cuarzes IX. 
qu’il avoir faite lui-même ; il ÿ'joint ceux des 


Rois Henry HET. & Henry FEV. 


Raport de. l'ouverture du Corps mort de. 
:CHaARrzes IX. | 


L An 1574, le 4e avan les Calendes de 


Juin, à quatre heures après midi l’on fit 
l'ouverture du corps mont de CHARLES IX: 
Très-Chrétien Roilde France. :: * les 


Dans laquelle en äpperçur & obferva ce A 


qui fuit : 


i € 


à 
ÿ 
.1 


# 
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n-" 4 out, le parenchÿme: du foye fe. trouva 
Exangue @ defléché ; & lesexrrémités de-fes 
Jobes vers leurs parties concaves, cendantes à 
ROOMS EE à è 
La véficule du fiel dénüée de bile , affaiflée 
fur elle-même, &un. peu noirâtre, 
La rate étoit fans aucun vice. in 
1l'enéroit de-méme dé l'effômac , dont le 


pylore étoit däns touté: fon Dtéprité. 
= L'inteftin. colon étoit téinc de jâune, & d’ail- 
leurs: dans fon état naturel. 

… L'épiploon étoit d'une mauvaife. couleur ë 
exténué à l'exces:, brifé en: parué ,.& fans au 
COR DE  dono OT Taie :: 

.… Les deux/reins, :lh veffie de l'urine, & les 
urérères n'ayoient contraété aücun' vice. 
"Be cœur étoit flafque & comme rabide : & 
il ne fe trouva, contreif ordinaire:, aucune 
humidirérenfermée dänsile péricarde: . 

.- Le,poñmon. gauche! étoit-teHensent adhé- 
jent aux côtes, jafqu’äux. clavieules, contre 
ordre’ naturel ;  qù’ün.ne pat l'en: décacher 
fans le romiire & le déchirer; &:fa fubftance 
toit toute pourrie;dans laquelle il s'étoit fore 
mé une vomique, dont la rupture fournit une 
excrétion purulefté, patrie, & de-rés- mat. 
vaife odeur » $ hf) grande quäntiré qu’elle 
regorgcoit par l'âgife-ärtère ; läquëlle puru- 
dence ayant. intercepré la, téfpiration , avoit 
gaufé à ce Monarque ünelmoro foudaine. | 
-::Le poñmon droit: étoit fans adhérence, 

Dd';; 


631-332 L'ART DE FAIRE Es RaronrTe 
ayant néanmoins plüs de volume qu'il n’en 


auroit dû avoir naturellement ; & il étroit rem- 


pli, dans fa partie fupérieure , d’une humeur 
ituiteufe , muqueufe & écumeule, qui tenoit 
Lans de la purulence. 
Le cerveau étoit parfaitement fain, 


Raport de l'Ouverture du corps mort | 
.d'Hene: III. 


N Ous fouffignés Confeillers-Médecins 


& Chirurgiens ordinaires du Roi, cer 


cifions que, le jour d'hier Mercredi 2 dece pré- 


ent mois d'Août1589, environ les dix heures 
de nuit, fuivant l’Ordonnance de M. le Grand- 
Prevôt de France & Hôtel du Roï, nous 


avons vÜ genres vifité le corps mort 


de défunt de très-heureufe mémoire & Très- 


Chrétien He Rr1 111. vivant Roi de France 


& de Pologne; lequel étoit décedé le même 


jour , environ les trois heures après minuit, 
à caufe de la playe qu'il reçut de là pointe d’un 
couteau au ventre inférieur au-deflous du 
nombril, partie dextre, le mardi précedent,, 
fur les huit ou neuf heures du matin, & à rai 
fon des accidens qui furvinrent à Sa Majefté 
Très-Chrétienne, tôt après icelle playe réçüûe, 
de laquelle & accidens fufdits nous avons fait 
plus ample Rapore à Juftice: "7 "77 "a 
-… Er, pour avoir plus ample connoiffance de 
la profondeur de ladite playe, & des parties 


° 7 © , CA à u . | " 208 
intérieures offenfées}, nous avons fair ouver- 


Re A ee 


pe is LE 
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ture dudit ventre inférieur, avec la poitrine, 
& tête. Après diligente vifitation de toutesles 
parties contenuës au! ventre inférieur, nous 
avons trouvé une portion de l’inteitin grêle 
nommé /éon percée d’outre en outre, felon 
la largeur du couteau , de la grandeur d’un 
pied, qui nous a été repréfenté fargneux plus 
de quatre doigts, revenant à l'endroit de la 
playe extérieure; & , profondant plus avant, 
ayant vuidé une très grande quantité de fang 
épandu par cette capacité, avec gros thrombus 
ou caillots de fang, nous avons auf vû le 
méfentère percé en deux divers lieux, avec 
incifion des veines & artères. : Ÿ,: 410 à 4 
« Toutes les parties nobles, les naturelles & 
animales Contenuës en la poitrine: biendifpo- 
fées, &., fuivant l’âge, bien rempérées, & 
fans aucune léfion nivice, excepté que toutes 
les fufdites parties ( comme aufli les veines & 
artères tant grofles que petites } éroient exan- 
gues & vuides de fang, lequel étroit très-abon- 
damment forti-hors par ces playes internes, 
principalement du méfentère , & retenu de- 
dans ladite capacité comme en un lieu étran- 
ger & contre nature : à raifon dequoi la mort 
de néceflité ; & én l’efpace d'environ dix-huit 
heures, eftadvenuë à Sa Majefté Tres-Chré- 
tienne ; étant précédée de fréquentes foiblef- 
fes, douleurs extrêmes, fuffocations, naufées, 
fiévre continue , altération, foif intolérable, 
avec de très-grandes inquiétudes : lefquelles 
D di 
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indifpofñtions commencerent un peu après lé 
coup donné , &:continuerent ordinairement 
juiqu'au parfait &: final fyncope de la mort ; 


laquelle, pour les raifons & accidens fufdits , 


| S ER. trouvé par les Médecins & Chirur= 


quélque diligence qu’on y eûtipû apporterz 
étoic inévitable. |: : Ji | 

Fait, fous nos feings manuels , au Camp de 
Saint-Cloud , près Paris, le Jeudi matin 3. 
d'Août158921 0" | K9 SSI 
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ne 


giens fouflisnés , ce qui fait: : 
Une playe au côté gauche , entre Paiffelle 
& la marmmelle, fur la 2e & 3e côte d'en-haut; 
d’envrée du travers d'un doige, coulant furile 
mufcle-pectoral vers ladite mammelle de la 
longueur de quatre doigts, fans pénétrer au- 


dedans de la poitrine, :: ï 

L'autre playe au plus bas lieu , entre la se 
& 6e côte au milieu du mêmecôté , d'entrée 
de deux travers de doigt , pénétrant la poi- 
trins, & perçant l’un des lobes du poñmon. 
gauche, & de là coupant ile tronc de l'artère 
véneufe , à y mettre le petit doige , un peu ‘au: 
deffus de l'oreille gauche du cœur : De cet 
endroit Pun &æ l’autre poñmona tiré le fang ; 
qu'il a jetté à flot par la bouche, &.du farplus 
Le {ont tellement remplis qu'ils s’en font trou 
vés tout noirs comme d'une ecchymofes : :: 


> 


mm 
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+ Il seit trouvé auf quantité de fang caillé 
en la cavité de ladite poitrine, & quelque peu 
au ventricule droir du cœur ; lequel, enfemble 
les grands vaifleaux qui en fortent , étoient 
tout affuiflés de l'évacuation ; & la veine-ca- 
ve, au droit du coup, fort près du cœur, à 
paru noircie de la contufion faite par la poin- 
te du couteau. PME A 
… Parquoi tous ont jugé quecere playe toit 
feu'e & néceflaire caule de larmort. 5 
Toutes les autres parties du corps fe font 
trouvées fort entiéres & faines , comme tout 
le corps étoit de très-bonne température & 
* de crés-belle ftruéture. Fait à Paris, &c. 
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Porranwr défunion des Droits & Privilèges 
des Chirurgiens-Jurés Royaux ; & union 


* d'iceux aux Lieutenans du Premier-Chi- 
rurgien du Roi, rétablispar le préfent Edit, 


Donné à Verfaillés, au mois de Septembre 1723. 


T OUIS, per la gracede Dieu, Roi de 
À, France & de Navarre: À tous préfens & 
à venir, Sazur. Le feu Roi de glorieufe mé- 
moire notre ttès-honoré Seisneur & Bifayeul, 


a créé, par Edits des mois de Mars 1691,& Fé- 


39-640  En1T pu Roy Av suser 
vrier 1692, en titre d'Offices formés & héré- 
ditaires ; deux Jurés dans chacune Commu- 
nauté des Maîtres Chirurgiens des Villes de 
notre Royaume où il y a Parlement ou autres 


Cours, Evéché, Archevêché, Prélidial ou Bail: 


l'age principal , & un dans chacune des autres 
Villes, Bourgs & lieux de notre Royaume, 
pour faire & joüir des mêmes fonctions, jurif- 
dictions,droits utiles & honorifiques, que ceux 
dont avoient droit de joüir les Lieutenans & 
Greffers qui étoient nommés & commis par 
notre Premier-Chirurgien ; & d’autant que 
Nous fommes informés que l'établiffemenc 
defdits OMices créés à ritre d’hérédiré a pro: 
duit une infinité d’abus, foit qu'ils ayent été 
réunis aux Communautés, ou qu'ils ayent été 


levés par des Particuliers, ceux qui en font 


es fonctions recevant fouvent à la Maîtrife 
des Afpirans peu capables, en confidération 
des fommes qu'ils enéxigent; que d'ailletrs 
ceux aufquels ces Offices paflent à titre d’héz 
rédité fonc fouvent eux-mêmes incapables 
d'éxaminer & de connoître la capacité des Af- 
pirans qui (e préfentent à la Maîtrife de la Chi. 
rur gie,à la perfection de laquelle nous croyons 


ne pouvoir apporter trop d'attention. À CES! 


CAUSES, & autres confidérations à ce Noûs 
mouvantes & de notre certaine fcience,pleine 
puiflance & autorité Royale, Nous avons, 


par ce préfent Edit figné de notre main déf-. « 


uni & défunifons à toûjours defdits Offices 


d 
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de Chirurgiens-Jurés , créés par lefdirs Eds. 
des mois de Mars 1691 & Février 1602, 
foit titulaires ou réunis aux Communautés, 
tous les droits, fonctions, prérogatives, & 
émolumens dont jouifloient ci-devant les, 
Lieutenans & Grefhers , lefquels feront à l'a- 
venir, & à toûjours, à compter du jour & 
dare de ces Préfentes, nommés & commis par 
notre Premier-Chirurgièn dans les Commu- 
nautés des Maîtres Chirurgiens de chacune 
Ville de notre Royaume, où il y a Arche- 
vêché, Evêché, Parlement, Chambre. des 
Comptes , Cour des Aydes, Prélicial, Bail- 
liage, & Sénechauflée, reflortiflans nuëment 
en nos Cours, pour être lefdits Lieutenans 
choifis par notredit Premier-Chirurgien dans 
le nombre de trois Maîtres de chacune Com- 
munauté, dont les noms. & furnoins lui {e- 
ront envoyés à cet effet pag les Echevins, Ju- 
rats, Capitouls, Mayeurs,, ou autres Of- 
ciers municipaux defdites Villes, un mois 
après la publication du préfent Edit ; finon & 
Jedit.tems pañé , permettons à notre Pre- 
mier-Chirurgien de nommer tel Maître qu'il 
avifera bon étre,ainfñ qu'il fe pratiquoit avant 
la création defdits Jurés:; & en cas de vacance 
par mort ou autrement deldits Lieutenans & 
Greffers, ordonnons que lefdits Echevins, 
Jurats, Capitouls, Mayeurs, & autres Off- 
_ciers municipaux, feront tenus aufli dans un 
moisdu jour de ladite varance, d'envoyer à 


643-644 Entr Du Roy Au 'suyer + 
notre Premier-Chirurgien les noms des trois 
Maîtres qu'ils doivent lui préfenter ; & faute 
par eux d'y facisfaire , & ledit tems pailé, per- 
me:tons pareillement à notre Premier-Chirar- 
gien de nommer tel Maître qu'il avifera bon 
être pour remplir la place vacante; & jufqu'a 
ce que leld. Lieutenans & Greffiers,ou Com 
mis, ayent été reçûs & inftallés, ordonnons 
qu'il fera furfis à toutes réceptions de Maî- 
tres, à peine de nullité d'icelles, de 300 liv. 
d'amende contre ceux qui auront procédé auf 
dites réceptions, & la refticution des fommes 
. qu'iis auront reçûës des Afpirans; & en cas 
de vacance deïdits Lieutenans , les Afpirans. 
pourront fe faire éxaminer en préfence de no: 
tre Premier-Chirurgien, ou en celle de fon. 
Lieutenanten là Chambre de $. Côme à Pa- 
ris, avec tel Maitre de ladite Ville qu’il juge 
rà à propos, pour, en cas de capacité, leur 
être délivré Lettres de Maîtrife pour les Vil= 
fes où ils s’étoient préfentés pour s'établir, ft 
mieux n'aiment lefdits Afbirans attendre qus 
notre Premier-Chirurgien ait nommé àla pla- 
ce de Lieutenans & Greffiers vacans; ce qu'il 
fera tenu de faire dans trois mois du jour dela 
vacancé: Voulons que lefdits Afpirans foient 
reçüs:, conformément à l’Edir du mois de Fé- 
vrier 1692,par-devant les Médecins Royaux; 
auquel Edit Nous n'avons point dérogé à cet 
égard. Joüiront lefdits Lieutenans & Gref= 
fers , de toutes les prérogatives, fonctions, ju 


pes RaponTs EN CHIRURGIE. 645-646 
rifdiétions , droits utiles & honorifiques dont 
ils jouifloient avant la création defdits Jurés, 
enfemble de l’'éxemption de colleéte, tutelle, 
curatelle, guet & garde, logement de gens de 

uerre,& toutes autres charges de Ville & pu- 
bliques ; & d'autant que par Edit du mois de 
Mars 1707, il a été fait un Réglement pour 
l'étude & l’éxercice de la Médecine, & qu'il 
n’eft pas moins important de régler les rems 
d’apprentiffage, le nombre & la forme des 
Actes & des expériences pour parvenir à la 
Maîtrife de Chirurgien , en étab'iant dans 
toutes les Communautés de Chirurgiens de 
notre Royaume , des regles uniformes : or- 
donnons qn'il fera incefflamment dreflé des 
Statuts en chacune defdires Communautés de 
Chirurgiens de notre Royaume, pour, après 
avoir été par nous approuvés fur l'avis de no- 
tre Premier-Chirurgien, & revêtus de nos 
Lettres Parentes, être enfuite exécutés ; & que 
cependant, & par provifion, les Statuts de Lx 
Communauté des Maîtres Chirurgiens de la 
. Ville de Verfailles attachés fous le cohtre:fcel 
du préfent Edir, feront exécutés felon leur for- 
me & teneur dans tous les lieux où il y aura 
Communauté & un Lieutenant de notre Pre- 
mier-Chirurgien , à la réferve & exemption 
de notre bonne Ville, Faubouros & Banlieuë 
dé Paris, où les Sraruts &° Réglemens faits 
pour ladite Ville continuëront d’être exécutés 
lon leur forme & teneur. SI DONNONS EF 


647-648 Enir Du Roy aw:suIET, &e. 
MANDEMENT à nos amés & féaux Confeillers 
les Gens tenans notie Cour de Parlement à 
Paris, que notre préfent Edit ils ayent à faire 
dire, publier & regiftrer,mêmeen Vacations, 

& le conrenu en icelui garder & exécuter fe- 
lon fa forme & teeeur : Car tel eft notre plai- 
fr, & afin que ce foit chofe ferme & ftable à 
roûjours, Nous y avons fait mettre notre Scel. 
Doxxz’ à Verfailles, au mois.de Septembre, 
l'an de grace 1723, & de notre Règne le 9€. 
Signé, LOUIS. Er plus bas, Par le Roi,PHE- 
LYPEAUX.Vifa, FLeuriau. Vû au Confeil, 
Dopux. Et fcellé du grand Sceau de cire ver- 
te en lacs de foye rouge & verte. 


Regifiré en Parlement en Vacations, le 8 O&to- 
bre 1723. Signé, YsABEAU. 


DECLARATION DU ROY, 
CONCERNANT la Communauté des 
Maîtres Chirurgiens de la Ville 

dde: Paris 
Donnée à Verfailles le 3 Avril 17 43e 
. OUIS, par la grace de Dieu, Roide 


France & de Navarre: A tous ceux qui 
<es préfentes Lettres verront, SAzLur. Le 
_éeñr de faire fleurir de plus.en plus dans no- | 
tre Royaume les Arts & les Sciences, & l'af- ! 


- Decrararion pu Roy, &c. 649-650 
fection paternelle que Nous avons pour nos 
Sujets, Nous ont déja portés à autorifer les 
moyens qui Nous ont été propolés pour per- 
fetionner un Art auffi néceflaire que la Chi- 
rurgie. C'eft dans certe vûê, que l'Ecole de 
Chirurgie qui eft établie dans notre bonne 
Ville de Paris, ayant mérité depuis long- 
tems, par l’habileré & la réputation de ceux 
qui en fonc fortis, d’être confidérée comme 
l'Ecole prefqu'univerfelle de notre Royaume, 
Nous y avons établi à nos dépens, par nos 
Lettres Patenres en forme d’ Edit du mois de 
Septembre 1724 , enregiftrées en notre Cour 
de Parlement, cinq Démonftrateurs Royaux 
des différenres parties de la Chirurgie , fur la 
prélentation qui nous en feroic faite par notre 
Premier-Chirurgien ; & nous fçavons que le 
defir de fe rendre roûjours de plus en plus uti- 
les'au Public, a in{piré aux plus célèbres Chi- 
rurgiens de la même Ecole, le deflein de raf- 
fembler les différentes obfervations & les dé- 
couvertes que l'exercice de leur Profeflion les 
met à portée de faire, pour en former un Re- 
cueil, dont le premier Eflai vient d'etre donné 
au Public ; mais quelque fecours que les jeunes. 
Eleves qui fe deftinent à l’étude & à la prati- 
que de la Chirurgie, puiffent trouver dans cet 
Ouvrage, il Nous a été repréfenté qu'il étoit 
encore plus important d'exiger de ces Fleves, 
que, par la connoiffance dela Langue Latine 
& l'étude de la Philofophie, ils fe SRE en 
6 . 


651-652 DecraraT. pu Roy coNcErw. 
état d'entrer dans les Ecoles avec la prépara- M 
tion néceflaire pour pouvoir profiter pleine 
ment des inftructions qu’ils y reçoivent; que 
Nous ne ferions par-là que rappeller la Chi= « 
rurgie de Paris à fon ancien état, dans lequel … 
tous les Chirurgiens de S. Côme,qu'on nom- 
moit auffi Chirurgiens de Robe-longue , étoient 
ens de Lettres ; que fuivant leurs Statuts, 
ils devoient fçavoir la Langue Latine, & fu- 
bir des examens fur des matieres de Phyf- 
que, outre qu’ils étoient prefque tous Mai- 
tres ès Arts; que d’ailleurs ils avoient intro- 
duit parmi eux difiérens grades de Littératu- 
re, à l’imitation des degrés qui étoient établis: 
dans les Facultés fupérieures du Royaume, 
& que les Roïs nos Prédécefleurs voulans fa= 
voriler une émulation ‘utile au Public, leur 
avoient accordé des Privileses & des Titres 
d'honneur relatifs à ces exercices littéraires , 
eomme il paroît plus particulierement par les: 
Lettres Patentes des Rois Louis XIII. & 
Louis XIV. des mois de Juiller 1611, & Jan- 
“vier 1644, enregiftrées en notre Cour de Par- 
lement, & qui rappellent un grand nombre: 
d’autres Lettres Patentes & Ordonnances: 
plus anciennes ; que la Chirurgie y eft recon- 
nue pour un Ârt fçavant, pour une vraye: 
fcience , qui méritoit par fa nature autant que 
par fon utilité , les diftinctions Les plus hono- 
rables,& que l'on en trouvela preuve la moins 


2 
équivoque dans un grand nombred'Ouvrages 
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fortis de l Ecole de $. Côme, où l’on voit que 
depuis long-tems les Chirurgiens de cette 
Ecole ont juitifié par l’étenduë de leurs con- 
noiflances & par l'importance de leurs décou- 
vertes , les marques d’eflime & de protection: 
que les Rois nos Prédéceffeurs ont accordées. 


à uneProfeflion fi importante pour laconferva: 


tion de la vie humaine ; mais. que les Chirur- 
giens de Robe. longue qui en avoient été l’ob: 
jet, ayant eu la facilité de récevoir parmi eux, 
fuivance des Lettres Patenres du mois de Mars. 
1656, enregiftrées en notredite Cour de Par- 
lemear un corps éntier de Sujets illittérés, qui 
n'ävoient pour partage que l'exercice de la. 
Barberie, & l’ulase de quelques panfemens: 
aifés à mettre en pratique, l'Ecole de Chirur- 
gie s’avilit bientôt par le mélange d’une Pro: 


fefion inférieure, enforte que l'étude des Let: 


tres y devint moins commune qu’elle ne Fé- 
toit auparavant : mais que l'expérience a fait 
voir combien il étroit à defirer que danstune- 
Ecole auffi célebre que celle des Chirurgiens 
de S. Côme, on n’admît que des Sujets qui 


euffent étudié à fond les principes d'un Art 


dont le véritable objer eft de chercher dans la 
pratique, précedée de là théorie, les regles. 
les plus fûres qui puiffent réfulter des obfetva- 
vations & des expériences ; & commé pet: 
d’efprits font aflez favorifés de la nature pour 
pouvoir faire de grands progrès dans une car- 
riere f1 pénible, fans y être FRE les:ous 
CE 


\ 
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vrages des Maîtres de l'Art, qui font la plû- M 
part écrits en Latin, & fans avoir acquis l’ha- # 
bitude de méditer & de former des raifonne- M 
mens juftes par l'étude de laPhilofophie, Nous : 
avons reçû favorablement les repréfentations 
qui Nous ontété faites par les Chirurgiens de 
notre bonne Ville de Paris, fur la neceffité d’e- 
xiger la qualité de Maître ès Arts de ceux qui 
afpirenc à exercer la Chirurgie dans cette 
Ville , afin que leur Art y étant porté par ce 
moyen à la plus grande perfection qu’ileft pof- 
fible , ils meritent également par leur fcience 
& par leur pratique , d’être le modele & les 
guides de ceux qui , fans avoir la même capa- 
cité, fe deftinent à remplir la même Profef- 
fion dans les Provinces, & dans les lieux où ik 
ne feroit pas facile d'établir une femblable loi. : 
À ces cAusEs & autres confidérations à ce 
nous mouvantes , de l'avis de notreConfeil, 
& de notre certaine fcience, pleine puiflance 
& autorité Royale, Nous avons par ces Pré- 
fentés fignées de notre main, dit, ftatué & or- 
donné , difons, ftatuons & ordonnons , Vou- 
Jons & Nous plait ce qui fuit: : . “4 
Arr. |. Aucun de ceuxqui fedeftinent à la … 
Profeffion de la Chirurgie, ne pourra à l’ave- | 
- nir, & à compter du jour de l’enregiftrement 
de notre préfente Déclaration être reçû Mai- 
tre en Chirurgie pour l’exercer dans notre 
bonne Ville & Faubourgs de Paris, s’il n’a ob= M 
tenu le grade de Maître ès Arts dañs quelqu’u- M 


“Les CHIRURGIENS DE Paris. 657-658 
ne des Univerfités aprouvées de notre Royau- 
me, & s’il ne juftihe préalablement de cette 
qualité par la repréfentation de fes Lettres ex- 
pédiées en bonne forme , aufquelles feront an< 
nexées fes atreftations de tems d'étude ; vou- 
lons qu’il foit fait mention tant defd. Lettres 
de Maître ès Arts, quedefd. atteftarions,dans 
les Lettres deMaîtreChirurgien qui lui feront 
accordées; le tout à peine de nullité de fa ré- 
ception, & des Lettres obrenuës en confé- 
uence. Ë 
: II. N’entendons néanmoins que la difpoli- 
tion de l'Article précedent ait lieu à l'égard de 
ceux qui fe font fair immatriculer,pour fe pré« 
fenter aux examens, & aux autres preuves éta- 
blies par les Statuts des Chirurgiens de notre- 
dite Ville & Faubourgs de Paris pour parve- 
nir à la Maîtrife, ni pareillement à l'égard de 
ceux qui fervent actuellement dans les Hôpi- 
taux de ladite Ville & des Faubourgs de Paris 
pour y gagner la Maitrife : Voulons que les 
uns & les autres foient admis fuivant l’ufage 
ordinaire, s'ils font trouvés fufhians & capa- 
bles, encore qu'ils n’ayent pas la qualité de 
Maitres ès Arts. | 
III. Voulons que tous ceux qui auront été 
reçûs Maîtres Chirurgiens pour en fairé la 
fonction dans la Ville & Faubourgs de Paris, 
foient tenus de l'exercér fans mélange d’aucun 
Are non libéral , commerce ou profeffion 
étrangere audit Art; au moyen dequoi ils 
Eeiij 


659-660 Decrarar. Du Roy concers. il 
joüiront des mêmes droits , honneurs. & pris! 
vileges dont les Chirurgiens de S. Côme # 
éroienten-pofleffion avant l'union du corps des 4 
Barbiers à celui defdits Chirurgiens ordonnée 
par Lettres Parences du mois de Mars 1656. 
TV. Voulant expliquer nos intentions fur 
Haidite union ; Grdonnons que tous ceux des 
Chirurgiens de notre bonne Ville & Fau- | 
bourgs de Paris , qui voudront renoncer au : 
droit d'exercer la Barberie , feront:tenus d'en 
faire leur déclaration par écrit, & fignée d'eux 
en préfence de notre SR POSE ou 
de fon Lisutenant ; après quoi il ne leur fera | 
plus permis de faire l'exercice de la Barberie, 
à peine contre les contrevenans d’être déchüs 
des Lertresde Maïtrife par eux obtenués. : : 
V. N’entendons empêcher que ceux qui 
n'auront pas fait ladite déclaration, ne con- | 
tinuent d'exercer la Chirurgie & la Barberie 
conjointement pendant leur vie, ainfi qu'ils 
l'ont fait ou pû faire iufqu'à préfent en con: | 
féquence defdires Lettres Patentes du mois | 
de Mars 1656. Voulons qu'après la mort du 
dernier defdits Ch'rurgiens, lefd. Lettres Pa- 
tentes ceflent d'avoir leur effet, & quil ne 
puifle y avoir dans notre 1: Ville & Faubourgs | 
de Paris aucun Barbier Chirurgien. : } 
VI. Après que la Profeffion des Barbiers= M 
Chirurgiens aura été ainfi totalement éteinte, hé 
Ordonnons que l'exercice de la Barberie aps 
partienne exclufivement à la Communauté, 


hs 
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dés Maîtres Barbiers:Perruquiers- Baisnèeurs: 
Etuviftesétablie dans notreVille& Faubourgs 
de Paris ,lefquéls ne pourront exercer aucune 
partie de, la Chirurgie, à peine de privation 
de leurs Charges , & de celle amende qu'ilap- 
partiendra. PAPHON A7 

: VIL. Confirmons aufurplus & maintenons 
notre Premier-Chirurgien & fon Lieutenant 
enla Chirurgie, dans la poffeffion &'jouiflan- 
ce de tous les droits, prééminences prérogati- 
ves fonttions & priviléges attachés àla Char- 
ge de notre Premier-Chirurgien , & à la place 
de fon Lieutenant, en ce qui concerne l'Art 
de la Chirurgie & {es dépendances, dont ño- 
tredit Premier-Chirurgien demeurera le Chef 
ainfique parle pañté. Voulons auf quenotre- 
dit Premier-Chirurgien continué &e jouir de 
tous les droits , fonctions ,prérôgatives & pris 
viléges dont il eft en pofleffion , en ce qui re- 
a l'exercice de la Barberie , & la Profef-. 
fion de Perruquier-Baisneur-Etuvifte, & ce 
fous le titre d’Infpecteur & Direéteur Géné- 
ral par Nous commis : lui enjoignons de veil- 
_ Jer à ce qu'aucun defdirs Corps n'entreprenne 
fur l'autre. ‘ | 

: VHI. Dérogeons à tous Edirs, Déclara- 
tions, Lettres Patenres, Sratuts,& Réglemens 
contraires à notre préfente Déclaration, no- 
tamment aufdires Lerrres Parestes du mois 
de Mars 1656,voulans quele Contrat d'union 
du premier Qdtobre 1655 , les Délibérations 


“< 


es 
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& autres aftes pañlés en conféquence foisnt 8 
demeuren tcomme non avenus. {ans préjudice 
néanmoins de l’exécurion de l'Art. IV. ci-def: } 
fus par rapport à ceux des Maîtres Chirur- | 
giens qui n’auront pas déclaré qu’ils renoncent 
à l’exercice de la Barberie. Si boNNoNs en: 
mandement à nos aimés & féaux Confeillers 
les Gens tenans notre Cour de Parlement à: 
Paris , que ces Préfentes ils ayent à faire lire 
publier & enregiftrer, & le contenu en icelles 
garder & obférver felon leur forme & teneur, 
nonobftant tous Edits, Déclarations, Lettres: 
Parentes, Statuts, Arrêts & Réglemens auf 
que's Nous avons dérogé & dérogeons pour 
ce regard par cefdites Préfentes : Car tel eft: 
notre plaifir, en témoin de quoi Nous avons. 
fait mettre notre Scel à cefdites Préfentes. 
Donne’ à Verfailles le 23e jour d'Avril l'an 
de grace 1743 , & de notre Regne le 28e. Si, 
gré, LOUIS. Et plus bas, Parle Roy, Par= 
LYPEAUX. Et fcellée du grand Sceau de cire: 
Jaune. | F-41108 
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Regiffrée, oùt ce requerant le Procureur Géné-! 
val du Roy, pour être exécutée [elen [a forme & 
teneur, fuivant l'Arreff de ce jour. A Paris en | 
Parlement le fept May mil fept cenr quarante-: ï 
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trois, Signé, Durranc. 


FIN. 
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Des Chop. des Articles, & des Raports 
en Chirur rgie, contenus din ce Traité. 


CHAP: D) E ce que l'on doit entendre panles 


ur I. Raports en Chirurgie." page x 
CH. IL: Des Différences des  Raports en Chie 
a rurgie. Lo p°2 
CH, III. De la Validité des Raports en Chi- 
| TUYQIEe 6 

CH. IV. Des conditions requifes pour bien faire 
les Raports proprement pris. : .;1 , 13:44 


CH. V. De la feconde efpèce de Raports en Chi= 
 rurgie, que l’on nomme : Certificats d'Excufe, . 
04 Exoënnes. 21-22 
CH. VI. De la troifiéme efpèce de Raporis er 
.… Chirurgie, qui comprend les Eflimations de Pan- 
-: femens & de Médicamens. LL 27 
CH: VII. Des principaux talens qu'un Chirur- 
© gien doit avoir dans fon Art, pour bien faire 
© æoutes fortes de Raports. 3$ 
CH. VII. Des Signes Diagnoffics de Ja Léjion 
> des Parties contenuës dans les trois principales 
Cavites du, Corps, (a ap Prognoffic de ces 
\Playes. 
Aux I. Des. Signes & À Prognoftic 7 ds 
» Playes fimples, & des Contufons qui arrt- 
vent aux parties extérieures de la Tête. : 


SRE d'une Play à la’ Tête, pénétrante j ufqw a 
*-péricräne, ‘43 


| | ANT 
W 
8ex-68e TABLE. 
Raport_ de plufeurs-playes de longue &. difficile ï À 
curation. ANT 
Modèles de Kaports Jur de fauffés Plaintes, les 240 
Jonnes s'étant trouüces éh bonñe Janté. 45 
s de. Kaports Concertants les Plaÿes fi nu rv & F. 
 Contufions extérieures de la Tête. 43 
Raport d’une Playe fimple non danpereufe. kg, 
Raport d'une Gaieuon au CREVER: Me 
. ni coutufion, 
Raport d'une Playe de Te, s xecompagnée de 
* ‘contufons'en étoues parties, 


Raport «d’une Flaye contufe, AA EL ASE pe | 


mauvais accidetis. : si 
Raport é’une Playe à Ja Tête ; accompagnée 
d'impreflion fur l'os du crâne. f2 à 


Ra aport d' de Contufionlégere à la Tête, né me | 
- + dagant d'aucun danger © Sa 
Raport d'une grande Contafor à:la Fête. accém- | 
pagnéeide fâcheux accidens. à 44 0 id. | 
Raport d'un Coup de Tête , accompagnée de. cra- | 
- chement de fang , & d'une grande contufionfar : 
 Jebras. 56. 
Kapore d'une Playe de Tête! actopaprée de 
- mauvais fymptômesi: 1:51 
Raport d'une Playe femblable à. ptécédentel 
qui ne mehaçoit pas.d’un fi grand danger... 58 
Rapo rt d'une Cortufon au Mufcle Crutaphite, 
fhivie de fâcheux fymptômes: | ibid. 
Rapôrt id'ünis Contufiont à la Tête, avec: ce 
,mofe ;tendante' à fuppuration : 11.1 : 160 


An. EE: Des Signes. &: du Prognofic des 

:-Playes du Péricrâne. ARE US : 
Mois de “Raporss “contertiants des: Pipe du ne , 
+. ELA 


2 63. 
Rapoït' d’ une: Playe de Tére pévétrante jafqu’ au. 
Dé: que le virus vi qe avoit faitdé-* 
ral en un ülcère de di cie € curatiOpe:. 4 


LA 


DES CHAPIFRES, &c. 669-679 
Anr: 1H: DesSignes & du ‘Prognofli des 
Fraëtures duCrâne, des Playes des Mé- 
ninges , de la Commotioi & des Pläyes du 


… Cerveau. | 66 
Modèles de Raports concernants les Playes de Téte 80 


Raport d’une Playe de Tête, pour. laquelle on 
avoit fait le trepan; quidonnoït bonne ef péran- 
. ce de guérifon. ibid. 
Raport ane grande! Contufion, avec Fracture sud 
:-Crârre: 
Raport d’une Playe à Ja Té e ,accom page fu 
_ ne grande Commotiôns da 
 Raport de l’Ouverture du Corps mort du précés 
. dit Bleflé:. 83 
Raport d’une Playe pénétrante jufqu'à la Dure- 
: mere. 84 
Ra port d’une Playe contufe : à 11 Tête avec fi 
… éure de la feconde Table du Crane, qui fut pre 
. Connuë après la mort du Blefié., 
Raport d’une grande Fraëture au Crâne, avec va 
fion des Méuinges & duCerveau. ‘, 86 
 Raport d'une Flaye contufe à la Téte ; qui fe 
. tfouya de difücile curation, à l'occafion du vi- 


. eus Vérolique. 87 
AnrrT.IV. Des Signes :&. de Prognofic des 
+ Playes du Vifage. 13388. 


Médèles de Raports ( concernants Jes Plgés du Vi as 


Raport d'une Playe dilacéréeà | la Jouë, pénérçan- 
. te de part en part. 1e 
Räport de plüufieurs Côntuf ons “hdt ifage, k 9: 
Raport d'une Playe faite par incition aa sèvre 
«à isféfieures: © :: ten! . 92 
Raport d’une Rralture auNez, nie 93 
Raportde pluneursContufions, tant À la rire 
… étive, qu'aux Paupières des “dexu Yeux. , ‘bide 


“671-672 TABLE 

Raport d'une Plaÿe au Front, avec dilacération, 
- contufon & ecchymofe, coupant tranfverfale- 
.. ment le Mufcle Frental.croit. 2$ 
Rapott d'un Coup d’Arme-ä-feu, avec brifûre de. 
- Ja Mâchoire inférieure. | 96 
Raport d’une Contufion au Front, 97 
KRaport pour juger de l'état préfent d’un Bleffé 38 
Raport d'un Uicère fifluléux à la Jouë , caufé par 
* l'ouverture du Conduit falival. 99 
Deux Raports fuccetffs d'une Playe à la Jouë , & 
‘d'une Fraéture à la]Jambe. 100,10£ 


Anr. V. Des Signes & du Prognoftic des 
 Playes des Yeux. : - MALOZ 


Modèles des Raports concernants les Plaÿes des Veux. 
| 203 
Raport d’une grande Contuñon fur l'Oeil. "5454, 
Rapoit d'un Coup d’Aiguille pénétrant le Globe. 
de l’Oeil, | . 104 
Raport d’une Playe au Globe de Oeil, faite par 
- Je tranchant d'un Couteau, qui n’avoit qr'ef- 
fleuré la conjontive. Ebie _ 10$ 
Raport d'une grofle Contufon des deux Pnupiè- 
res, avec inflammation & gonflement du corps 
de l'Oeil. | LB 107 
Raport d’une Brûlure à l’Oeil, faite par le Feu d’u- 
: ne f.fée. É 108. 
Raport de plufieurs Ulcéres à l’'Oeil, caufés par 
l'impreflion d’une Eau Caultique, 109 


Arr. VI. Des Signes & du Prognoftic des 
..Playes. du Nez, de la Bouche, & des 


Oreilles. ie res 
“Modëles de Raports concernynts les Plages du Nez, de 
+ Ja Bouch: , 6» des Oreilles, | 117. 


Raosrt d'une Playe Contufe, avec Fraétüre de! 
* FO: du Nez, at. * bd, 
Raport 


Lg 


DES CHAPITRES, &c. 673 
Raport d'une divifion prefque totale d’une grat= 
de portion du Nez, 11 


LE 
Raport d'un Coup d'épée perçant les Jouës, & la . 


Langue tranfverfalement prefque en fon entier. : 
5 F2O 
Raport d'une Oreille prefque abbattuë par un 
Coup deSabre. 121 
ART. VIT. Des Signes & du Prognoftic des 
. Playes du Cou, de la Trachée-Artère, & 
de l'Œfophage. 122, 
Modèles de Raports concernants les Playes du Cou, de 
la Trachée- Artère, S de l'Oefophage. 127 
Raport d'un coup d'épée au Cou, ouvrant l’Artè- 
re Carotide. - ibid. 
Raport d’un coup d’arme-à. feu brifant plufieurs 
__ anneaux dela Trach$e-Artère, 128 
Raport d’une Playe au Cou, perçant l'Oefophage. 


RAS 130 

ART. VII. Des Signes & du Prognoftic des 
_Playes de la Poitrine. _ 130 
Modèles de Raports concernants les Playes de la Poi- 
trine. k ‘0 TAN 
Raport d’une Playe à la Poitrine,non pénétrante. 
Raport d’un coup d'épée fous l’Aiffelle, 142 
Raport d’une Playe pénétrante dans la capacité 
de la Poitrine, faite par une arme-à-feu. # 
Autre Raport d'une Playe d’arme-à-feu, faite à 
… Ja Poitrine. ven ibid. ” 
Raport d’un coup porté à la partie antérieure & 
moyenne de la Poitrine. 144 
Raport d’une Playe pénétrante dans la Poitrine, 
renduë mortelle par la fection d’une branche de 
l’'Artère Intercofiale, & de la Veine Azygos, 


I 
Raport de l’Ouverture du Corps mort du Bicfle 
précédent, 147 
F£ 


674 :.: TABLE . 
Autre Raport de fymptômes arrivés à une Playe 
énétrante, avec léfion du Poûmon. 148 
Raport d'une Playe au Poümon, devenuë mor 
telle par lPépanchement du fang dans la Poi- 
* trine. Ne ; 159 
Raport d'une Playe mortelle par la bleffure du 
Médiaftin & du Péricarde, 151 
Raport de deux ‘grandes Playes, tiré da Traité 
des Raports du Sieur GENDRY, Chirurgien d’'An- 
gers. | a Le 4 | 152 
Raport d'une Playe au Cœur. | 153 
Raport d'une Playe pénétrante dans la fubftance 
du Diaphragme en fa partie charnuë. ibid 
Raport d'une Playe perçant le Diaphragme en 
deux endroits. DATES 


Arr. IX. Des Signes &du Prognoftic des 
Playes du Bas-Ventre. 4: 156$ 


Modèles de Raports concernants les.Playes du Bas- 
Ventre. PUR | 166 
Raport d’une Playe au Bas-Ventre, non péné- 

| ‘érantes Names 1 

Autre Raport d'une Playe au Bas- Ventre, non 

pénétrante. AO OT 

Raport d’une Playe pénétrante dans la capacité 

du Bas-Ventre. axée 168 

Autre Rapoïrt de deux Playes, dont l’une péné- 

troit dans la même capacité. 169 
Raport de la Vifite d’un Corps mort d’un coup 
d'arme-à-feu au Bas- Ventre, extrait du Trai= 
té des Raports du fieur GENpry, Chirargien 


d'Angers. De 17 
Raport d’une Playe pénérrante, avec ifluëé de 

lEpiploon & de l'Inteftin. ibid. | 
Raport d'un coup d'épée traverfant le Foye & 

d'£ftomac. 171 


Rapoit dé plufieurs Plaves,"& d'me mortelle’au ! 
Bas-Ventre, perçant l'Iuteftin Iéôns #72 


— 


DES CHAPITRES,&c. 6% 
Raport d'une grande Playe au Bas-Ventre, en : 
voye de guérifon, nt 173 
Raport d’une autre Playe pénétrante dans la ca- 
_ pacité du Ventre inférieur (HUE TA 
Raport d'un coup d'arme-à-feu au Bas-Ventre, 
- pérçant la Vellie Urinaire, F 15 
e 


| Raport d'un coup d'épée perçant la Matrice & 


Foœtus. | 176 
-Raport d'une Playe pénétrante dans le Baffinet dn 
Rein, REX. 177 
Raport d'un coup d'épée pénétrant laRate, 178 
Raport d’un coup d'épée féparant l’Epididyme 
d'avec le Tefticule, "79 


“Arr. X. Des Signes & du Prognoftic des 


Playes qui arrivent aux Extrémités fupé- 
- rieures & inférieures. 180 
Modeles de Raports concernants les Plaÿes des Extré- 


.. Mmités Jupérieures é inférieures, 183 
Raport d’un coup d'épée À la Cuiffe, _ ibid, 
Raport d'une Contufion fur l'Os du Bras, avec 


Fraéture d’Os en la jointure. 184 
Raport au fujet d’une FraŒure de l’Osdel’Avant- 
Bras, nommé Radius, arrivée à un enfant de 
fept mois. | 1 186 
Autre Raport d'une Fraure à l'Os da Coude, 


| | ibid, 
Raport de deux Contufons confidérables au Bras 


droit d'un Particulier. 187 
Raport fur une Playe, avec emportement du 
Doigt Annulaire. 188 
Raport d'une grande Playe à la Jambe, faite par 
morfure. | 18 
Raport d'an coup d'épée ouvrant l'Artére au pf 
du Coude. 199 
Raport d'un coup d'arme-à-feu à la Jointure da 
_ Coude. : T'108 
Raport d'un Chirurgien qui auroit _. mandé en 
| fi 


Du6 nn RIT IN DRE 


confultation, pendant le traitement d’unegrans ! 


de Bleffure à la Jambe, & au fentiment duquel 

les Parties fe raporteroient, tant pour la Re- 

_connoiflance dûë au Chirurgien ordinaire, que 

pate le dédommagement de la perfonne blef- 
€e 


, | 
Arr. XL Des Signes & du Pragnoftic dé 


Playes des Nerfs. 195 
‘Müdèles de Raports concernants les Playes des Parties 
Nerveufes: 200 


Raport d’un coup d’arme-à- feu, avec fracture de 
Os Sacrum; & paralyle de l'Extrémité infé- 


rieure. dat: 7 
Raport d'une Playe tranfverfale, avec fe&tiondes 
Tendons extenfeurs du Poûce. 20H 


Raport d'une Plave au Doigt Medius de la Main 
droite, avec feétion de fon Terdon extenfeur. 


202 
Raport d’une Playe faite par ponction au Doigt 
Loindexi 2C3 


Raport d’un coup d'épée à la Malléole, qui avoit 
__ occafionné laSynovie. : 1204 
| Raport, tiré du Traité des Raports du fieur GEN- 
pryx, Chirurgien d'Angers, au fujet d’une im- 
puiflance d’agir caufée par Paralyfie, que l'on 

rétendoit , après deux mois de guérifun, étre 
la fuite d’une Playe reçûë au pli du Bras, où le 
Tendon du Biceps s'étoit trouvé intéreflé, 206 


Arr. XII. Des Signes & du Prognoitic des 
Playes qui font faites par des Armes em- 
oifonnées. 207 À 
Modèle de Raport des Bjeffuves faites par des Armes : 
empoifonnées. 209 
Arr.XIIL Des Signes & du Prognoftic 
des Playes faites par les Armes-à-feu. 214, 


pÿe 


DES CHAPITRES,&c. 67 


Modèles de Raports concernants les Plages d’Arquebu= 


‘ARader, ALL 
Raporc d'un coup d'Arme-à-feu fraturant un. 

. des Pariétaux, ibid, 
Raport d’un coup d'Arme-à-feu pénétrant le 
T horax. ù | 216 
Raport de l'ouverture du cadavre d’un homme 
mort d'un Coup d'Arme-à-feu. 217 


Raport de la condition d'un Coup d’Arme-à-feu, 
… pour fçavoir, fi l'Armea crevé dans la main du 
 Blefr£, ou file Coup aété tiré exprès fur fa per- 
fonne. ù 219 
Raport d'un Coup d'Arme-à-feu dans le Bas- 
Ventre. 220 
Raport d’un Coup d’'Arme-à-feu brifant la Join- 
ture du Pied. 221 
Arr. XIV. Des Signes & du Prognoftic des 
Piquures & Morfures Vénimeufes. 222 
Modèle de Raport fur une Plaÿe faite par Piquure on 
Morjure F'énimeuft. 226 
Art. XV. Des Signes & du Prognoftic des 
Morfures faites par des Animaux EÉnra- 
TÉS. 220... 
Modèles de Raports concernants la Rage. 234 
Certificat de la néceflité d’aller à la Mer, à l’occa- 
fion de la Morfure d’un Chien Enragé. ibid. 
Raport de vifite de trois Perfonnes quiavoientles 
accidens de la Rage. LA 235$ 
Symptômes d’un Homme attaqué de la Rage, ti= 
rés duT raité des Raports du fisurGENDRY,Chi- 


rurgien d'Angers. LT 
Symptômes d’un Maniaque. ibid. 
CH. IX. Des Signes @ du Prognoffic des Fra- 

éures > des Diflocations des Os. | 238 
ART. I. Des Signes & du Prognoftic des 

Fraëtures des Os. … ibid. 


F fiij 


&@ 2 SHTABILE 


Modèles de Raports concernants les Fraflures des Os. 


k ; ; 2 
Raport d’une Fracture de la Clavicule. bd. 
Raport d'une Fracture du gros Os de la Jambe, 
nommé 1 bia. d'E .. 250 
Raport de trois Côtes fracturées. ibid, 
Rapoit d’Eftimarion de panfemens & médica 
mens pour une Fracture compliquée à laCuifle, 


| _ 2$1 
AnrT. Il. Des Signes & du Prognoftic des 


Diflocations des Os. AUaNS 
Modéles de Raports concernants les Luxations des Os, 
| 259 

Raport d’une Diflocation à l’Epaule. ibid, 
KRaport d'une Diflocation à la Hanche, non ré- 
duite. 260 


Raport d’ane Diflocation non réduite, dont on 
vouioit impüter la faute au Chirurgien. 262 

Raport d'Eftirnation pour le: traitement d’un 
Ecartement des deux Os de la Jambe en la Join-. 


ture du Pied. : | 264 
CH. X,. Des Signes & du Prognoflic des Her-. 
‘Mes. dat 266 
Modèles de Raports concernants les Hernies. 268 


Raport d’un Sarcocèle éxigeant l’'amputation du 

Tefticule, NAT R ibid. 
Raport d'une vieille Hernie, qu’un Particulier 
. voulait faire pafler pour être l'effet des coups 


_ qu'il avoit reçûs au Bas- Ventre. 0469 
Certificat de l'application d’un Cauftique fur la 
Tumeur de l'Aîne, dite Bubonorèle, 270 
CH. XI. Des Signes & du Prognoflic de la A1a- 
ladie Vénerienne , ou groffe Vérole. 271 
Modèles de Raports concernants la Maladie Vénérien- 
ne 5 fes accidens. 283 


Raport de la vifite d’une Femme , qui, pour don- 
ner lieu au divorce, prétendoit avoir la MES 
s 1014 | 


DES CHAPITRES, &c. 679 
Raport de la vifite d'un Mari & de fa Femme, 
*pour fçavoir lequel des deux avoit donné à l'au- 
tre du Mal Vénérien. 284 
Raport du Mal Vénérien contracté par une Fem- 

me aux approches de fon Mari. 286 
Raport d'une Vérole traitée fans fuccès. 188 
Raport de plufieurs vifites de Perfonnesattaquées. 

u MalVénérien,au fujet d’une premiére Nour- 


rice qui avoit infecté fon Nourriflon. 289 
Raport d’éclaircifiement fur un léger foupçon de 
Virulence V énérienne. 292 


Raport de la vifite d’un Enfant, que l’on.vouloit 
. faire croire Vérolé, fur de fimples Dartres. 294 
Raport déclarant une Femme a@uellement atta- 
 quée d’une Gonorrhée Virulente. 295 - 
Raport pour une Prifonniere difculpée du Mal 
V'énérien. 29 
Raport au fujet d’unGalérien attaqué de la VÉ« 
‘role. | | ibid, 
Raport de la vifite d’un Enfant qui avoit du Mal 
Vénérien, & de fa Nourrice qui étoit attaquée 
du même Mal. 297. 
Second Raport, fait à l’occafon du précédent, fça- 
voir, de la vifite du Pere & de la Mere del'En- 
fant, & du Maridela Nourrice. 298 
Raport d’une Vérole mal guérie; & l'Eflim ation 
des Salaires düs à celuiqui l’avoittraitée. 309 
Raport de la vilite d'une fille de dix ans, qui avoit 
| été viokée, & qui avoit en-méme-tems cons 
-traété la Vérole. | 302 
Exoënne pour l’élargiffement d’un Prifonnierqui 
avoit une Vérole invétérée. 303 
CH. XIL. Des Signes @ du Prognoffic de la Lè- 
pre des Grecs, & de l'Eléphantie des Arabes. 
| | 305 
Raport fur la Maladie d'an Particulier attaqué de 
«la Lèpre: nommée Pfora, ou Lèpre des Grecs 
316. . | F fiiij 


_. 


689 . TABLE 
Raport fur la Maladie d'un Particulier foupcon- 


: 


n de Lèpre. 317 
Kaport au fujet d’an Lépreax Eléphantique con- 


frmé, tiré d'AMBROISE PABE’. 319 
CH. XIII Dés ignes du Prognoflic de la 
Pefie. 329 


Raport de vifite d’un Corps mort de Pefte tiré dg 
Traité des Raports du fieur GENpay, Chirur- 
gicn d'Angers. 333 

Raport occafionné fur le foupcon de Peflilence. 


: | 335 . 

CH. XIV. Des Signes & du Prognoflic de La 
Petite-Vérole, & de La Rougeole. 338 
Fer au fojet de la Petite- Vérole & Rougeo- 


347 
CH. XV. Des Signes & du Prosnoffic de l& 
Teigne. | 349 
Modeles de Raports au fujet de Ja Teigne. 351, 
| 352:353 
CH. XVI. Des Signes & dû Prognoflic des 
Ecrotelles. | 
Brdëles de Raports concernants les Ecroñelles. 3 s7 
CH. XVIL Des Signes & du Prognoffic ds 
Scorbat. _ 355 
Raport concernant le Scorbut, 367 
Aatre Raport concernant le même Mal, 368 
CH. XVIIL. Des effets des Poifons pris inré- 
ticurement | G du jugement qu'on en doit faire. 


369 

Modèles de Raports concernants les Poifons. 392 
Fagor de louverture d'un Corps mort de PGi- 
on, UZEA 
Raport de l'ouverture d'an Cadavre, far un foup- 
çon d’Empoifonnement mal fondé, 391 


Raport de l'ouverture d'un Corps mort de Poifon, 


DES CHAPITRES,&c. 681. 

… tiré du Traité des Raports du fieur GENDRY3 
* Chirurgien. d'Angers. 392 
Certificat de l'ouverture d’un Corps mort d’Apo= 
pléxie. 303 
Raport au fujet d’un Homme Empoifonné. ibid. 
Raport de l'ouverture d'un Corps mort après 
avoir pris un Médicament violent. 30$ 
Raport de l'ouverture d’un Corps mortde Poifon. 


39% 
Raport de l’éxamen d’une Poudre qui étoit f uf= 


1 pe Ce j 39 
Raport de l’'éxamen de Poudres Empoifonnées, 
| ibid, 


CH. XIX. Des Signes & du Prognoflic de la 
AManie Démontaque. 399 


Les Symptômes d’un Poflédé, felon le fieur GEN- 
Dry dans fon Traité des Raports. 408 
Modele de Raport à faire dans certe occafion, 409 
Raport au fujet d’une Prifonniére menacée de Fu- 
reur Maniaque. ATÉ 


CH. XX. Des Signes de la Virginité. 413 


Modèles de Raports concernants la Virginité. 422 
Raport confirmatif de Virginité. ibid 
Autre Raport de Virginité, en Langue Béarnoile, 
tiré da Traité des Erreurs Populaires © Propos: 
Wulgaires de LAURENT JOUBERT, Médecin de 
Montpellier. 423 
Rapoit de Défloration. 42$ 
Autre Raport de Défloration, tiré du Traité Î É 
dit de LAURENT JOUBERT. 416 


CH.XXI. Des Signes de La Groffefe. 428 


Modèles de Raports concernants la Grollefe. 441 

Raport au fujet d'une Femme bleflée après qua 

tre mois de Suppreffion de fes Règles. ibid 

Autre Raport à-peu-près ir EE ; 442 
LV 
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Autre Raport accompagné des mêmes circon- 
: ftances. | 442 
Raport de même nature. | | 443 
Raport d'une autre Femme bleffée étant Grolie. 


Raport de vifite de deux Femmes, dont Fans é 

trouvée en parfaite fanté, & l'autre feignant 
une Groffeffe. PAIE 44$ 
Le au fujet d’une Femme bleffée étant alors 


- Groffe de fix mois. ‘1 1 446 
Raport d’une Groffefle incertaine. 447 
R aport d'une Groffelle fimulée. 448 
Raport d’une Groffefle dont l'événement étoit in- 

certain. sbid. 


Raport au fujet d'une Femme-Groffe bleffée, fon 
. Enfant mort dans fon Ventre, & engrand dan- 
ger de fa vie, tiré du Traité des Kaports du 
fleur GENDRY, Chirurgien d'Angers. 449 
Raport de vifite d’un Enfant mort au Ventre de 
fa Mere. ” DR ai 450 
Raport d'une Grofleffe de deux mois, dont une 
- Particuliere prétendoit tirer avantage. 46ç« 
Raport d’un Avortement occafionné par des Con- 
tufons au Ventre. 4$2 
Exoënne pour éxemter üne Femme-Grofflemala- 
de, de comparoître à un Ajournement perfon- 
nel, | 457 
Légalifation du Juge du Lieu. 454 
Raport d'un Accouchement très-récent..  shid. 


CH. XXII. Des Signes de Stérilité dans les 
_ deux Sèxes. His 6 
Modèles de Raports concernants la Stérilité on l’Im- 
puillance des deux Séxes, 472 
Raport d'Experts en caufe d’Impuiflance mai 
exp'iquée. | 473 
Pro: ès- verbal d'explication d'Experts fur un pre- 
: mier Raport, | 47$ 


DES CHAPITRES, &c. 683 
Sentence Définitive pour caufe d'Impuiflance par 
" Frigidité. _ fé) dir 
Autre Impuiffance, fur laquelle la Den 

fut déboutée de fa demande, après avoir été vi- 
fitée, de-même que fon Mari, 5À 
Raport de vifite de l'Homme reconnu Puiflant. 


|: 6 + #79 
Raport de vifite de la Femme trouvée Puiflante: 


430 

Conclufons Définitives. Ag 

 Sentence Définicive fur levü desPiéces. . abid, 
Raport pour une Femme renduë Stérile par acci- 

dent. 482 


_Raport au fujet d'un Homme Impuiffant. 483 


Raport pour un Particulier accufé d’Impuiflance, 


fur des fondemens aflez légers. 484 
CH.XXIII. De l’inurilité duCongrès pour preu- 
ve d’Impuiffance. -_. 486 


Modèles de Raports, Exoënnes,  Eflimations,que les 
Chirurgiens Jont requis de faire ,en d:s cas que l’on 
n'a pas eu lieu de raporter à aucun des Ghapitres 
précédens..… : $02 

Certificat concernant la Vérification de quelques 

… Reliques. | ibid, 

Raport dePlayes trouvées guéries. 503 

Modêles de Raports pour faire changer de Lieu 
à desPrifonniers, $04 & fuite Ù 

Raport au fujet d’un Aneuryfme faux , occafon- 
né par une Saignée. bi 507 

Raport concernant un Aneuryfme vrai, guériffa- 
ble par le Bindage. 509 

Raport pour difculper un Chirurgien d’impéritie 

. fur le fait d’uné Saignée, sro 

Raport pour un Chirurgien accufé d’impéritie 
dans le traitement d’une Playe à la Cuiffe. $ra 

Rapoit au fujet d'un Erfantétouffé $16 

“Raport concernant un Corps mort de la Foudre, 
$ 17 ELU 4 7 
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Raport au fujet d’un Corps mort de plufieurs | 


Coups, quinavoient point fait de Playe à l’ex- 
térieur, JE en S s18 

Raport de l'ouverture d’un Corps mort de plu 
fieurs grandes Playes. 


nd s 19 
Raport au fujet d’un Corps mortla Gorge coupée, 


dans les Prifons da Grand Châtelet, s20 
Raport d'un UlcèreChancreux , déclaré incura- 
ble, FU € M #_:r, 2 2. 
Raport concernant deux Garçons Rôtiffeurs, l'un 
trouvé mort, & l’autre fort malade de la Vapeur 


du Charbon, ibid. * 


Raport au fujet d'un Corps mortempoifonné, ti= 


ré hors de l'Eau, lequel y avoit été jetté après. 


fa mort. S24 
-Rapoït au fujet d’un Corpstrouvénoyé. id. 
-Raport de vifite du Cadavre d’une Femme, qui 
sétoit défaite elle-même par Sufpenfon. $2$ 
Raport de la vifite & ouverture du Corps d’une 
Femme , trouvée penduë après fa mort,  $zr7 
Exoënne pour l'élargiflement d’une Prifonniere 


malade. à 528 
Autre Excënne pour une Prifonniere. 29 
“Raport pour un Prifonnier griévement malade & 
en danger de mourir. $ 30: 


Raport au fujet d’un Coup de Pied violemment 
porté fur es Bourfes.. 53% 
Raport pour changer le Séjour d’un Prifonnier. 
532 
Autre Raport de même efpèce, JA 
Autre Raport à même fin, 1 gs 
Exoënne pour l'Elargiflement d'un Psifonnier 
menacé d'A popléxie, 534 
Exoënne pour unSoldat invalide. | 


lat in 535. 
Raport concernant la Démence, ou Aftiénation: 


d’Efprit. ibid: 
Raport d’une Flagellation cruëlle & extraordi- 
paire. vrpe À dé ? L36 
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‘Raport concernant le tems qu’il faut pour guérir 
*- ne Fra@ure à la Jambe. Ds 537 
Exoënne pour éxempter un Soldat malade dere= 

joindre fa Compagnie, 7 
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538 
. Exoënne pour éxempter un Colonetde fe rendre 


à l'Armée. | s 39 
Certificat tendant: à enfermer un Particulier, pour 
caufe d’Aliénation d'Efprit, $40 
Autre Certificat fur le même fajet. | S4® 


Raport juftificatif touchant un Particulier, à qui 
l'on imputoit fauflement d'avoir l'Efpric aliéné. 
s42 

Exoënne pour difpenfer une Maitreffe Coûturiee 
re, de laifler achever l’Apprentitlage de fa pros 
fefion à une Fille qui tomboit du Haut-Mal. 


$ 4, 
“Certificat pour un Religieux Prêtre, tdi À 
obtenir, en Cour de Kome, la permiffion de 
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Certificat au fujet du mauvais procédé d’un Char- 
latan. | 545 
‘Exoënne pour faire changer d'Air à une Reli- 
teufe malade. tre $47 
_ Certificat concernant unPrifonnier qui étoit Fol. 
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Exoënne aux fins d'obtenir pour un Renèteos % 
firme, la permiflion de changer d'Ordre. 549: 
Exoënne pour difpenfer une Perfonne infirme 
d’obferver le Jeüne & le Régime de Carême. 
| #50: 
Certificat d'Excufe, en Langue Latine, pour dE. 
penfer un Chanoine bleflé, de fes fonctions: 
Canonicales, & lui obtenir la permiflion d’ufer 
d’une nourriture convenable à {a guérifon, 5bid, 
Exoënne pour unIncurable. _SsE 
Certificat pour un Aveugle, ibid. 
Exoënne pour un Accufé qui étoit Saurd & Muët. 
syst TE AT AR 
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: flure d’une femme, qui feignoit d’avoir un Ser. 
pent dans le Ventre, tiré du même Livre. 561 
Raport concernant un Membre impuiflant , tiré 
du mème Livre, 563. 
Raport de Vifite d'un Corps mort, tiré du même 
Raport au fujet d’une Femme-Grofle bleffée au 
Bas-Ventre,itiré dumêmeLivre. . : : .$6% 
Moyens de connoître fi un E::fant mort entre les 
bras de fa Nourrice, a été étouffé, ou s'il eft 
. mortde maladie, tirés du même Livre. 4,66. 
Moyens, de raporter qu'un Corps eft mort de 


. Pefte, tirés dy méme Livre. : s67 
Raport d’Exhumation d’un Cadavre. 568. 
Raport d'Eftimation de Panfemens & Médica- 


mens. qu pe 4É ES 
Autres Raports femblables, : : :. $70,57# 
Autre Raport d'Eftimation plus circonftancié. | 


ji s72 
Raport d’Eftimation de Panfemens & Médica- 
mens, difculpant d'impéiitie le Chirurgien qui 


: avoit fait Je traitement 573 
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Procès-verbal «’Exhumation du corps d'un Relte 
gieux, ordonnée par la Juftice, fait par un Mé, 
decin & quatre Chirurgien: de Province 573 

Réflexions de trois Maires Chirurgiens. de Reu- 

nes, furle précédrnt Procès- ve:bal. 576 

Obfer varions d’un Méiecin& de äeuxChirargers 
de Paris, fur le même Procès-verbai, 583: +84 

Autre Raport d'Exhumation, $ 29-500 

Confultation fur quelques articles de là P'aisre 
d’une femme, foupaonnés de n'être ps vraie 
femblables. S9'-$9& 

Solution d’une queftion T héologique & Ciirur oi 
cale, fur le Baptème des enfans dans le {in de 
leurs méres: "7 603-604 

Raport de l’Oaverture des Corps morts des Kois 
de France CHARLES IX HENRY HI & Hiew- 
RYIV.tirés des Oeuvres de GuiLLEMEAU , Cite 


rurgien defdits S:igneurs Rois. 627-628 
Raport de Ouverture du Corps mort de CHAR. 
LES IX. ibide 
Raport de l'Ouverture du Corps mort d’'HEN- 
Rey III. 631-6;2 
Raport de l'Ouverture du Corps mort d'HEN- 
RY IV. 63 636 


Edit du Roy, portant défunion des Droits & Pri- 
viléges de: Chirurgiens- Jurés Royaux, & union 
d'iceux aux Lieutenans du Premier Chirurgien 
da Roi, rétabli: par le préfent Edit. 637 6,8 

Déclaration du Roy, concernant la Communauté 
des Maitres Chirurgiens de la Viile de Paris. 

| | 647-648 
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D or 
| Approbation du Cenfeur Royale bi 


: Me 1ù par ordre de Monfeigneurle Chancelier,, 
un Livre intitulé : L’Art de faire les Raports en 
Chirurgie, Sc, par fen M. DEvaux : & j'eflime que la 
réimpreflion de cet Ouvrage ne peat être que fort, 
utile au Public. À Parisce premier Oë&tobre 1: 43. 


MOR AND. 


PERMISSION DU ROF. 


OUTS, par la grace de Dieu, Roy de France & de Na- 

varre: À nos amez & féaux Confeillers les Gens tenans 
nos Cours de, Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de: 
notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs , Séné-. 
chaux , leurs Lieutenans Civils, & autres nos.Juftieiers qu'il 
appartiendra , Salut, Notre bien amée la Veuve LAURENT 
p’Houry, Libraire-Imprimeur à Paris, Nous a fait expofer 
qu'elle. defireroit imprimer &. donner au Public deux Livres 
qui ont pour titre, L’Art de faire les: Raports en Chirurgie à. 
Tyaité des Maladies de l'Ocil, & Traité des V'ernis., s’il Nous: 
Plaifoit de lui accorder nos Lettres de Permiffion pour ce né- 
ceffaires ;: Nous lui avons permis: & permettons par ces Préfen- 
tes, de réimprimer lefd. Ouvrages en un ou.plufieurs, volumes, 
& autant de fois que bon lui fémblera., & de. les vendre , faire 
vendre & débiter. par tout notre Royaume pendant le temps: 
de trois. années confécutives , à compter du jour de la date def-: 
dites Préfentes : Faifons défenfes à tous Libraires, Imprimeurs,. 
* &: autres, perfonnes. de quelque qualité & condition. qu’elles, 
foient:, d'en introduire d'impreffion étrangere dans aucun lieu 
de notre obéiffance : À la charge que-ces Préfentes feront en-. 
regiftrées tout au, long fur le Rcgiitre de la Communauté. des: 
Libraires. & Imprimeurs de Paris, dans trois moïs.de. la date 
d'icelles ; que limpreflion defdits Ouvrages fera faite dans. 
notre Royaume, & non ailleurs, en, bon papier & baux cara- 
Geres, conformément à la feuille imprimée attachée pour: 
modelle fous le conte-fcel detdites Préfentes ; que l’Impétrante: 
G- conformer. en. tour. aux. Réglemens.de. la. Librairie. éc. no=- 


camment à celui du ro Avril 1726. & qu'avant que de Îles ex 


ofer en vente, l’imprimé qui aura fervi de copie à l'impref- 
fion defdits Ouvrages, fera remis, dans le même état où l’ap- 

robation y aura été donnée, ès mains de notre trèe-cher & 
féal Chevalier le Sieur Das ussseau,Chancelier de France,Com= 
mandeur de nos Ordres ; & qu’il en fera eniuite remis deux 
- exemplaires dans notre Bibliotheque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre, & un dans celle de notredit trés- 
cher & féal Chevalier le Sieur Daguefleau, Chancelier de 
France, le tout à peine de nullité des Préfentes : Du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de: faire jouir ladite- 
Expofante & fes-ayans caufe pleinement & paifiblement, & 
fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons. qu'à la copie defdites Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à la fin defdits Ouvrages, 
foy foit ajoûtée comme à l'original : Commandons au pre- 
mier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
l’exécuréon d'iceiles tous aétes requis & nécefiaires, fans de- 
mander autre permiffion, & nonobitant clameur de Haro;. 
Charte Normande, & Lettres à ce contraires: Car tel eft noire 
plaifir. DoxxL’ à Verfailles le fixiéme jour du mois de Décem- 
bre Pan de grace mil feptcent quarante-trois .8r de notre Regne 
le vingt-neuyiéme, Parle Roy en fon Confeil , S AINSO N: 


Regifiré [ur le Regifire XI, de LaChamnbre Royale des L'ibrai* 
yes do Imprimenrs de Faris , num. 26 0, 226 » conformément" 


aux anciens Réglèmens , confirmés par celui dun 28 Fevrier 1723: 
A. Paris le 23 Février 1744 SAUG RAIN, Syndic. 
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